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Errata . 

P. 17, 2ème col., 1. -2, au lieu de mongoles lire 
mongols. 

lb, note 1, 1. 32, au lieu de GuHLER, Studier 
ü t>er lire GuEHLER, Studie über. 

P. 18, 2ème col., I. 7, au lieu de a'pparente lire 
apparentent. 

P. 4 t, note 15, ~ème col., 1. 26, au lieu de voie 
de droiture lire voie de la droiture. 

P. 54, 1. 12, au lieu de p. 35 et .ss l!re p. 395 
et SS. 

- P. 75, 1ère col., l. 3~, au lieu de 1788-1891 (ire 
1788-1801. 

lb., 3e col , l. 6, au lieu de 50 av. C. J. lire 
50 av. J.-C. 

P. 77, titre 5, au lieu de la Voiê Moyenne lire 
- l'invariable Milieu. 

P. 78, titre 4, au lieu de Livre des théories lire 
Livre des Etudes. 

P 79, titre 2, après Recueil _ajouter -Ep. 
lb., titre 5, après recherches ajouter nouvelles. 

r. . 

lb, titre 6, au lieu de introduite par les 

péens. 

lb., titre 7, au lieu de études médidales sino­
étrangères lire études médicales sino­
européennes. 

lb., titre 7. au lieu de concernant les objets 
et les êtres couramment connus lire con­
cernant les connaissances usuelles. 

P. 80, titre 1, au lieu de Cérémonies ètes années 
et des saisons lire Cérémoni-es saison­
nières. 

lb., Litre 1, au lieu de Maisons et communica­
tious lire Habitations et communications. 

lb., titre 1, au lieu de Ex:eussions, jeux, amu- . 
sements lire Excursions, amusements. 

p. s-1, titre 4, au lieu de populations frontières 
du Yunnan lire populations du Yunnan. 

lb, titre 7, au lieu de Recherches sur les 
classes sociales lire Etudes sur les classes 
sociales. 

P. 82, titre 2, au lieu de Chine lire République 
chinoise. 

lb., titre 5, au lieu de Etude historique du 
développement économique et social lire 
Etude historique' du développement social 
et économique. 

lb., titre 10, au lieu de Histoire de l'adminis­
tration des llvres ... lire Histoire de l'admi­
nistration des vivres ••. 

P. 83, titre 14, au lieu de Héphémérides des 
faits ... lire Ephémérides des f~its. 

P~ 85, titre 1, aiz lieu de ntroduction générale à la 
civili:;ation noise lire Introduction géné­
rale à l'histoire de la civilisation· chinoise. 

P. 37, titre 7, au lieu de Biographie de Tchang 
Kiu Tcheng lire Biographie complète de 

, TchAng Kiu Tcheng 

P. 88, titre 9. au lieu de if lire •· 

lb., titre 12, au lieu de Deux recueils de la 
collection des Inscriptions sur ~cailles et 

. eu 
re~ueils de la Collectien des Inscriptions 

· sur écailles ' et sur os de l'histoire de la 
dynastie des Chang. 

P. -89, titre 1, au lieu de Trois recueils d,histoire 
critique des inseriptions sur écailles et sur · 
os de la dynastie Chang lire Trois recueils 
d'histoire critique de_s inscriptions sur 
é~ailles et sur os de l'histoire de la dy­
nastie des Chang. 

Ih., titre 7, au lieu de Traité. d·es Règles de la 
langue chinoise lire Th~orie des Règles • 
de la langue chinoise. 

P. 90, titre 1, au lieu de Guide des études lire 
Guide des étùdes littéraires. 

lb., titre 3, au lieu de Histoire de la littérature 
-c1es T'ang lire Histoire de la littérature de 
la dynastie des T'ai-tg. 

lb., titre 4, au lieu de ff lire lt• 
P. 95, 1ère col., l. 2, au lieu de une astérisque lire 

un ast_é~isque. 
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LES RITES DU 
A 

<DONG . 
.l 

THO>* 

CONfRIBUTJON A L'ÉTUDE DU CULTE DU DIEU DU SOL AU TONKIN 

par JEAN PRZYLUSKI 

Ancien Professeur au Collège de France 

Ancien ·_Membre Correspondant de /'École Française d'Extrême-Orient 

C 'EST vers le dieu du Sol qu9 l'on se trouve 
sans cesse ramené lorsqu'on étudie les 
institutions religieuses au Tonkin. Soit qu'il 

représente la parcelle de terre où vit une famille, 
soit qu'il personnifie le territoire d'un village, ce 
dieu egt intimement lié à ce qu'il y a de µlus vivant 
dans la société viêtnamienne. 

Nous avons signalé dans un précédent articJe (1) 

qu'il s'incarnait fréquemment dans un arbre 
~acré. Nous nous prop'lsons d'étudier ici un autre 
aspeat de la même question à propo~ d'une céré­
monie qu'on célèbre au début de chaque année 
dans les villages viêtnamiens et qui porte le nom 
de d(mg th'à J)J ±-

Pour i 1 terpréter cette cérémonie, nous serons 
obligés d'en comparer les rites à ceux de l'antiquité 
chinoise et à ceux qu'on observe actuellement 
chez les populations Muàng du Tonkin. Du côté 
de la Chine, notre travail sera singulièrement 
facilité par l'étude récente de M. CHAVANNES sur 
< Le Dieu du Sol dans la Chine antique (2) ,,. En 
ce qui concerne les Mcrèmg, oa sait que ces indo­
chinois, par le type phy~ique et le langage, sont 
étroitement apparenté::; aux Viêtnamiens (3). Il est 

• N.D.L.R. Cet article paru dans le Bulletin de l'E.F.E.O., t. 
X, (1910), pp. 339-347 a été légèrement retouché dans l'emploi 
de certains termes : par exemple «annamite" a été remplacé 
par << Viêtnamien " etc, ... 

(1) Cf. BEFEO., IX (1109), p. 758. 

(2) Annales du Musée Guimet, XXI. Le T'ai-Chan, par Ed. 
CHAVA.NNEs. Appendice. 

(3).Cf. V. CHÉoN.- Notes. scrr les Maàng 'de la province de 
So-n-tâg. - BEFEO., V (1906), pp. 328 et suiv. 

donc très légitime de comparer les usages de ces 
deux peuples, et le rapprochement est en même 
temps fort instructif car les montagnards Maèmg 
ll'ont subi qu'à un faible degré les influences 
étrangères qui ont profondément altéré les 
institutions des Viêtnamiens du Delta. 

I 

La Grande Fête ou Têt Ca qui est célébrée 
pendant les sept premier~ jours de l'annëe viêt­
narnienne est m:,irquée par un ensemble complexe 

d'interdictions rituelles dont une des plus impor­
tante;:; est la défense de se livrer aux travaux des 
champs. Ce tabou ne cesse d'être observé qu'après 
une cérémonie dont le nom d(mg thâ signifie 
« remuer la terre » et qui, généralement, a lieu, 
dans les cinq preQliers jours de l'année. Pour 
déterminer la date à laquelle il convient d'accomplir 
ce rite, les notables de chaque commune doivent 
consulter le calendrier officiel publié par la Cour 
de Hue (4). 

(4) La Cour de Hue public chaque année un calendrier offi­

ciel. L'édition de 1910 a pour titre : * m ~ tJr fill ~ 

~ ~ }Ji 13è; ti *'e. '1fj Bq.i nam Duy-Tân tir niên tuê thir 

canh-tuêit hifp kg lfch. Deux jours y sont indiqués, pen-
. dant lesquels on pouvaiL accomplir les rites du B9ng th'lJ; 
ce sont Je ~er et le 2 e jour du ter mois. · · 

. Les Viêtnamiens se servent aussi d'un calendrier chinois, 
beaucoup plus complet,. qui est publié à -Canton sous le titre: 

HànJ il! dàu thông thu iT. * m( )fi if. 
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Voici la description dn lf~ng-th1J tel que je l'ai 
observé nu mois de février dernier d.ms un village 
de la province de H,rng-Yên (5). 

o~vant le dlnlz "1f de ce village s·éte ·1d une espta ... 
nade an milieu de laquelle s'élève un arbre énorme 
du genre ficus, qne les Viêtnamic • s appellent câg 
da. Les habi auts du vi1lë1ge ra;o 1te'lt qu'à ceL 
endroit se lrouvdH jjdis un arbre d'une gros;eur 
prod ·gieuse. U .1 notaole trè:; iufluenl ayaJt donné 

l'ordt·e de le couper, les ouvriers moururent sur le 

chamo et l'iostiga eLJr de ce sacrilège fut exclu de 
la ma ison commune. Il n'est pas douteux que l'arbre 
actuel ne par1icipe au cai-aclère sacré de celui qui 

l'a, dit-on, pré:!édé. 

Cette année, le 2e jour du 1er mois, nu matin, les 
notables fü eat un sacrifice au Thành-hoàng Yi Ml 
daos la maison commun~ du village. Ce sacrifice, 

le~' devant avoil· lieu régulièrement chaque matin 
pendant le Tet, sa eélébralion, ce jour là, n'avait 
rien d'anormal. A près que les offrat. d -s eurent 
été présentées au Génie suivant le l'iluel ordinaire, 
le:; notables s'a~sirent et dél1 bérèrent en buva!lt de 
l'alcool et eu chiquant le bé lel. 11 s'agissait de 
désigner un homme capable de célébrer la céré­
monie de d9ng~llz'l3. On choisit, ai usi que l'exige la 
coutume, un vieillard âgé de plus de soixante-dix 
ans, riche et pére de nombreux enfants. En ontre, 
on désigna pour l'assis!er un homme plus jeune, 
ayant toutefois dépassé ciùq Jaale aus, riche et père 
de plusieurs enfants. 

Pendant que les notab les délibéraient, deux 
hom mes portèrent hors d u dinh, à l'ombre du 
grand a rbre, une pe tite table ser·van t d'autel sur 
laque ile furent dL,posé 3s des offrandes: de foux 
lingots d'or en papier, une boute ille d'alcool, deux 

régimes de noix d'arec, et un chapeau en carton 
noir semblable à celut des mandarins en tenue de 
cérémonie. Plusieurs habitan 1s interrogés, me ré­
pondirent sans hésitation que ces offrandes étaient 

destinées au dieu du Sol, ôt1g tlûfo dat. 

Vers dix heures· du matin, ces préparatifs étant 

(5) J'ai observé ces faits le!e jour du ter mo:s de la 4e année 

Duy-Tân (11 Février 1910) dans le hameau supérieur du xa de 
ThQ-Nham, canton de Phu-Khê, h,.-yfri do Bông-Yén, phù de 
Khoai-Châu, pro~ince ·oo · Haog-Yên. 

'~ 
j 

terminé~, l'officiant principal sortit du dïnh et 
s•upproc:ha de l'autel improvisé, aecompagué de 
son assistant. 

Le , ieillard était vêtu d'une tunique rouge comme 
en porle;]t souvent )es pt., ysa 1s âgés. L'aide était vêtu 
de noir, sans rien de particulier dans son costume. 

Le: preiui~r .acte de. ln cérémonie consiste à faire 
trois prosteraati )OS devant l'autel du dieu du Sol. 
Le vieillard et soo a:de s0aÇ!enouitleot ensem':>le sur 
une natte étecd.ie à cet effet, puis ils inclinent la 
tête jusqu'à terre. Us se relèvent ensuite et recom­
mencent. 

C'est aprè3 ce rite d'entrée qu'a lieu l'acte le plus 
icnporlant qui donne à Ja cérémonie son nom et sa 
signification véritable. Le vieillard s'éloigne un peu 

de l'autel dans ln direction du Sud; il sais it une 
bêche et, tourné vers l'Orient (6), il frappe le sol 
à qua're reprises de manière à détacher une motte 
de terre carrée. L'aide prend cette terre dans ses 
mains et va la déposer au pieJ du grand arbre. 
Oa recommence ensuite de la même façon et trois 
molteç; sont successivement placées au pied du 
tronc: la première à droite du vieillard, la seconde 
à gauche et la troisième entre les deux premières. 

Puis, les deux offi ·~iants se rapprocheot de l'autel 
du diell du Sol et font trois prost.eroations comme 
au début. Aprè3 ce rite de sortie, la bouteille 
d'alcool et les noix d'arec sont portées au dinh 
pou1· êL,·e consommées par les notables ; quaut 

aux faux lingots en papier et au chapeau de céré­
monie, ds sont b1·ûlés sur place. 

Pendant toute la durée de ta cérémonie deux 
' 

individus sonnent de la trompe, tù và, et un 
troisième fra11pe un pe..it tambour. Ces trois 
musiciens sont constamment tournés vers l'Orient. 

(6) D'après les Chinois et les Viêtnamiens, une période de 
temps peut être en rcLilion avec une région de l'espace. Une des 
conséquence;.. de cc p1·incipc, c'est qu'à une année déterminée 
correspond une 01·icnlaliün p1~opice. Il importe d'en tenir 
compte <Ions nne foule de circonstances, par exemple, 
lorsqu'on bâtit une m1ison. On lit au dé out du calendrier 

chinois de cette ann~e: -k flJ ,q( ~ -;r,; flj ~t, -Jj. 
(Cf. *X* ffJi ;!fi if année 1910, p. 2) « L'Ouest et l'Est sont 

très favorables; le N •rd n'est pns prnpice ». Pendant la céré• 
monie de d911g lh'l>. l' 1fficiant devait donc se tourner de pré• 

férencc vers l'Ouest ou l' gst et évi-lcr de regarder le Nord. · En 
fait, nOti voyons que la di1-ect.ion choisie fut ecUe .. l'OlfflSl. 
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· La cérémonie du d(1nq ihtJ ~e retrouve sous un 
00111 pre:ique identi 1 ue c1ong 1110 (7) mais a , .. e.~ un 
rituel un peu différent, chez le Mlr:,ng dll Tc>1ki11. 
Elle a lieu peu de joun apr·ès 'e Tét (8) et, corn ne 
chez le~ Viêtnarnie1s, elle met firi à l'interdic~ion 
de se livrer aux travaux <le:; cham Js. 

Voici comment les choses se passent chez les 
Mirèrng du phù de My-f)u-e ~ ttl (province de 
lladong iüî JIO. . 

Pour choisir un jour faste, ces ge·n:;; con­
sultent le calendrier viêtnHmi,rn ou comp'ent sur 
leurs doigts suivant urie méthoJe npprop, i~e (D). 

Le matin du jour fi"é, la Chef du· village (lO) se 
lève a1JX premières !Jeurs dt! l'aube ; au b ts de 
l'e3ca lier de sa maison qui, comme toutes le3 
habitations Mir&ng est bâtie sur . piloti3, se Lrouve 
un morLier à décorLL1uer le riz dans lequel on 

. (7) Dans h transcription du mrrèlng, nous donnons à l'ac­
eent nqii. la valeur que lui a alt1·ibuéJ 1\1. CHt~o~ : c'est une 
intonation plus élevée que le binh et moins élevée quo le 
scfc. Cf. CuËo~, loc. cil., p. 333, n. 2. 

(8) Les !.lœàn7 célèbrent la fèto du Têt le ter jour du ter mois 
Yiêtnamion, dale <fui corre.5pond au 30., joui· du 1er mois 
muàng. Cela monlro quo cos indochinois ont, comme un 
grand noml>re de peuples. un calonù1·ier religieux di1Té1·ont du 
calendrier civil. Pou1· déterminer la dntc de c01·tnir1e.5 f!.!lcs, ils 
1mivo11t los divisions du cnlo11d1·ior viêtnamion, tnndis que pour 
l'usage courant, ils ont un calend1·ier spécinl qui relardc d'un 
mciis environ sur le ca end,·ier viêtnamieo. 

(9) A défaut de cnlendrior, les Viêtnamicns ainsi quo les 
Jluàny 011l l'uaLilude de cumpler sur leurs doigts pour 1rotiver 
les jours fastes. Le 1wocéùé employé est prouablcmeuL lo 
même chez les deux. peuples, mais il est difficile d'en ac11uérir 
la preuve car les Mœl.111g évitent de donne1· des explicntions 
à ce sujet. Ils se contenlcut de di1·e <1uc celle méthodo do 
ealcul a été enseignée il leurs ancêl1•e3 pa1· un tigre et c'est un 
secret quo nul ne doit dôvoiler so t1s peine d'être dévoré par eet 
animal. Cependant, comme il fout uicn c1ue le sec1·eL se lrans­
melle do géné1·alio11 en gé11é1·nLiJn, 011 a 1·ecou1·s à u11 sti·ala• 
gèmc ingénieux pou1· déLuurno1· la colè1·0 du tig,·c : quand un 
Mtrùng veut enseigner à uu do ses comp11t1·iotes la maniè1·c do 
eomplm· les jours fàsles, il duit auparavant s'o11ivre1·. JI peut 

ensuite révéler snns crainte à son auditeur los mystères do 
de l'arithmétique rcligieu5c, car si le ligre vient à snvoir co 
qui s'est passé, cet ani.mal inJulgent se dira: ·• Le coupable 
était ivre ; il faut lui pardonner•· 

(10) Dans les villages Mu&ng qui opt adopté l'organis11tio1t 
comm·unale vièlnamienno. lo Chef a le tilro de thti chl ou de 
liên chl. Dans les'localités qui sont restéos sou~ l'autorité de!i 
,quan lang, Ie ·chcr d'un vilh1go s'appeliê cai xli, ou bien cal 
klang. ou encore cai giâp~ · 

pla~e q11el'1tt:e-; ~r'ai ,s de plddy. Le Chef' :du villag:e 
ayant de;c,md 11 l'esi:ùlier, sai .. it. un p Ion · et fra ~Jpe 
trois coups d tns le rn::>rtieL·. Puis · il attend que le 
soleil se·. lè1è et, Ydr's s~pt heures du mat in, il sa 
rend ave:: u·11 de s~s fils ot1 un serviteur de sa 
maison prè.; d'un ruis ;.eau dont l'eau sert chaque 
an aée à irriguer le.:; riâères. Ce cours d'eau est 
fermé pat· u 1 pe it lJ urage que Je3 Mir&ng appel• 
leat pài. Al'ri '-'é3 à cet e 1droit, le ch ·f du village 
et S()n compagnon s'a1·r~le:1t. Ce dernier creuse 
le sol avec une bêche et, pre• arit u e motte de 
terrn, 11 la j~Ue s ut· le pài. Il recommence la même 
opdratbn u 1e de uxiè ne, pui; une Lroi:; ê ne f..iis. 
Ce rhe s'appe le e 1 Ltngt1e tlf œ&llg ,: tâp pài (11) 

remblayer le barrage. 

Il 

Avant de chercher à expliquer ces faits, il 
1
est 

oé::essaire de les préciser sur un p1int : quels 
traYaux sou~ interdits avant la cérémo ·1ie du dç}ng 
tli<J? La répo,se à c3~te q iestion est qne tout ce 
qui troublerait le dieu du Sot est d -fendu. Non 
seuleme1t il faut évit.er de creuser la terre, mais 
e 1core d'a1·racher des berb.B et de couper des 
branches d'ar 1re-;. L~ sol et ce qui eu émane, c'cst­
à-uire la vé~ét~tioa iout entièrn sont momentnné­
ment de'-'enu i iuvolables. Les consé111ence3 de ce 
principe sont ri~o11,·euseme1t admise:;; c·est ainsi 
qu'ava ·1t le dc)ng lltcJ, il n'est pas même permis de 
fendre dll bois ou de dâcodquer du r·z. Les Mtr&ng 
et lei Viétnnmiens soat parfaitement d'accord sur 
ces poio ts. 

Il e3t int1reHant de chercher la cause d.u~o 
tabod qui s'é ead à une si vaste calé~orie ct·objets. 
Le problème q11i se po;,e alors est de savoir 
plurquoi le dieu d,1 Sol devie 1t inviolable au début 
de chaque année 1 Pourquoi les tr JVaux: agri·coles 
qui é;·aieat p·erm s au cours de l'aunée pré.:édeate 
eoat·il~ brn~quem~nt interdits dès qu'on entre 
dans l'aanée nouvelle? Cela vient san~ doute dt, 
ce que le p1ss1ge d'une pé .iofo da temps dan~ 
une autre a pour etTet de re ,ouveter les énergie~ 
latenteq qui do~ment dans le Sol. Le premier 
jour de l'an. chez les Vietnamiens to'llme chez 
un grand nombre àe peuples, est une date critique 

(il) Le mot t&/1 est l'équivalent du vietnamien ,Mp.remblayer'. 
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qui interrompt. la conti imité du . temp3 et q1,1i 
rythme la vie des hommes et des choses (12). Quand 
une vieille année meurt, c'est comme si la vie 
des êtres était sur le point de cesser ;_ et quand 

. la .n.ouveHe _ an.née s·ouvr:e,: il . s~m~l.e .queJa natur~ 
recomme~~e à -~ivre. ta - végélatiou entre alors 
dans un nouveau cyc le de tran sformations. Les 
forces qui sont dans la terre sont pour ainsi dire 
l'ajeunies. 

Ces conceptions se retrouvent dans un grand 
nombre de mythologies. Certains peuples croieLlt 
que le dieu de la Végétation meurt périodiquement 
pour ressusciter ensuite (13). En Chine et au 
Viêtnam, le mythe est un peu différent ; le dieu 
du Sol ne meurt pas, mais il quitte la terre. 
Chaque année, le ~3e joUL' du 12e mois, pendant la 
nuit, le dieu du Sol familia l, thb công ± *' qu'on 
a ppelle aussi vulgairement le roi du foyer, vua btp, 
es t censé remonter a u ciel (U). Il y reste pe0dant. 
sept jours, pour renseigner le dieu du Ciel sur la 
conduite des hommes pendant l'année écoulée, 
puis il rede•cend sur la terre, le soir du 30e jour 
du 1<Je mois . Il se peut que, sous sa forme actuelle, 
ce mythe ne soit pas très ancien. Du moins, l'idée 
fondamentale, celle de l'8bsence périodique du dieu 

(12) Cf. H . HDBERT Etude sommaire de la représentation du 
t emps dans la Religion et la Magie, da ns Rapports annuels de 
l'Ecole pratique des Hautes Etudes (Section des Sciences Reli­
gieuses) pp . 9, 10.- L a « discon ti nuité » du temps est particu­
lièr ement marquée chez les Viêtnamiens. D'après eux, l'âge 
des invidus ne s 'accroü pas progressivemen t, peu à peu ; il 
augmente brusquement d'une année à chaque Tê t. On ne peu t 
dire, par exemple, d 'un Viê tnamien qu'il a dix-huit ans et 
demi. Ce tte idée leur pal'ait absurde e t les fait rire. Pour 
eux, un homme a dix-huit aus jusqu'au dernier jour de 
l'année, e t, le lendemain , i l a J.ix-neuf ans. 

('13) Sur la mort périodique du dieu de la Végétation, Cf. 
FRAZER The Golden Bough, t. II, pp. 9-i e t suiv. 

(14) Cf. DE GRooT,' Les Fêtes actuellement célébrées à Émoui. 
Annales du Musée Guimet, t. Xf, pp. 30 et suiv. e t t. XII, pp. 579 
e t suiv. En ce ,qui con cerne le dieu du Foye r, les c royances des 
Viêtnamie11s et des Chinois sont analogues. Il y a lieu pour­
tant de signaler quelques différences entre les faits qu'on 
observe au Tonkin et ceux qui sont déc1·itii par M. DE GROOT. 

A Emoui, les dieux domestiques sont remplac és pendant leur 
absen ce par des génies intérimaires. Il n'en est pas de même 
au Tonkin. D'autre parl, d'après les Viêtnamiens, le dieu du 
Foyer redescend sur terre dans la nuit du 30e jour du 1!c mois. 
Suivant. les Chinois, ce dieu ne revient du Ciel que le 4e jour 
du 1 cr mois. 

d_u S1I _familial, parait être un écho de . l'antique 
croyance au renouvellement annuel des énergies 
du Sol et de la Végétation. 

En effet, le dieu du Sol personnifie les énergies 
vivantes de fa terre. Son abse ace· pendant, ~ept jo,urs 
symbolise la mort de la nature pendant' l'hiver. 
Son retour marque en quelque sorte le renouveau. 
Nous trouvons ainsi en Extrême-Orient l'équivalent 
du mythe de Proserpine. La seule différence est 
qu'au lieu de descendre aux enfers comme cette 
déesse, le génie thêJ công monte à la cour du dieu 
du Ciel. 

Puisque la terre se trouve rajeunie et pleine d'une 
nouvelle vigueur à l'époque du Tet, elle revêt par 
là même un caractère sacré qui la rend dangereuse. 
Les cultivateurs doivent craindre de la profaner. 
Les énergies divines que renferme le Sol vont. 
mettre en péril le premier qui entrera en contact 
avec elles. C'es t ce qui explique l'interdiction de 
se livrer aux travaux· agrkoles pendant les premiers 
jours de l'année, et aussi la célébra1ion d 'une céré­
monie religieuse pour le ver cette interdiction. En 
effet, tant que la terre restera tabou, nul n'osera 
y toucher. Mais cette situation ne pourrait se pro­
longer sans de graves iuconvénients. Il faut donc 
t rouver uo homme qui possède une force magÎfIUe 
s uffisante pour pou voir affronter ians crainte les 
énergies puissantes enfermées dans le Sol. Chez 
les pêuples qui ont atteint un è.egré de ci,ilisaLion 
élevé, c'est généralement le prêtre qui, en raison 
de son caractère sacré, est seul jugé capable d'entrer 
en relation avec les puissances divines. Mais, dans 
un grand nombre de sociétés, ce role est également 
dévolu au chef ('15). Voilà pourquoi la coutume exige 
chez les Mœèrng que ce soit le chef du village qui , 
le prem;er, remue la terre. Un Mœèrng que je ques­
tionnai un jour, répondit en viêteamien: << Au début 
de l'année, la terre est thân (16). Un homme ordi­
naire D

90serait la troubler. Il n'y a qu'un homme 
d 9 un rang élevé qui puisse supporter de faire celap 
chl c6 ngœèri cao so chju dœçrc •· 

C'est donc â cause de ses pouvoirs magiques que 
le chef Muo-ng peut impunément braver le dieu du 

(15) Sur le caraçtère sac1·é du chef et du roi, cf. F.lilAZBft,. 

Lectures on early history of the Kingship, pp. 28 et suiv. 

(16) Thti.n est un mot muàng équivalent au mot viêtnamieµ 
thiêng et qui signifie : sacré, interdit. 
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Sol en pilant le riz lep ·emier. Il assume à lui seul 
la respot1sabili1é de cet acte, et le-.; autre:-; tLabih.uts 
peuvent en-rnite l'imiter si:ins crain_te. D'autre par~, 
en accomµlis-,a11t le rite du tâp pài, il achève de 
lever l'inteedi Hion relative qux travaux des champ;;;. 
Là e , core. bien que les coups de bêcbe ne so~ent 
pas donués par le Chef, c'est lm seul qui est res­
ponsable, pui~que l'::).cte e-;t exécuté sur son ordre 
et par uae perso·me de sa maison. 

Dans un grand nombre de villages viêtnamiens, 
les rites du d9ng thèJ sont également célébré.-:; par 
le chef ou tiên chi. Dans les autres communes le 
choix de l'officiau e t dict.é par des C<lnsidérations 
analogues à celles que nou~ venons d'analyser. 
On élit un notable âgé, riche et père de nombrenx 
er\fants parce que ce sont le~ tro ;s signe~ auxquels 
on reconnaît qu'un homme est doué d'un pouvoir 
magique supérieur. Quand un Vï'tnarniea a de 
nombreux. fils, on dit qu'il possède beaucoup de 
phüc 1f:i et drns ce cas, phuc ne signifie ·pas 
exactement bonheur. mais plutôt : desti:...ée heu­
reuse, milux divin qui fais réussir. L'idée de phuc 
est doue assez voisiue des notions de chance et de 
maua (17). Quaut à l'homme riche, il est considéré 

~ 

~com1:ne ayant des qualités émiuentes dans uu 
grand nombre de sodétés (18). Chez les Tonkinois, 
il fait généralement pa1·tie du Com,eil :des n.oLables. 
Enfin, quoique la puissance des Yieillards semble 
être en décadence dans la commune viêtnamienne, 
ils n'en ont pas moins conservé une situation très 
élevée au poin .. de vue moral et religieux. Dans les 
repas que prennent ell commun les membres du 
giap, les vieillards o~cupenL les places d'honneur 
.au-dessus des notables riches et des digniti).ire_s (19). 

-Les ori~ines de cette suprématie religieuse sout 
probablement fort ancîe nes et cela expliq:ue 
qu'une des conditions e~sentieIIe·s pour célébrer le 
d9ng thô, dans ~ertains villages. soit d'être âgé 
d'au moins soixante-dix aus (20). 

(17) Cf. H. HUBERT et M. MAuss, Théorie générale de la 
Magie (Année Sociologique, VII, p. 118). 

(18) Sur la richesse considérée comme som·ce de pouvoir 
magique, cf. ScHURTZ, Grundriss einer Enstehungsgeschichte 
des Ge/des, pp 42 et suiv. 

(19) Cf. Ory, La Commune annamite au Tonkin, p. 55. 
(20) Les trois attributs de l'officiant du d<)ng th'à: grand âge, 

richesse et nombt>eux enfants sont à rapprocher des (am da 
==: $ (litt. les trois choses nombreuses), qui sont.: phuc jf'iffi 

l(,c jf.Jk th9 ~. Phuc désigne ici uue nombreuse postérité; l~c 

Eri somme che7. le~ Mrr&ng, aussi bien que chez 
les pays~o.s du delta toakinois, celui qui, le pre­
mier, trouble le dieu du Sol, court un certain 
dang~r qui ne peut être affronté par un homme 
ordinaire. Seul. un individu possèdant uu pouvoir 
magiqu~ ~upérieur peut donc inàugur~r les tr~vaux 
'!,r.rricoles. Et, c'est pourquoi, l'acte de piler le riz 
ou de creuser la terre doit être accompli au d~but 
de l'année par le chef du village ou tout au moins 
par un notable âgé. - Il nous reste à expliquer 
pourquoi, drns les villages v êtnamien~. les trois 
mottes de terre enlevées peadant le d9ng th~ sont 
déposées au pi0d d'un arbre sacré. · 

est le traitement d'un mandarin ; th9 est la longévité. Les 

.= ~ sont dues à l'influence de trois {,toiles qu'on appelle 

en langue vulgaire: ôna sao nhûc, ônq sew l(,c et ôrzg sao th<;>, 
mais qu'il est difficile d'identifier. Ces not.ions sont communes 
aux Chinois et aux Viêlnamieus. Les marchands cantonnais 
vendent. à Hanoi des panneaux décol'alifs représentant Lrois 
personnages: un vieillard, m; mandat·in et. un homme c11touré 
de nombreu.· 0nfants. Ces figur 'S symbolisent les tl'ois idées 
de lh9, l.,c et phlÎc et le tnbleau s'appelle un tranh tam da. 
Les dessinalt> UI'S viAtnamiens reproduisent souvent celle 
allégorie, mais les gens du peuple n'eu comp1·e11nent pas 
toujours le vé1·itable sens. 

Il est probable que c.ctt synth '.Jse de trois idées cot1sidérées 
au point de ·ue du nomh1·,,, a une ll'ès ancienne 01·igine ; 
mais son contenu a un pou varié au cours des ùges. o·après 
.un texte do Tchang tseu ~ ~' un fonct.ionnait·e aur-ait 

_spuhaitô un jour à l'Empereur Yao ~ : la lon~évilé fs, la 

richesse 'g; et beaucoup d'cnfanls mâles ~ 9§. Cf. Mt ~ 
w-f ~ lit ~ Il, ff. 20, in traduction Legge. The lexis of 
Taois ,,, , I• partie, p. 313: « Yâo was looking about him at 
Hwti. the horder-warden of which said: <c Ha! the sage: Let 
me ask blessings on the sage : may be live long! ». Yâo said 

Hush » but tb'e other went on : « May the s:-ige become l'ich ?» 
.Yâ_o (ag_ain) sa1d «Bush». But the warden continued: « May 
the sage have many sons!» When Yâo repeated his « Hush » 
the warden said: « Long life, riches and many sons at·e what 
me~ wi~h for~- Or Tchang-tseu mourut ·au IIIe siècle avant 
notre ère. Il paraît donc certain qu'à cette époque, la notion des 
Jam dq,,compre ait. les ll'ois éléments suivants: ~ Ji $ '& 
et ~ BJ, Plus ta1·d, l'idée de richesse en général, 'î, s'est 
changée en une espèce de richesse, celle que donnent les 

emplois publics: ffii, et il eu est résulté la notion moderne 

des tam da: phu,:, ifliâ, lç;c jji, th9 ~- Il nous a paru intéres­
sant de constater l'existence d'une notion plus ancienne parc;~e 
que celle-ci s'est consel'vée chez les pa-ysans viêtnamiens. Le 
vieillard qu'on choisit pour faire le d9ng !ho possède les trois 

da$ primitives: da th9 ~ fi, da phu ;$«;,da nam ~ 9J, 
Sur ce point, comme sur une foule d'autres, les Viêtnamiens 
ont conservé dans Loule leUt' pureté les notions léguées par 
l'antiquité. 

·• ., 
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III 

Nous venons de voir que le dieu du Sol recom­
mence sa vie d' année e n année c omme la végé­
tation elle-même. Puisque cette divinité rajeumt 
ainsi périodiquement, il es t na turel de croire que 
sou culte doive être res ta uré au début de chaque 
période an nue ll e. Le gén ie d u Sol d ont la souve­
raineté s'exerce sur le territo ,re d'u n village peut 
être comparé à u n sei gneur féodal à qm on aur~it 
conféré un pe tit fief pour une d ur 'e de douze mois, 
et qui, ce délai écoulé, devrai t, recevoir à nouveau 
l'in ves t1ture. Nous a ll ons tâcher de m ontrei: en ter­
minant qu ~ les rites du d<)ng thâ ont précisément 

pour bu t de donner l'inves Liture a u géoie du Sol. 

On sait qu'au Tonkin, les arbres sacrés qui ne sont 
point dans le voisinaO'e d'un édifice, sont souvent 
plantés au sommet d~un tertre . Nous avons déjà 
émis l'opi oio a que , primitivemen t, la dem_eu~e du 
dieu du Sol devait toujou f's se présenter a10s1 (21 ). 
Cette hypothèse est ~o rroborée par le fait que, 
dans l'antiquité chmoise, l'autel du die~ du. Sol 
était également un tumulus sur lequel s élevait un 
arbre (22). 

Logique me r!t, le meilleul' moyeu de restaurer le 
culte du iénie du ~ol et de lui coafél'er_ à aouvea~ 
la souveraineté sur le territoire d'un village serait 
d'élever chaque auuée un uouveau tumulus et d'y 
planter un arbre. Les Viê tnarniens ne vont pai 
jusque là, mais ils font quelque cno se d'équivalent. 
Au lieu d'élever réellement un nouveau tertre, ils 
t'édifient symboliquement. Les trois mottes de terre 
qu 'on apporte au pied de farore pendant la céré­
monie du d(mg thâ tiennent lieu d'u~ nouveau 
tumulus. L'arbre sa·cré est consolidé dune façou 
my~tiq ue par cet apport de ter!'e neuve. C'est 
tomme si on le rep lantait pour servir d'asile au 
dieu du Sol revî vifié. 

Cette explication a le mérite de cadrer exacte­
ment avec ce que nous savons du culte du d1eu 
du Sol daus l'antiquité chinoise. « Tch'ou Chao­
souen, qui vivait au premier siècle avGtnt notre 

ère, nous dit, dans une de ses addition~ aux 
Mémoires liistoriques de Sseu-ma Ts'ien : lo!'sq ue 
les rois vassaux étaient pour la première fois inves-

(21) Cf. BEFEO ., IX ('1909), p. 758 . 

(22) Cf. C H AVANNES, Le T'ai chan, Appendice, pp. 460 et 466. 
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tis de leurs fiefs, ils recevaient nécessairer.nen-t 
une motte de terre prise à l'autel du dieu du So 1 
du Fils du Ciel; ils la rapportaient (dans leur fief) 
e t l'établissaient comme leur dieu du Sol régional; 
ils lui sacrifiaient aux saisons de l'ànnée (23) >. 
Puisqu'au temps des Han et probablement dès une· 
époque bien antérieure (U), l'investiture se faisait· 
au moyen d'une motte de terre et que cette par­
celle suffisait aux seigneurs pour que, revenus· 
dans leurs fiefs . ils puissent élever uo autel an 
dieu du Sol, on co ru prend aisément que dans les 
villages viêtnamiens, l'autel du dieu du Sol soit. 
pour ainsi dire, restauré au moyea de trois mottes 
de terre. 

Il est vrai que daas le texte de Tch'ou Chao­
souen, la terre est donnée par le Fils du Ciel, 
tandis que, pendant le d9ng thâ, les trois mottes 
sont prélevées par un notable sur le territoire du 
village. Mais cette différence est facilement expli­
cable. Un passage du Tou-touan nous apprend que 
dès l'époque des Han, il existait des dieux. du Sol 
cantonaux .m, il: qui étaient institués par le peuple (25). 

Le génie du Sol qui exerce actuellement sa sauve­
raineté sur le territoire d'une commune Tiêtnamien­
ne est l'équivalent de ces anciens ,M if (26), et e'e.st 
pourquoi son culte est institué par un représentant 
de la population. 

En somme, les rites d'investiture qui étaient 
pratiqués à l'époque des Han ont laissé de curieux 
vestiges dans les coutumes viêtnamiennes. Jadis, on 
remettait au seigneur une motte de terre , p.our 
qu'il en fit son dieu du Sol,. (!7). Actuellement, 
les représentauts de la population déposent trois 
mottes de terre au pied de l'arbre du dieu du Sol. 
Les deux. procédés sont identiques; seulemen,t,. 
dans le premier cas, le seigneur instituai.t un dieu 
du· Sol régional, tandis que le jour du d9ng thli~ 
c'est la population qui iastitue un nouveau dieu du 
Sol commuual. 

(23) CHAVANNES, Le T'ai-chan, Appendice, p. 452. 

(24) Ibid., p. 459. 

(25) Ibid., p. 446. 

(26) Le caractère 11[ désigne fréquemment la commune viM­
namienne comme le montre bien le nom même du lg lruC:fn.(f 
!l :m: notable chargé de représenter la commune dans ses 
rapports avec le pouvoir central. 

(27) Cf. CHA VA NNEs, /oc . cit., p. 466. 
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N.D. L. H. - ~ous présentons nos excuse:-­

à l'autem <li: cet nrtirle d'avoir substitué le 

mot virJtnwnien à n.-nnainilP sans lui en avoir 

au préalable Llern:mdé l'autorisation. 

. . 

L'HISTOIRE ET LA PHILOLOGIE INDOCHINOISES* 

par EMILI: GASPArrnq:~n: 
Professeur au Collège de France 

Ancien Membre de /'École Française d'Extrême-Or ient 

fl:N montant à cette ch.aire, ma_ pensée_ av:c gra­
i-= titude va d'ahord à tous ceux qm m y ont 

appelé. Ils ont bien voulu m'honorer ainsi 
d'une confiance généreuse, et mon éffort tendra à 
Pavoi r mérité. 

La Chaire d'histoire et dé philologie indochi­
noises au Collège de France n'est pas nouvelle. 
Cours complémentaire en 1903, elle est devenue 
magistrale à partir de 1919. Deux savants, tous deux 
tournés vers l'Inde, s'y sont succédé: LOUIS FrnôT 
et JEA"l PRZYLUSKI. 

Formé aux disciplines classiques et l'un des 
meilleurs sanscritisc1.nts français, Loms FINOT fut 
essentiellement. un épigraphiste. Alternant son en­
seignement ici avec la direction de l'Ecole fran­
çaise de Ha_ooi, il a poursuivi l'œuvre éntamée par 
BERGAIGNE et BARTH et continuée, aujourd'hui 
encore, par M. GEORGE CœoÈs. Cette œune ep1-

grapnique nous a ouvert les sources les plus au­
thentiques et partiellement les plus anciennes sfü• 
la religion et l'histoire des royaumes hindouisés de 
l'Indochine orientale. La part indienne. prépondé­
-rante, du passé khmèr et du passé cham, visible 
déjà aux ruines de leurs sites, a été éclaircie, et 
ce résultat, joint à ceux depuis obtenus pour le 
Siam et la Malaisie, est une des hautes réalisations 
de la France en Extrême-Orient. Le nom de LoUis 
F1NoT survit par Ià, comme celui d>ue. bon ounier 
qui a volontairement borné sa tâche et l'a su 
remplir. 

Indianiste après lui, màis indianiste · .teinté de 
sinologie, et par le bouddhisme, Je folklore et 
l'ethnologie comparée, le contraire de FINOT dans 
les curiosités de son esprit ingénieux e t osé, JEAN 

- - --

PRZYLOSKI a moins son~é à limiter son champ qu'à 

explorer ses pistes lointainec;; . Attentif aux décou­
vertes et aux hypothèses nouvel'es, son soin anra 
été de fouiller le substrat des grandes civilisation~ 
qui ont recouvert l'Indochine: périlleuse recherchr 
et problème inévitable. PRzvLUSKI ne l'avait, pa 
inventé, il en a eu le sentiment très vif, e t c'est 
lui qui, sous la dispersion apparente donne à son 
œuvre un fil directeur, une manière d'unité. 

Bien qu'engagés dans une autre carrière, deux 
autres professeurs du Collège, PAUL PELL1or et 
HENRI MAsPERo, n'ont pas laissé d'inaugurer ls 
philologie chinoise de l'i ndocbine. PELLIOT a traduit 
et glosé les premiers textes sur le Cambodge. et 
ses Deux itinéraires de Chine en Inde restent Je 
commentaire touffu, mais indispensable, qui initie 
à la géographie historique de l'Indgchine entièr~. 
MASPERO, l'un des premiers, en a préparé à ]a fois­
la linguistique dans ses denx Contributions à la 
phonétique du viêtnamien et du thaï et la critique 
historique dans ses Etudes d'histoire d'Annam. 

Quarante ans passés depuis qu'ici même, à sa leçon 
d'ouverture, Loms F1NOT jetait sur leurs débuts un 
regard d'ensemble, les études indochinoises· se 
développent. Haeoï, Ban~kok, Rangoon·, Singapour 
sont devenues des centres de recherches et de 
publications. Dans chaque pa1s s'allument ou re­
prennent des foyers de science. Une cartographie 

( ) Leçon d'ouverture faite au Collège de France le jeudi 
19 décembre 1946 et parue dans la Revue histqrique (Jui11e t­
Septembre 1947). Les Pr esses Universitaires ont eu la cour­
toi!!lie de nous avoir au torisé à la 1·cproduirc ici , nous tenons 
à les en remercier vivement. 
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exacte et complète est en voie d'établissement. La 
géographie physique et humaine a commencé son 
inventaire. La préhistoire. tardive en Indochine et 
prPsque actuelle en ses restes de races mourantes, 
révèle l'a11liquit.é de Jeurs peuplements, rextrême 
étendue de lenr.s rapport.8, et les indices de leurs 
cultul'es qu'elle tâche de définir. L'ethnolo~ie la suit 
non sans décousu. E nfin, l'histoire indochinoise est 
naissante. Je voudrais de cette hislofre et de la 
philologie, dont, à jus te titre, on ne l'a pas séparée, 
essayer maintenant de considérer avee vous les 

moyens et les buts. 

Les sources originales sont les monuments de 
brique ou de pierre, les objets qu'ils rec~lent et les 
inscriptions qu'ils portent. L'ai·chéologie en Indo­
chine, comme dans toute l'Ac;;ie, a connu la favear 
entre les deux guerres. Elle a fouillé, dégagé, re­
produit et décrit, elle a daté certain" édifices par 
l'analyse de leurs détails. Avancée au Cambodge, 
comme â Java, elle l'est moi us ailleurs. Sa p.arVie 
chinoise, à peine entreprise, peut résuver des cd~­
couvertes. Les bronzes des tombes tonkinoises, les 
joyaux enfouis aux sanctuaires indiNrs, les perles 
de verre des jarres laotiennes et dRs côtes méri­
dionales, les poteries, les figurines, les sceaux, les 
monnaies jalonnent les étapes du comme1ce et des 
religions venus <l'outre-monts et d'outre-mer. 

La Birmanie, le Siam et le Cambodge ont des 
corpus épigraphiques. Lli trad ctio r, ptrnr le Ca-m­
bodge et le Champa s'achève; elle progresse-en Bir­
manie et au Siam. Les inscriptions viêtnamienn es, 
plus tardives, surabcmdent. Inédites sauf que-lqHes­
unes, elles forrïient, souvent des séries, comme les 
stèles roya1es de Lam-SO'O, qui von·td'é 1433.à 1505, 
ou celle~ ~u do 'torat au Van-mieu de Hanoi, qui 
couvrent trois siècles. Les iosoriptions ne sont -pas 
seulement, en Indochine, des sources originales, 
eHes sont les seuls écrits anciens. 

Le climat, les insectes et les guerres n'ont lai. sé 
de documents ·qu'à t.rès hass~ époque. Les vieilles 
archives du Siam et la plupart de ses chroniques 
ont péri en 1767 dans l'ince'ldie et la •destruction 
de la capitale. L'épisode est célèbre; il est sym­
bolique. Ayuthia du Siam, Pagan, Ava et Pégou 
en Birmanie, les résidences royales du Cambodue b , 

du 'Champa, du Viêt-Nam et du Laos furent tour 
à tour dévastées avec le trésor d'écritures de leur 
passé. Des dynasties ont disparu avec leur tradition, 

8 

et parfois leur peuple et ses souvenirs. Il subsiste 
peu des Talaing et des Cham, des Mtjc et des 
Ti y. SO"R. 

Et le;;; textes sauvés des convulsions politiques 
ne le sont pas des autres fléaux. . On dressait, en 
1927. dans une cour du 1)alais de Hue, un gros 
tas des livres sacrifiés parmi les plus dévorés de 
vermine. L'h11midité, à l'autre bout, d~ la ville, trans­
form it lentement en gâ teaux les liasses d'u n dépôt 
d'actes vidé au grenier d'n n dépôt de poudre. 

Les archives de la dynastie régnante étaient pour­
tant préservées et gardées jalousement. Les lettrés 
du Viêt-nam ou du Cambodge ont. les leurs dans 
leurs registres ou chroniques de famille, les villa,ges 
dans leurs br~vets de génies, et les temples dans 
leurs historiques, des S{l•lich viêtnamiens aux tha­
maing birmans. Ancun document imprimé ou ma­
nuscrit n'est vieux, mais bien des vieux tex tes s'y 
retrouvent. 

Si l'Indochine est le pays où les livres se con­
servent le moins, -c'est, en effet, le pays où les 
reproduire était le plus facile. Familles de lettrés 
et monastères. graveurs et scribes nous les ont 
transmis. Un copiste viêtnamien fort pauvre, ayant 
appris le besoin qu'on avait de vingt volumes. 
en présenta la copie faite après ses journées. Des 
bonzes sont venus, à lon2ueur d'années, recopier à 
l'Ecole Française des œuvres du Tripitaka, les 
ont regravées et répandues. Des planches xylogra­
phiques s'entassent dans un coin de tem pie, abritant 
parfois des termites. Pour peu d'argent on en 
obtenait un tirage, et Hue réimprimait ainsi les 
grandes chroniques royales. 

Ces exemples sorit d 'un temps où la culture an­
tique vacille, bien que le flot des nouveautés ne 
l'ait pas tout éteinte. Au Viêt-nam, le graveur n'a 
jamais remplacé le scribe. Tout ce qu · s'imprimait . 
au besoin se copiait, mais il s'en faut que tout 
s'imprim.ât. Ues ouvrages considérables se trou­
vaient, grâce aux copies, à la fois inédits et acces­
sibles. En Indoehine indienne, où les olles en géné­
ral remplacent le papier, l'imprimeiie compte peu 
dans la transmission des textes. Elle y entre avec 
les Européeos missionnaires au XIXe siècle. Les 
chroniques du Cambodge et du Laos oriental auront 
été traduites où paraphrasées avant d'être impri­
mées: elles àttendent .encore. Quaut aux races 
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:refoulées ou broyées ent-re les peuples des deux 
-'cultures, leur· tradition es t or(le , et c'est en 1934 
,que·, pour la première fois un grand texte rh 1~é a 
été· publié. 

Vo ilà dans q nelles conditions ont ·été transmis les 
textes non épigraphiqu_es, et voici sous quelles 
garanties. 

Il n'est que trop sûr qu'un grand noJ]lbre s'en 
e_st perdu ou ne nous eu e~t parvenu qu'altéré et 
muti lé. Les er1·eurs de copfo et les confnsjons .. de 
textes, favori sées par la tradi tion manuscrite, ont 
été aggravées de correcti ons fâcheuses. « J 'ai 
réparé les lacunes et pourvu a ux manques >) est 
la formule de mainte préfa ce. Le~ Annales viêt­
namiennes ont été compilées, puis remaniées, de 
dynasties en règnes par des -commissions chargée~ 
de les reconstituer, compléter et mettre à la doctrine 
du jour Le P'ongsawadân siam ois et le Hmannan 
birman, le P<msavodar cambodgien sont le travail 
de commi;;;sions pai·eilles travai1lant sur les épaves 
des anciens documents; ces épaves mêmes sont 
très rares . Dans la mesure où nous les atteignons, 
ils imitent les ouvrages de l'Inde ou de la Chine 
dont ils empruntent les fonnes , les titres et l'ins­
piration. Les filiations divines et les chroniques 
princières d'un côté, les annal.es des histoires dynas­
tiques de l'autre modèlent les P'ongsawadân et les 
Su-kg. Les premiers baignent les faits dans une 
atmosphère de morale bouddhique : le cérémonial 
et le merveilleux tendent à en dérober les ressorts 
-et les vraies couleurs Les seconds les rapportent 
dan~ un vocabulai re e t des tours qui enveloppent 
un Jugement con fucéen ; ils rationalisen t au besain 
jusqu'aux lége Î1 des. La Chine met sa chronoloofo 

• • t, 

mrnutieuse parto u t, fû t-elle théorique ; l'Inde altère 
et oublie la sienne à l'occ asion des plus grands 
événemen ts. En ces deux esprits différents, une 
même tenda nce rapproch e pourtant les imititeurs 
d'Indochine. Les noms indiens ou chinois des per­
sonnes, des lieux, des choses sont comme des 
masques ou des habits de fortune. Aussi tiennent­
ils plus ou moins sui vant l'em prunteur. La chrono­
logie se gâte en allant d'ouest e n est : elle se relève 
au Viêt-nam pa r l'appui de la chinoise. Religieuse 
ou éthique, lâche ou s tric te, l'h istoire indochinoise 
a ce trait commun qu'elle est de cour ou de temple 
et se propose - les mots s'y lisent - comme 
balance ou miroir des m1eurs. C'est là qu'il faut 

cheecher ce qu'elle a sauvé de l'bi~toire vtritable,, 
La récolte est très appauvrie. Elle n'est pas eocpre 
si m:;tuvaise. " , !\ 

· Les auteurs des recensions et des compilatio.·ris 
à travers lesquels trop souvent nous possédons 
nos sources n'ont pas été sans jamais se l 'Oser nds 
questions . Bien qu'il soit de bon ton d'en médire, ils 
nous donneut beaU\'oup, car ils sont de la race de 
-ceux qu'ils con tinuent . lis n'ont pas ignoré, notam­
ment, l'utilité de comparer des manuscrits et de 
coasulter des inscriptions. Ils étaient les héritiers de 
traditions assez irum uab les, et le style des docu­
ments, plein de formules rebattues, Hmitiiit dans 
beaucoup de cas l'arb.itraire de Jeurs restitutions. ,Il 

leur arrive bien de supprimer le passage emhar;-:­
rassant ou l'expression désespét'ée, et de trancher, 
sans avertir, entre des sources contradictoires. Mais 
le premier défaut, peut être redre~sé par la trou.­
vaille d'une autre version, et le secon.d, soµ\'en,~ 
irrémédiable lorsqu'il implique une condampation 
d'adversaires dont Je témoignage a été détruit, es_t 
assez bonnement évité à l'ordinaire en citant c9te 
à côte les différentes opinions. Les retouches pro­
fondes, toujours délicates, et contraires à l'espr~t 
conservateur des lettrés et des bonzes d'Indochine 

1? 
ne portënt en général que sur la pél'iode contem-

' poraine ou voisine de l'édition ou du remaniement. 
C~ qui précède est simplement recopié, ou hie~ 
cela manquait, et l'on s'en aperçoit bientôt. Les 
retentes compoi;;ites auxquelles aboutissent les revi­
sions présentent ain~i des pàrties très discernables 
devant lesquelles la critique, même privée des 
sources antérieures, n'est point toujours complè·-
tement désarmée. : 

Elle est aidée par les inscriptions_, les livr;~~ 
chinois, les t·elatioos européenne~ et par de moin­
dres témoins comme Ceylan ou la Malaisie, le 
Japon ou les Arabes. L'épigraphie indigène et les 
sour es étrangères fournissent ou contrôlent la 
.chroQologie. Les sources chinoises donneut les plu~ 
.anciens textes et les seules descriptlOns ancienne~. 
Malgré leurs méprises et leur..s ignorances, le.s 
sources européennes, à partir du XVIe s,iècle, 
approchent les petites cours d'Indochine et le·s 

peignent sans les .flatter: le malfamé Pinto lui­
même instruit, et, vers la fin du XVIIIe siècle et 
le début du XIXe, ces sources européennes l'em­
portent sur les indochinoises pour l'.exacte notation 

9 
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tle l'é~al 1énéral des pays. Lès- traductions de 
l"u-n à l'autre : pégouan en siamoi'-i, siamois en 
eambodgien, cambodgien ea siamois et en viêtna­
mien, etc., ont préservé des versions et des œuvres. 
Les recueils de légendes comme l' Histoire du 
Nord des Sîamois et les Histoires rustiques Yiêt­
namieunes toujours à l'imitation de la Chine ou de 

l'Inde, ne sont pas sans retenir certaines tradition.s 
ni ramener à leur valeul' certains récits plus offi.-
icls; ils ont parfois l'avantage de n'avoir 13as été 

retouchés. 

Nous passons ainsi de la 1itterature historique 
à l'histoire littéraire. Les tittératures indochinoises 
sont assez pauvres, peu originales et peu ancien-
11es. Deux bons tiers n'eu sont encore que des 
jardins exotiques de la littérature chinoise ou des 
littératures sanscrite et pâli. Le nombre et l'éclat 

•·es œuvres n'ont rien de comparable à celles 
tt.u'elles imitent. Il s'en faut, toutefois, qu'elles soient 
mégligéab!es. Les Indochinois ont écrit 1 d'abord et 
l'ongtemps dans les langues de leurs instituteurs. 
La Birmanie et le Vi~t-Nam ont leur haute litté­
rature pâli ou chinoise. Les grammairieas de Pagan, 
au XIIe ~iècle, furent célèbres à Ceylan, qui reçut 
tle la Birmanie des maîtres après lui en avoir 
4i'onné ; tandis que · des œuvres viêtnamiennes en 
·chinois parmi )es plus anciennes n'existent encore 
que parce que l'estime des Chinois nous les a 
conservées. 

La littérature pâli de la Birmanie~ formée d'exé­
cèse et de commentaires religieux, ornée d'une 
poésie sacrée, distinguée en grammaire, eut ses 
loraisons aux XIIe, Xllle, XVe et XIXe siècles. Elle 
a produit quelques œuvres historiques, et c'est en 
pili que fut rédigée la première ch1·onique siamoise 
t!,ue nous ayons. C'est par les Talaing, ou Môn, 
Hjourd'hoi comme les Cham presque absorbés de 
leurs voisins, mais les premiers ea Indochine à 
posséder une langue littéraire, que le pâli, organe 
du bouddhisme singhalais, avait pénétré en B1rma-
11ie, et c'est par le royaume môn de Dvâravati, 
connu de Hiuan-tsang au VII"' siècle qu'il · avait 
cagné la basse vallée dLt Ménam, partagée alors 
entre les Môn et les anciens Khrnèr Une inscrip­
tion bilingue, 1~ p~us ,vieille en pâli du Cambodge, 
l montre étabh l~ des le Xllle siècle. Au rebours 
de la Birmanie, son arr \ ée au Mekho1 g a1 non e 
son déclin Le Cambodge, épuisé après Angkor, 
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se replie au sud-est. Le royaume thaï de Ch'ieog 
Mai, fondé en 1!96 sur les Môn, reqoit d'eux le 
pâli~ et le retransmet, du XVe au XVIe siècle,. a11 
Cambodge et au Siam. Un trait que nous allous 
reprendre, et qui oppose à la chinoise les littéra• 
tures de l'Iodochine indienne, est que . certains 
ouvrages pâli des pays thaï furent composés sur 
des documents en vernaculaire ensdte perdus. 
Leur remisé en vernaculaire, à la fin du XVIIIe siècle, 
marque à la fojs l'ess~r de la langue nationale et 
l'àffaiblissement correspondant de la langue savante. 

A côté, le sanscrit, antérieur à toutes, si la stèle 
de Vô-canh, sur la côte orientale, est bien de la 
fin du IUC sièle, 5e retrouve aux inscriptions de la 
péninsule malaise à partir du ve ou du VIe: on 
en juge d'après l'écriture, comme des premières 
inscriptiôns pâli de Birmanie, attribuées aux mêmes 
siècles. On admet donc la présence du sanscrit 
dans l'Indochioe maritime et peut-être dans la 
haute Birmanie occidentale vers cette ~poque. Mais 
que sa fortune l'éloigne·du pâli! Il disparaît d'abord 
de la côte orientale, snpplanté en Birmanie par la 
révolution politique et religieuse du XIe siècle, 
et ·par celle du XIUC au Cambodge, il subit ea 
Arakan, en Malt:dsie le double assaut du pâli et 
de l'arabe. Organe de l'hindouisme et du mahayi­
nisme, il s'écroule avec eux. Ses monuments sont 
épigraphiques. Il n'en a pas moins,, et jusqu'en 
Birmanie, été longtemps étudié. Ses traités sont 
traduif.s en pâli, puis en langues vulgaites. Leur 
lexique, le droit . leur littérature portent sa pro­
fonde empreinte. Le Pancatantra comme les Jdtdktr. 
en nourrissent les contes. Le Râmâyana et le 
Mahâbhârata influencent les chroniques, illustrent 
les murs d'Angkor Vat, demeurent un fonds iné­
puisable du théâtre et du roman populaire. Héros 
et thèmes hindouistes se mêlent dans le sud à 
ceux de l'Islam. 

Le développement de langues littéraires na tiona­
les auprès des langues savantes étrangères est une 
p,rticularité de l'Indochine indienne. Sans elle .<>Il 
confondrait avec les Birma ri s les Pyu, connus de 
la Chine dés T'ang~ et fixés près de Prome. Les 
Pyu s'estompent davs l'aube de l'histoire et déjà 
l'on a d'eux des textes. Contempor-ains des ins-. 
criptions san8crites et pâli q u'elles accompaguent, 
les premières inscriptions; vulgaires, môn ou pyu, 
se datent aussi d'après , l'écriture. Mais de vraies 
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dates, ·gravées avec elles, assurent au .VII11 siècle 
des inscriptions khmères; c'est l'âge des plus 
anciens tex tes malais et tibétains. Les premiers 
en cham sont au moins du IXe siècle, le Birman 
parait au XIe. En 11120 la célèbre inscription de 
Myazedi, en pâli, môn, pyu et birman, est érigée 
au troisième roi fondateur de Pagan. Après la ehute 
de Pagan et ravènement des Thai, l'inscription 
non moins célèbre de Râma K'amhêog en 1292 
consacre en même temps ravènement du siamois. 

De ces littératures si préc·oces, que reste-t-il? 
Rien pour le pyu que les inscriptions qui l'aonon­
ceut. Le môn et !e cham~ presque sans legs, 
finissent de disparaître sous nos yeux. Jusqu'au 
XIVe siècle, les littératures indochinoises sont de 
la liÜérature lapidaire. Le khmèr, ayant enrichi 
le siamois, grand traducteur, a tout perdu qui 
n'était pas de pierre~ et le cambodgien moderne 
eu est à recueillir, dans ses retraductions du 
siamois, une image effacée de son ancienne culture. 
Seules, les plus jeunes langues, birman et siamois, 
ont maintenu une tradition· e-t préparé depuis le 
XVIIle siècle une renaissance. 

En Indochine chinoise, une langue savante unique 
a régné presque sans partage : le chinois classique. 
La Chine y a porté l'écdture avec la civilisation. 
La Chi ne féodale n'avait pas été sans con·tact 
avec le futur Viêt-Nam. La Chine impériale n'y fut 
point seulement, comme l'Inde à l'ouest, coloniale 
et religieuse. Elle aunexa longtemps. Le Tonkin, 
au ne siècle, aux troubles de la fia des Han, 
accueille des familles chinoises, et des lettrés 
chinois s'y réfugient sous le préfet Che Sie, un 
des leurs, . dont les Viêtnamiens ont fait leur 
Alcuin. C'est probableme11 L uue légende; mais le 
Tonkin devient bien alors, et au IIIe siècle, un 
lieu intellectuel où se reneontrent des tenants des 
grandes éeoles ptülosopbiques cbinoi~es où se font 
quelques-unes des premières lraduct1ons bouddhi­
ques. Les noms de _licenciés, « très peu nombreux» 
chou koùa, sont t6t eités parmi Ies Viêtnamiens 
remarquables. De 111 avant le Christ au X• siècle 
de notre ère, le Viêt-Nam suit 'la fortune d'une 
marche impériale. C'est pour !a Chine une terre 
d'ex,i1 où sont rejetés ses :bannis~ où cherchent 
asile ses rebelles et ses vaincus. C'est un havre 
mal fermé aux oraies, précaire aux lettres, et la 
culture l'imprègne lentement. On envoyé des Song 

décrit a:ve ~ ironie les préparatifs du roi Lê pour 
lu.i en imposer: le trait prouve peu, il reparaît 
dans des diplomaties viêtnarnienne8 bien po~té:." 
rieures. Les auteurs chinois notent comp]aisan:ime~~ 
que l.es rois mêmes allaient pieds nus, et, q·ue 
LË-HoÂN, à la fin du xe siècle, et M~c-BANG-DoNG, 
au milieu du XVIe, attrapaient les poissoL·s à la 
nage. C'.est un détail qui mérite étude, car· on lé 
trouve très loin ailleurs; mais il ne faut pas 
confondre l'énergie primitive de deux chefa poli­
tiques avec l'état de civilisation d'un peuple. Les 
propres annales viêtnamiennes relèvent l'igoora.nce 
du cérémonial à la cour du premier des Trân . et 
leur coutume antique du tatouage, supprimée à la 
veille du XlVe siècle par une sorte de coup d'Etat 
Là eocofè) eL dans bien d'autres cas, il faut 
distinguer: l'existence des lettres peut-être 
heureu~ement., n)est pas incompatible avec un~ 
certaine permanence de barbarie. D'autre part, on 
cite ce KmrO'NG CôNG-Peç, qui fut à la cour des 
T'ANG docteur, académicien et pré~epteur et censeur 
impérial. La Chine rayonnait alors, et le Tonkin 
redevenait une étape du bouddhisme entre elle et 
les ln4e~. Yi-tsing insère en son hagiographie six 
notices de bonzes du Viêt-Nam, élèves et compa­
gnons des pèlerins chinois en Malaisie, à Ceylan, 
et, aux lieux saints de l'Inde, y mourant ou s'y 
fixam: tel B-ai Thang-dang, bon connaisseur du 
sanscrit, disciple de Hiuan-tsang, et tel V~u-ki, 
disciple de Houei-niag et de Juânabbadra, versé 
en sanscrit et eu malais, qui porta des mers du 
Sud au Tonkin et du Tonkiu à l'empereur chinois 
les oouv~l!es doctri ies traduites par ses maitres. 

Tout ce début des lettres au Viêt-Nam est Lrès 
obscur. Le-; rois viètnam1ens qui s'élèvent copient 
la Chine dont ils se séparent. Les premiel's qui S(i) 

maintinrent, les Li au temps ,. de Song, insta4rè­
rent les examens chinois. et comptèrent le5: pre­
miers auteurs : ,on· en a quelques titres, et, ce qui 
a pu passer anonymement aux livres postérieurs. 
Les trois longues dynasties: le.;; Trân à l'époqu~ 
mongole, les Lê à l'époque des premiers EÙropéens 
et les Nguyên au XIXe siècle, marquent en gros les 
trois périodes de la littérature érudite, officielle~ 
où le chinois est souverain. Un petit nombre d'œu­
vres survivent des Trân. De l'apofZée des Lê, au 
milieu du xve siècle, subsistent les fragments d'un 
recueil manuscrit, qui fut en cent chapitres, les 
Loisirs du Ciel du Sud. C'est de l'humanisme .de 

11 

-- - - - - - -- ---- -- -------------



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

c tlr, témoin d'une bonne formation classique, où 
l'administration et les rites ont place, et dont l'inté­
rêt pour nous réside dans les circor:stauc es auta~t 
que dans le foad. Les œuvres du début et de la 
fin des Lê ont plus de substance et plus de vie, 

tout en n'exprimant leur temp~ qu'à ti-avers l·a 

Chioe. Le XVIII• et le XIXe siècle, in~itant les 
Ts'ing, ajoutèrent des compilations importantes, 
bien que ta c~itique des T::;'1ng y manque généra­
lement. Des l'OÏS lettrés, ioquiets de la destruction 

incessante de-i livres, fil'ent des ordonnances pour 
les rassembler: il en est résulté de nouvelles pèrtes, 
comme en Chine, et quelques proscriptions en 
faveur du confucéisme étroit ·; mais auc.ur. e · de 

ces vastes collections qui, en Chine, sauvèren't 
tant de textes, et pas dt1 bibliogr~phie compa­
rable, toutes proportions gardées, aux grands 
catalogues ctiinois. Des au~eurs viètnamieos qu'.i 
,ont le plus méri té en ce sens, Lê Qui-Bôn et 
-Phan Huy-Chu, le coostatent et le déplor·ent: « La 
révision, la copie n'ont pas de règles. Le8 étudia9ts 
réunissent des modèles, afia de gagner u11 grade. 
Ce qui ne sert pa::, aux coocours n'est pas re_c9pié, 
ou pas collaLio.iné. Qui aime les anciens . ·1ivœs 
les re ;ue.lle pour soi et les garde seerets. Auss} 
leue quête est difficile et, qua ad on les trouve·, 
leur cor-rection. >) « Ce qu'il en reste est garpé par 
les vieilles familles, les mandat·ios héréditaires, et 
contenu dans des copies mutilées, en désordre, et 
fautives. • Voilà, en. bref, leurs plaintes, . en 1749 et 

vers 1820. Malgré l'œu vre remarquable des lettrés 

viêtnamiens du XIX• siècle, cette situalion est aussi 
la nôtre, et .ta tâche nous est léguée. 

La langue "Viêtnamieane ae s'écrivait pas. Quand 

elle s'écrivit, · ce fut dans une écriture adaptée du 

èhioois, très impc-opre à la noter correctement. 

Les auteu ·s chinois et les 'inscriptions e 9- registrent 
d'abord quelques mots. Un médiocre ·vocabula1re 

chinois-viêtaamien, a-pparemment du XVIe siècle, 
existe seul avant le dictionnaire du P. uE RHODES. 

·On n'a trace de textes qu'aux environs du XIVe 
siècle L'empire dn chinoig est tel que le viêtnamien 
écrit en. est farci et le calque très· 'longtemps. 
Hormis les chansons, la vraie littérature ~iêtoarnieu­
ne ne co:nmence guère avant les graads romans 
en vers à la 61. du XVllle siècie. Encore tint·ent­
ils leurs sujets de romans chinois et mêlent-ils 
souveut de · vers en pur cllinois ·leurs vers ·viêt-
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namiens. C'est par cette langue artificiélle, cette 
création d'une métrique. · et ce chan~ement 
dans l'imitation des sujets, qu'une littérat~re 
viêtnamienoe s'est détachée de la chinoise. La 
pro5e n'en fat pas, absente, si des textes de sacri­
fice, comme o n eu rappor,te :i!U _X ve sièc le, sont 
originaux, e_t si l'on en .. croit une préface de 1777 
suivant laquelle les historiographes .,des Trjnh 

utilisèrent aussi de;;; pièce;;; e11 viê-toamieo. Mais la 
poésie seule importe: elle seale ·a cr-éé et s'est 

élaegi en littérature populaiee . Elle e~ a le cat·actère 
anonyme et, qu»:od un nom d'auteur réel ou supposé 
accompagne qne œuvre, O'l n'en sait pas toujours . 
.beaucoup plus lo~~ · Elle a toujours été un p~u 
honte use~ an moins jusqu'à la _réussi~e du Kiëu, 
qui semble eq. même temps en poser le terme. 

Bien qu-e. de bons lettrés, à partir des roi~, n'aient 

·pas · dédaigué de composer aussi dans leur proprn 
langue, · as culture était .divertisseme.qt auprès de 
Ja .chi ,oise, jusqu'à ce que la révolution en Chin~ 

et la suppressio u deFï ,examens chrno ~ au Viêt-Nam 
à l' dVa ·1t-demiêre guerre. ateut condamné le chinois 

classique Il était coudam é, en vérit6,. l)fll' le 
m~uvement. qui, ~ès I.e XI:(• si~~!e, l'écar~ai~ de 

la vie e11 Chi e même : la preuve ~n est daos .les 

explications , le::; traductions, les adaptations. le~ 

imltations en vi0tnamie ,1 ·qui se rnultiiJliaient, 

comme elles se mulLiplieut e,1 ,chi J 0 1s pat·lé. Eofia 
il y a le boulevet·seme 11t ·apporté par l'Europe, do0it 
les effets eu .ludo~hi n-e commencent à peiue. Au­
jourd'nui les é Ludes .euvopéen ues se s .4 bsLituent aux 
chinoises, l'alpba1et latin aux .carac ~ères, la petite 
typogrnphie à la copie et la gravure; des formules 
importées d'Occident. ravage nt h~ rieille société . 

L'histoire et la phil.olog1 e semblent do nc en (ë;tce 

d'une ère achevée, mais do a t la t,l'aditio ·1 , comme 

celle de n o lre1ancienne culture, a pénétré l'âme 
e,t :les insti.tutious de -; .p.eu!Jles qm .l'oublient, e_t 
continue, pour sa p.art, d'en détermine!' l'avenir. 

Telles forent, semble-t-il, les lettres et les sources 
de l'hÏstofre en Indoc hine jusqu'à'nos jours; L'idée 

qui en ressort est toute sctiétnatique, et partielle­

ment modifiable. J 'ai a~sez marqué les lac unes pour 
avertir 'de l'a silentio' î ,1 pl iqué ~ans to ut essai de 
synthèse. Si , imp·arfaits :pourtant que soieu~ · nos 
matériaux, nous pouvons en éspérer beaucou p et 
compter sur bea:uc·oup de glanes. La Té~olte, le dê­
p-ouillemen!, l'édition et·' la critique de ces · :t'extes, 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

~__5' TUAKESTAN :IOGDlANE 

~ 
0 
0 

0 

0 

0 

~~ / 
~TIBET 

/ ( TÂY • T,.\ 

-, 

c:> 
NICOBAAD 

0 

' 
ry.1, 

Echelle K A.,-.K woow 
I< 400" 600 v,.-

0 200 1 1 1 1 ' 1 J 1---4- , 1 -



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

leu~ traèuctioa, leur étude, les problèmes qu'ils 
soulèvent, les déco~vertes quïls promettent sur la 
place des peuples en Indochine et de l'lndochi ne 
en Extrême-Orient et dans la civilisation, tout cela 
çoIQpQs_e q.n .. prog.ramme . qui demande bien de~ 
vies et peut les récompenser . .Te dirai un mot des 
difficultés, et j'insisterai un peu sur les résultats. 

L'héritage écrit de l'Indochine est modeste. Il est 
dispersé. Les éditions sont rares et peu sûres, la 
comparaison des manuscrits difficile. Les écritures, 
multiples et changeantes, nous retiennent, et ne 
livrent souvent que quelques textes ingrats. L'obs­
tacle majeur est dans les deux vastes philologies 
de la Chine et de l'Inde, qu'en dépit de quelques 
apparences aucun savant européen n'a concurrem­
ment maîtrisées. A -tuoi il faudrait joindre la philo­
logie de l'Islam, établi çà et là en marge, et maître 
au sud de la péninsule. L'archéologie est indis-
pensable. Sous peine d'ignorer les races vaincues 
et de faire abstraction des profondes divergences 
morales, des techniques peu enclines vers l'histoire 
et peu consultées par elle, une ethnologie libérée 
de tout système, une psychologie plus ethnique 
devraient compléter le philologue idéal. C'est une 
des originalités de l'étude de l'Indochine, consé­
quence de ses or·iginalités naturelles que ce besoin 
d'élargir ses voies et de se forger, en marchant, 
ses outils. Les règles éprouvées de la critique his­
torique et philologique ·ne sont pas ici en question: 
elles valent pour !'Extrême-Orient comme pour 
l'Europe. Il n'en est ' pas ainsi de toutes les disci­
plines. Je me borne à un seul exemple, et je 
l'emprunte à la linguistique, parce que la linguis­
liffue est en Indochine une des alliées qui manquent 
le plus à la philologie et à l'histoire. 

L'œ.uvre de la linguistique indo-européenne, 
d'une part, est admirable, et ses principes sont 
près de passer pour universels. L'Indochine, d'au­
tre part, et tout l'Extrême-Orient, et toute l'Océanie, 
attendent une linguistique: jusqu'où les servent 
les règles de la linguistique la plus parfaite (j'en­
tends l'indo-européenne}, à partir d'où les desser­
vent- elles f La phonétique, fondée sur l'histoir~ 
des langues, est souvent en Iadochine en face de 
langues sans histoire. La morpbo~ogie bâtie sur la 
flexion sert à interroger des langues sans flexions. 
La 'syntaxe phis souple, l'étude du vocabulaire et 
du style plus ouverte trouvent en ' Europe des se• 

cours inconuus en I.ndo~htne, .Que devient notre 
analyse de la phrase dans les langues où le sujet 
peut manquer, où les catégories sont flottantes, 
où la loi de position _n'est pa_s _le critère infaillible 
qu'on y a vu f Que vaut notre. étymologie appliquée 
à des vocabulaires où les homophones sont légion, 
et réduits à la syllabe? Où s'arrête la syntaxe, où 
commence Je style? Des questions nég1icées dans 
nos langues, ou traitées par prétérition, se trouvent 
en Indochine au premier rang, comme celle des 
langues mixtes. Je sais que des écoles récentes, 
rejetant plus ou moins ouvertement les conclu­
sions de la linguistique classique, s'efforcent de la 
dépasser à leur manière; mais je m'en tiens à Ia 
linguistique positive. Si la linguistique indochinoise 
e!'lt encore à créer, n'est-ce point dû autant qu'à 
la difficulté de nouveaux oejets, à la difficulté de 
changer des cadres habituels, où ces nouveaux 
objets n'entrent plus. Il faudra bien aborder ces 
problèmes. 

On entrevoit que l'Indochine, pour venir après 
les grandes civilisations qui l'ont formée, peut n'être 
pas sans apporter sa contribution propre à la 
connaissance de la civilisation humaine. Je dis: 
l'Indochine entière, car il n'est· plus possible de 
dire autrement. La nature y a préparé l'histoire. 
Les mers qui l'enserre11t, et les monts qui la 
séparent de la Chine et de l'Inde, les gras deltas 
qui gagnent sur les eaux et s'opposent aux étroites 
bandes côtières ~t aux hautes vallées, ses réduits 
stériles, son prolongement vers le Tibet et vers 
l'Océanie, prêtent la scène et font l'unité des drames 
à première vue confus et incohérents qui l'ont 
animée ; ils marquent la place des acteurs et les 
disposeat à leur rôle. Les mers et les monts qui 
défendent l'Indochine l'ouvrent en même temps au 
monde et font d'elle un lieu où l'Ouest et l'Est se 
sont rencontrés. Elle est impasse, elle esL carrefour. 

Elle est impasse. Quel qu'ait été le peuplement 
que permet d'imaginer la préhistoire, les débris 
de races qui parsèment ses refuges, comme les 
Négritos péninsulaires, qui semblent ressurgir aux 
Andamans et aux Philippines, font penser au~ 
témoins d'un grand naufrage, ou de quelque déluge. 
L'histoire, aussi ·haut qu'elle remonte et comme 
elle va sous nos yeux, montre uri remplissage de 
peuples, une constante poussée qui, lorsqu'elle 
aboutit, étale aux deltas des sortes · d' empirés, 
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'tels le Môn de l'Irraouady au Ménam et le Khmer 
1du ~léoacn à la mer de Cliioe. De nouvelles nappes 
Je~ défont ou les couvrent, et c'est l'avènement 
d~s Birmans et des Siamois, l'empiétement qui 
por··c les Viê·t.narnieos d I fleuve Rouge au Mékhong. 
Das hfillrations plus subtiles, sous la pression des 
Chinois . t"épandent entre euK et la basse Indochine 
lec:: autres Thaï. An lon e des côtes, Je Champa 
s'élève et dnrJ seiz~ siè--l~s; longtemp~ ]a montagne, 
sino3 h mer, protège l'Arakan. Tout ce mouvement, 
hor;, 41urlq11ec;; grandes catastrophe~ et parmi des 
milliers de pe1i:e~ c; ises, est d'un rythme trè~ lent 
et d'nne amplitude mesnrée. On ne le voit pas. 
historiquement, pa "Ser l:t mer; on assiste même, 
avec l'Islam, à un détachement du Sud vers les îles, 
ou à un retour. Les nations qui nai~sent et leurs 
langnes nous dérobent les entre-absorptions et le 
métissage. Les civilisations importées les revêtent 
d'autres voiles, par lesquels nous les appréhendons. 

L'Indochine est carrefour. Les langues indo­
chinoises, qne!que~ races ou quels que soient lei 
mélanges q 1 i les parlent, supposent des rapports 
_qui éLendeLt singulièrement la valeur de leur 
groupement. Elles s'eufoncent. dans l'Inde par le 
môn-k', mè:·, et dans le Tibet pa1· le bir~an ; le lhai 

les relid à la Chine et le cha'll et le malais au monde 
océanien. Immenses parentés Jioguisliques. de 

1
qiie le hi~toire, antérieure à l'hi~toire, elles sont 
lïodice? A l'au be de celle-ci déjà l'Inde essaime du 
Bengale au Vièt-~'fam; l:i Chine, maîtresse . au 
Tonkin, a ses routes en Birmanie: T~bang K'ien, 
venu dJ TurkestJo, trouve eu Bactriane des 
bambous du Yunuao. Une famille sogdienne, Iong­
temp~ dans i'fnde, installe commerce au Tonkin. 
Des jorqlears de l'Orient romain, puis une 

• ambiissade • y passeat ver~ la Ctiine. L'ancien sui 
khmèr rend des monnaies romaines, reçues peut­
être de Ce)hn. Ptolémée et le3 auteurs pâli 
n11mment la Tarte de l'Ot·: Ch.rysê, Suvanoabhû01i. 

Un roi de Coréa off,·e au Japon eu tribut des produits 
du Fou-Jan; un moine du Lin-yi, rencoQtré en 
~lalai,ie par l"Hiadou llodhisena. et suiva_nt avac lui 
le Chinms Kiea-tcheo, iJlrodüiL à Nara la musique 
chame; .uu pdnce . jc1ponais, émule de3 pèlerms 
chin<_>is, meurt e 1_ roJLe, au_ Laos. Une princesse 
m~a éi;>ouge u:i roi til:>.étaiu. Visages ft1gitifs, perçus 
_comme des ref1eLs d'L~ne ciNulation plus proroQde.. 
Aprè3 les pèledns ab.iuois. le:; Toiles arabes par-
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tagenl avec les j~nques la riavir,aLion· d'Indochine : 
maitre de~ mers d'Occident, l'Islam y toucbé â l'es~ 
en cinglant vers Kbanfou. Le su -i lrausfiguré par lui 
reste le point sensible, l'Rolenne jetée en pleine onde 
internationale. Les Tamouls musulmans à Mala~ca 
succède al aux vichnouHes de Birmanie et de Siam. 
Puis arrive • t lés Portugais et les chercheurs d'épices, 
« Feringhi >, « barbares du Sud>, « poil:=, roux" ; car 
c'est ainsi, ne nous en déplni;;e, qu'aux yeux de 
l'fütlrême-Orient parut d'abord notre Europe. 

A cet a~cueil perpétuel de nouveaux peuples, à 
cette place entre deux grands empires, ainsi qu'au 
croisement des routes du monde, l'Indochine doiL 
d'avoir été un champ d'épreuve des cultures. On y 
louche au doigt la borne des civilisations qui se 
croient œcuméniques. Elles s'y afüontent, s'y éten­
dent et faiblissent. L'étude des régre~sions, qui 
devient importante, y est privi 1égiée, et celle 
du brassage àes cultures par-dessus le brassage 
des hommes. On peut y poursuivre les principes 
d'altération qui s'y glissent, lorsque, transportées 
hors de leurs patries, elles se prolongent sans se 
recréer. Les institutions n'en dissimulent qu'à demi 
l'usure, le syncrétisme act if ou latent, l'imitation 
trop parfaite qui les fige et les nouvelles adoptions 
qui les troubleat; enfin, les réactions mRl discer­
nables des substrats qui fout qu'en définitive mai­
tres et disci()les ne peuvent plus toujours ni se 
désavouer rti se reconnaître. 

Les nat·ons d Indochine sont par là solidaires 
dans la civilisation comme dans l'histoire. Les 
périodes cruciales sont les siècles avant notre ère 
où l'Inde et la Chine l'atteigneat, l'Inde la pre­
mière, mai:; ensuite en recul ; le Vll0 siècle de 
notre ère, où paraissent le::; premières écritures 
oa1ionales ; le XIIle, où le cboc des Mongols, 
bri~tmt le Nan-tchao, verse les Thaï au Sud et 
désagrège à l'E~t l'Indochine indienne; Je XV0

, où 
l'Islam au Sud s'em_pare de l'Etat, et le XIXe, où 
la colonisation européenne, se superposant aux 
trois autres, introduit l'Occident. Cet ensemble de 
révolutions est_ essentiel pour l'Iodocbioe et nè l'est 
q1Je pour elle. Oa sera donc fondé à la considérer 
comme un tout. L'histoire y gagnera, et lë-; phi:. 
lologie_s n'y perdront r~en. 
" . 

Ce point de vue, ~ssez nouveau, .découvre une 
ressemblance fonfière, dont Jes. traits· épars _n'o~t 
jamais été ramassés. L'ethnologie y est aussi inté-
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ressée que l'histoire. La caste, par exemp!é, ne 
pnsse pas en Indochine; la rel igion la plus uni­
verselle n'y est., malgré tout., ni le bouddhisme ni 
le confucéisme, mais un ge( re de cul'e plus hnmb'e 
et plus près de sori h u mani é. Le droit et la relig100. 
l'archéologie reconnai;;sent l'wfluence locale qui, 
sous la copie Lriomphan e, cherche à se fdire jour. 
La co 1version ma~si \·e aux cultures étrangères est 
elle -même un caractè re géué,·al, et la forme des 
imitationc;; rapproche les imitations. Aux deux 

bouts, l'ancienne histoire est rebâ ·1e pareillement: 
les Birrnaos se disant venus du clan du Bouddha 
et de Kapilavastu, les Viêtoamiens de Chen-uong 
et du Toog-t'ing ; les rajah shah de la péninsule 
deviennent à leur tour descendants d'Alexandre. 
Mêmes éeoles, pour nous at 1acher aux lettre~, dans 
une lit·érature savanle conçue comme leur unique 
expressio•; mêmes essais, vers Je XIVe siècl9, 
d'une littérature nationale émergeant de la pre­
miP.re; mêmes emprunts de tout le vocabulaire de 
civilisation ; mêmes formations d'une langue litté­
raire composite; même retard de la littérature en 
vulgaire, et même dédain et faveur de la littéra­
ture populaire. composée des mêmes genres : traités 
moraux et longs romans en vers, théâtre lyrique, 
chansons et joutes de chants. Un état commun, 
des réactions et des tendances communes, pro­
duits par la nature et le temps, unifient sous leur 
bigarrure les nations d'Indochiue. Elles se dégagent 
lentement, par une i nitation constante et succes­
sive, et cette imitation a réalisé une littéra1 ure 
pâli, une littérature chinoise, et réussi Angkor et 
My-Scrn. C'est assez peut-être, avec le rôle d'inter­
médiaire et de confins qu'elles ont joué, pour que, 

5ans préjuger de l'avenir, nons lenr reconr-iaiss~ons 
dans le pa-;sé une perso:rnalité, UPe ori:Zina'ité. 
Le.s plus imitateurs empruntent-ils leur âme, et 
n'ont-ils jamais rien prêté aux grandes civilisations 
dont ils participent T 

J'ai souligné ce qui gronpe l'Indochine et indiqué 
les conditions de son étude .. Pour être moius illus­
tres, se3 dis~iplines ne le cèùeot pas en sévérité 
aux discipline3 voisÎIJf-'S. Ere;; ont seulement moins 
de secours. En ré~ompense e;Je..; sont plus ne..1ves. 
Elle3 gagnent à l'histoire et à rhumanisme de oou­
velles terres. Leur justificn t ion est là ; s'il en fol lait 
d'autres, on pourrait les trouver dans la néce:::sLé, 
en un temps oit le globe se rétrécit, d'en connaître 
tous les hommes, et daus la pensée qu'on s'y 
applique ailleurs. 

Au XVII8 s 1ècle, c'est le P. ALEXAlliDRE DE RHODES 

qui donne au monde le premier alphabet mdocai­
nois et le premier dictionnaire ,·iêtnamien; c·est 

la fameuse affaire de Siam. Au X\ Ille, c'est DUPLEIX 

et ses ateliers de Syriam, apprenant aux Birmaos, 
croyons-en les Anglais, la première charpenterie 
Davale d'Europe; c'e:,t l'EvËQuE o'AonAN et sa 
poignée d·officiers fraoçai., rendant à G1 a-long un 
royaume. et la paix au V1êt-Nam. Au XIXe, c'est 
DAYOT au Viêt-Nam, PALLEGOIX au Siam, MooHOT 
au Cambodge, c'est au Laos la mission PAVIE. con­
quérante des cœurs, et les prem1èr~s traductions 
du cambodgien et du thaï suivant Je premier dice 
tionnaire ·siamois et les premières cartes sûres des 
côtes orientales; c'est ri '1docbine del Est ouverte 
à la civilisation européenne.. . Que notrn étude 
embrasse l'Indochine tout enlière ou se spécialise, 
avec l'Europe polie elle rencontre la France. 
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A la mémoire de Victor GOLOuBEW 

ORIGINE DE LA FORME DES TAMBOURS DE BRONZE 

DU TYPE I <1> 

par PAUL LÉVY 

Directeur de /'École Française d'Extréme-Orient 

G~néralités 

I ES instruments de musique que l'on appelle 
« tambours de métal» et plus précisément 
c< tambours de bronze> (2), ont fait depuis 

cinquante ans l'objet d'études nombreuses (3). On 

(i) Ce travail résulte d'une communication faite en 1944 
-par l'auteur à l'INSTIT'CT INDOCHINOIS POWR L'ETUDE DE 

L'HOMME 

(2) 5ur la terminologie concernant ces tambours, voir R. 
HEINE-G~LDERN, Bedeutung und Herkunft der altesten hinte­
rindischen Metalltrommeln (Kesse/gongs), p. 520-1 . Asia Major 
VIII, 3. Leipzig, 1932. 

(3) Cf. parmi les plus notoires, ~tre celle de HEINE­
GELDERN déjà citée, A. B. MEYER und W. Fov Bronzepauken 
aus Südostasien, Dresde, 1897. 

J. J. M. DE GRooT, Die antiken Bronzepauken im Ostindischen 
Archipel und auf dem Festlande von Sodostasien in Mit. d. 
Seminars Orientalische Sprachen an der Konigl. F. Wilhelms 
- Universilat zu Berlin IV (1901) pp. 76-1.13, et F. HIRTH, 
Chinesische Ansichten über Bronzetrommeln, in ib. /oc. VII 
(1904), I, 200-262. 

F. HEGER, Alte Metalltrommeln aus Südostasien, Leipzig, 
1902. Get ouvrage en deux volumes, dont un de planches, est 
le plus important de tous par le nombre des tambours inven­
toriés (165) et par ses conclusions. C'est à cet !J.Uteur que l'on 
doit leur classification en quatre types qui est encore valable. 

H. PARMENTIÈR, Anciens tambours de bronze in BEFEO., 
XVlII-, I, 1-30, IX pl. Hanoi 1918; Notes d'archéologie lndo­

-..cbinoise, IX. - Nouveaux tambours de bronze in ib. - /oc • 
. XXXII, pp. 171-182, H pl. 

V. GoLOUBEW, L'Age du bronze au Tonkin et dans le Nord­
Annam in ib. /oc. XXIX {1929), p. 34 sq.; Sur l'origine et a 
diffusion des tambours métalliques in Pra.ehistorica Asia.e 
Orientalis (Premier Congrès des Préhistoriens d'Extréme-Orient. 
Hanoi 1902), 137-150 21 fig. t pl. ; Le tambour métallique de 
Hoàng-h{l in BEFEO., XL (1940) II, 383--i09, 25 fig., 2 pl. 

GuaLER, Studier über a/te metall-trommeln., p. 17-71. in 
Journ. Thaï/and Res. Soc,. XXXV., 1, t 9foj. 

-- - - -

en connaît ainsi, approximativement, l'aire d'exten­
sion maximum, qui va des confins sino-mongoles 
aux rivages de la Nouvelle-Guinée, l'âge mini­
mum, qui est de deux millénaires au moins, et 
les principales variations que da, ,s leur forme 
et leur décor, ils ont montrées au cours des 
siàcles. 

Les plus anciens tambours de bronze sont ceux 
que l'on dit être du type I. Les tambours de ·ce 
type ( cf. fig. I, 1) présentent essentiellement une 

I , n 

. 
i/\ A A / \_f\.:/\7'\.N 

IV m 

FIG. I. 
Les quatre principaux types de tambour de bronze 

1~ ~ Parmentier. - Anciens tambour& de bronze 
B.E.F .E.O •• XVIII, pl. I fig. A et D 

~ I - Ngoc-lü, Hà-nam, Nord Viét-Nam D 6214, 21 
l II - Cô-lung, Thanh-hoa. Centre Viêt-Nam 

III ) l Alte 
IV , Heger - M t llt l ~ pl XVIII-1 

, . t a romme n ? pt XX-l 
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p~~-~i-~ _-.h~~j~ph_ér}qµ~---a,u _ ~omrnet. p!us ·ou moins que l'on connaît de l'ethnographie des groupes 
aptati; sur -Ieque-t···on-frappe;--et -une-partie tronco- « indonésiens », on voit combien ces images sont 
nique qui joue le rôle de caisse de résonnance et précieuses pour l'étude des origines du peuple 
de support quand le tambour est au repos, car viêtnamien. 
des anses groupées deux à deux, joignant l'une à - L'ornementation de ces tambours comporte 
l'autre les parties pdncip·~les dg tambour_ de.: b_ropze_,. . _,aussi .deg_- s~ries _· d'~lérnents 1-d.éc.ora~if~ ,-· ~ccessoires 
permettent dè le- sÛsp-endre au niomèni où· l'on erï - qui ·'Ies-· appa·rerïte -d'uiié ·faç-ori .. inéfobftâble à J 'art 
joue. Jusqu'ici, c'est en Indochine, particulièveiµe~t .-.-~fé~in.pisj d'époque Han, époque comtemporaine 
au Tonkin et dans le Nord-Annam, que l'on a nous l'avons dit, de · leur fabrication. Mais il 
découvert le plus grand nombre de tambours de n'est pas sûr que la Chine soit seule à l'origine 
ce type. Le Musée Louis F1NoT de Hanoi, parrii-ï - d:e c·ette influence, et l'on a de bonnes raisons 
beaucoup de tambours de bronze de différents :_. pour -pènser .. qùe les contrées plus occiden-
types, en possède par exemple, et de loin, la plus tales de l'Eurasie avaient émis directement, vers 
belle collection. Plusieurs de ces tambours ont, la Chine du Sud et le Nord de l'Indochine, des 
en :ou-tre~· un·e forte' valeur scientifique dù fait-quë ·rayons que la Chiné dès Piaii )ne fit que renforcer 
1°/ sans compter :les tambours en réduction- qui vers Je début de l'ère chrétienne (6). « Renforcer ,.» 
sont très -nombreux, ils · ont été trouvés au coiirs est le t_erme qui convient, éar on sait bien ïriaiti-
de foui-Iles effectuées depuis vingt ans dans hi tenant :ce que mê~e l'a,rt et !~industrie · chinoise~ 
provincr. de · T.hanh-hda et sous le contrôle dé de l'époque Han (He sfècle ava'nt - ne siècle après 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient (4); 2°/ des· mo~ J.-C.) doivent aux inspirations' . venues _; de l' A~ie 
naies chinoises de l'époque Han rencontrées -hàrts Centrale. Et c'est en pleine conformité avec ··· Ies 
c.es. fouilles perme_ttent même de dater des -:::J.Jen- vues de la science·. a"ctuette· qué 1\J. V~ · Got.ousEw 
tour.s . .de. l'ère_ chrétienne ug certain nombre de.:.ces -a · pu · justement comparer le décor des tambours 
tamboursi.., tQus du type., I. Mais les tatn_bours ainsi ch~manes de Mongolie avec celui des tambp~:is 
découverts n'atteignent pas les dimensions et la _de bronze (?). . : 

richesse décorative des pièces les plus célèbres, . _ _ -
les tambours de NgQc-lir, de Hoàng-h~, les tam--
bours « Moulié:, et «Gillet» (5) tous de prove- I. Tambour plat + support> forme du tambour 

t b é de type I. - · = ' nance tonkinoise. Ces quatre am ours normes, 
et d'une technique admirable, sont illustrés de 
scènes d'un intérêt historique et ethnographique 
d'autant plus grand, qne nous savons par les textes 
chinois que des tambours semblables étaient 
fabriqués et utilisés par les anciens habitants des 
plaines du Tonkin et du Nord-Annam. 

Donc les costumes, les maisons, les barques, 
les armes et les divers ustensiles représentés sur 
les tambours se rapportent probablement à la vie 
des anciens habitants du Viêt-nam, et comme elle 
est similaire dans la plupart de ces points de cé 

(4) Cf. V. GoLoUBEW, L_'.archéolqgie_ du Tonkin et les fouilles 
de Dông-son, 31 pp. IV pl. 6 fig. ~t O. JANSÉ, An A-rcheolo­

gical Ex~~dition to lndochina ànd the Philippines in Harvard 
Journal of Asiatic Studies, .6. Cambridge, Mass. U.S.A. 

(5) Les-deu·x premiers sont au Musée Louis F1NOT à Hanoi. 
Le troisième qui figurait à l'Expo~ition Universelle de_ 1889 à 
Paris a disparu .depuis. Le quatri~më est au . .Musé~ 1~es Arts 
et Métiers de·:.Vïenne,. ·- - -- . . J.. 

:'f8 

Ces tambours mongoliques sont plutôt des tam­
•bourins de peau, plats et ornés de scènes peintes. 
Une fois posés sur un support bas plus ou m.Ôi~k 
_cyli_nd~iques, ils peuvent évoquer. grosso-modo.: 1

1
a 

silhouette d'un tambour métallique _du type I. Tell~ 
est là reconstitution que M. GoLOUBEW, dans · la 
suite de ses études, nous · a: proposé d'envisager 
quant à l'origine de la forme de ce tambour _ (8). 

·Et il y était d'autant plus autorisé, qu'il existe 
~depuis longtemps en Extrême-Orient un . grand 
tambour pia,, à deux faces de peau et aux flancs 
.arrondis, qui . aurait pu en effet avoir été · plac,é 
sur un de ces supports tronconiques fort courants 

~- (6) Cf. bibliographie in P .. LÉVY, Recherches préhistoriques 
,!-fans la région de Mlu Pr.ei . [Cambodge], Publ. E.F .E.O., 
)~:XX, pp. 46-47, Hanoi 1943 . . 

('1) Les . tambours magiques en. Mongolie in BEFEO;'XXHI, 
_407-409, 1 .Pl~ ~ · , · . ~ •. 

(8) Sur l'origine .• -,.-~ , \•pp .. ·· · i4j-·t-+7.--•-· , -.. : . ~ - "---: · ~ ~ 
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.,__ ., . -~-- ,-

ch~z r: Ies- monta:
0
~·nards · itidô'éhinoîs (9). : · M-· A-, · -.. r • ~ NDRÉ 

SCHAEFFNER, -~ans U? ouvrage qui marqUé ·u11e · 
da:'ff impor tante dans l'histofre de-, ihsfrumènts 'de 
~~-sique et m:êmé- de la musique fout court' (10), · 

s~'.~ble séduit par cett~ hy pofoèse. Il exist'e cepen: 
da~t une autre_ explicattion possible," de cette ·forme 
s'i ·particu:lièr·e de tarribour. 

II. Mar(llile de bronze > forme ·du tambour 

:_de type I. 

·, 

Divers auteurs hollandais, allemands, anglais 
~ppellent les tambôurs de bronze, des « tambours-· 
chaudrons » (ft) ou bien << gongs-chaudrons », par 
allusion, à h fois, à leur forme et à leur matière. 
M. GoLOUBEW, lui-même, n'a pu s'empêcher de 
remarquer qu'ils étaient très «semblables ... à des 
marmites renvérsées :», sans toutefois s'arrêter à 
cette analogie, lui préférant l'explication que nous 
venons de résumer brièvement. On peut essayer de 
?-émontrer, à mon avis, qu'en plus d'une analogie, 
1I y a une parenté et même une filiation entre 
les formes communes d'une marmite, et celles 
originales, des premiers tambours de bronze: 
Rappelons tout d'abord l'indiscutable antériorité 
archéologique du profil de la marmite sur celui 
de ces tambours. Ce profil est fixé depuis les temps 
néolithiques de l'Eurasie et il traduit, sans doute 
~ossible, la destination de l'ustensile qui est d'être, 
avant tout, un récipient. De même sait-on que ces 
marmites furent faites de bronze, bien avant que 

(9) Ce support en vannerie est en usage aussi chez les 
Viêtoamiens. Je l'ai rencontré sur le marché de Sâm-sO'n 
(Thanh-h6a, Annam), où il servait :aux étalages. Il sert, par 
exemple, spécialement de support pour le vermicelle fabriqué 
au village de Liên-B:~t (Vân-dinh, Hà-dông, Tonkin). Ce 
renseignement m'a été donné par M. NGHIÊM-THÎM que je 
remercie. 

(10) Origine des instruments de musique, Paris, 1936; Cf. 
p. 118: « ••• Ces tambours de bronze, ayant la forme d'un 
,cylindre ou d'un tronc de cône, reproduisant peut-être des 
t"ambours dont la paroi latérale était de bois et 1~ dessus . de 
peau». 

(11) Angl. Kettle-drum signifie aussi ·« timbale». Mais il 
n 'e· peut s'agir ici de èet i~strurrient de musique, bien différent 
p~r sa forme de nos tambours. C'est .dans son mot-à-mot que ' 
,cette dénomination s'applique Justement à ces · derniers. 

- -- - - - --~~ 
1 - ~--

lé~ ('talriboh;~·--; ,e : s~ie'n t a~ss
0

i >c12)·. -\- Ït "êit v'ràisem~ 
blable ··aus·sf dê penser qh'un : insÛùmênt à . usag-/~· 
domestique ait pu to ut d'abord servir, tel ·quel, 
d-'iastrument de -musique ·: c'es,t un fait .u_nive·rselle­
ment constaté que, les lpri mi tifs ti_re_ol des sons, 
d'un .certain nombre d'usten~i ie,s , domestiques (13). ­

A_insi les M,ll'à-ng . qui ~e servent e ncore de 'tam:~ 
bours de bronze, utilisent-ils également l'auge à 
décortiquer en la. frappa nt alterpativerne nt s ur -son 
rebord et dans so n. fond, ce qui donne deux notes 
~usicales. C'est dans 1~ même but 

0

que, sur · le 
décor des tambours de bronze historiés déjà men- · 
tion~és, des personnqge~ pilo n~nent le rebord d'un 
mortier (14) L'usage de marmite en guise de -tam­
bour est même préconisé en certaines circons­
tances chez pfris ;eurs groupes indochinois. Ainsi, 
en cas d'éclipse, les C8mbodgie os frappent sut des 
marmites pour faire lâcher l'astre éclipsé par le 
démon Râhu (15). Chez les Moï Bahnar, la fête 
appelée ro-lang a un caractère guerrier par où elle 
diffère des autres fêtes: c'est la fête de la <r victoire» 
qui n'est plus guère cé!éb_rée de nos jo urs, et pour 
cause., heureusement. A.u cours de la danse que 
l'on y effectue, un des danseurs vient frapper un 
grôs tambour de peau qui est accroché à un bâton 
soutenu horizontalement par les épaules de deux 
guerriers. Ce dan_seur ne frappe pas seulement sur 
le tambour mâis aussi sur une marmite renversée. 
Les B~hnar dis~nt que cette marmite remplace le 
ou les prisonniers que l'on frappait sur la tête, 
jusqu'à ce qu'ils aient affirmé reconnaître la supé­
riorité des génies des Bahnar sur tous les autres. 
Nous ne pourrions, cependant guère faire cas de cet 
exemple, si certains Bahnar n'avaient pas affirmé 
que l'on frappait à la fois sur des prisonniers et 
sur dec; marmites. Actuellement, ne font célébrer 

(12) En Indochine même elles sont contemporaines, au 
moins, des plus anciens tambours de bronze: cf. p. ex. notre 

pl. I. e. g. 
Sur la marmite de métal en général cf. J. DÉCHELETTE 

Manuel d'Archéologie préhistorique ••• t. li et III. 

(13) M. A. SCHAEFFNER (op. cit., p. 25-108) nous a donné 
sur cette origine des instruments de musique les remarques 
les plus nuancées et les mieux informées qui soient. 

(14) Cf. p. ex. V. GoLOUBEw, Le tambour métallique de 
Hoàng-ha, p. 399, fig. 6, b, et 7, b. 

(15) Cf. C. PAscALIS, A' propos d'un culte privé de Râhu au · 
Cambodge in B. I I.E. H., t. VI, 1943, p. 415 et suiv. 
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cette fêt~ qae IE!s !11Ïlitaires et les miliciens lors 
de leur retraite oa bien après un récent 
suc ès (16). 

Le rôle du ehaudron et de la marmite, en géné­
ral, est trop important pour que l'on s'étonne de 
leur voir jouer un rôle musical, surtout quand par 
leur matière même, Je bronze, ils s'y prêtent déjà 
si bieo. 

Enfin et surtout, il y a entre les plus vieux tam­
bours métalliques et les marmites trop d'affinités 
de forme pour qu'elles soient uniquement dues au 
hasard, ou à une simple contamination plus ou 
moins fortuite ( cf. fig. 2). Ainsi, à la face supérieure 

Fm. 2. 
TambourJ·de type I (a) et marmite de bronze (b). 

du tambour (a, 1) parfois bombée sur cêrtains 
exemplaires parrni les plus anciens (17), correspond 

le fond. ou cul, de la marmite (b, 1') dont la panse 
(b,2) répond fort bien au tore (a, 2) très prononcé do 
tambour. L'étranglemeat (b, 3') limit.ant la panse du 
col de la marmite se retrouve bien sur le tambour (a, 3) 
à la place où M. GoLOUBEW voyait le témoignage 
d'une solu tion de continuité entre le tambour plat et 
son support. C'est là aussi, notons-le, que sur les 
tambours les plus anciens (a, 3) comme sür les mar­
mites du type ~e plus courant (b, 3') des anses sont 
fixées. Enfin le col évasé du récipient (b, ·4') terminé 
le plus souveat par un rebord (b, 5'), a son exact 
parallèle dans la caisse de réso nuance tronconique 
(a, 4) nantie d'une moulure à sa base (a, 5). Un fait 
particulièrement convaincant, c'es t que non seule­
ment les profils de la marmite et du tambour de 
type I sont semblables, mais encore qu'ils sont sem-

(16) Je tiens cette intéressante note de notre collèo-ue 
M. P. GUILLEMINET que je remercie de sa libéralité. 

0 

(17) Le jeu du martellement du cul de la marmite a pu 
l'amener rapidement vers un~ forme plus adéquate à son 
nouvel usage. 

20 

blables exactement, sans lafsger d'élément supertt-o 
d'une part ou d'autre (18). 

Un sérieux arcument donoé par M. GoLOUBEW 

à l'appui de son hypoth~se provenait du simili­
tressage de vannerie couvrant le « pied , et même 
une partie du tore des plus anciens tambours. 
M. GoLOUBEW y voyait la preuve du bipartisme 
originel de ces tambours. En effet, la majeure parti~ 
des tambours cc dOngsO"niêns », qui sont comptés 
avec certitude parmi les plus aneiens, ont un décor 
composé principalement d'un tressage général qui 
enserre la pièce daas sa partie étranglée surtout 
(Gf. pl. I h), ce qui pourrait donner à penser qu'il y 
avait, là, trace du désir ancien de relier solidement le 
tàmbour à son support. M. GoLOOBEW n'a d'ailleurs. 
pas fait valoir ce dernier argument. On pourrait 
croire aussi que les anses dé~orées de motifs de 
vannerie ont joué tout d'abord le rôle de lieras entre 
)es deux parties primitivement libres du tambour-. 
Remarquons, alors, que nul exemplaire ancien 

trouvé jusqu'ici ne. 

P1ans permet de conclure 

" \ 
1\ 

a 

~ 
f 

I 
I , 

a' 

,, ....... 
, ' , \ , ' 

'\ < :a 
\~ 7 

'·a-
h 

Prof'ils 

Frn. 3. 
Dispositions des anses sur les 

tambours 

que les anses aient 
pu être, tout d'abord, 
des ligatures : la dis­
position de ces anses 
par groupes de deux 
(fig. 3 a) (19), alors 
qu'une répartition 
égale (fig. 3 b) serait 
beaucoup plus indi­
q née si elles de vaieot 
servir d'attache, et 
leur courbure (a'), 
alors qu'elles de­
vraient être tendues 
( b'), semblent s'y 
op poser formelle-
ment. 

Nous voyons plutôt dans le système de vannerie 
tressé autour de la caisse des tambours I, un en-

(f8) Il y aurait un cori·ectif à donner à ce para llélisœe, 
s'il était entendu trop étroitement et sans tenir compte des 
variations du profil de la marmite elle-même : cf. infra, 
notre note 27 p. 22. 

(19) Par contre, les anses du tambour dit « du Marée~af 
Sou ))' qui est de b1sse époque (XIII• siècle) sont à distanH 
éialee les 1,mes dec autres: •f. notre pl. I, • . 
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semble plus décoratif qu'otilitaire : svstême qui 
aurait été centré sur l'anse de métal de la marmite 

Fm. 4. 
Système de suspen­
sion restitué d'après 
le tambour de notre 

pl. I. h. 

originelle (fig. 4 et que la 
vannerie, peut-être, av11it pour 
but de soulager en la renfor 
çant ; car si notre vpotbêse 
est bonne, les anses des mar­
mitës durent tout d'abord e 
révéler d'une résistance nsuffi­
san te, soumise qu'elles étaient 
à de longues tractions, augmen­
tées des secousses et vibrations 
produites par les coups. Ce 
tressage autour d'un instru­
ment quelconque destiné à 

jouer un rôle musical est 
encore pratiqué en terre viêt­
namienne comme on ;>eut le 
remarquer à propos d'un soc 

de charrue (fig. 5) conservé au Musée de l'Homme 
de Paris, et qui a servi de cloche grossière. 

Pourquoi enfin, doit-on attendre 
une épo 'lue si tardive (XIIP siè­
cle), nour qu'un tambour de 
bronze (20) elui dit < du Maréchal 
Sou> simule nettemeut la copie 
d'un tambour de peau posé sur 
un soc e T Auparavant, a 1cun des 
plus an ..iens tambours ne témoi­
gnait aussi rjooureuse'Dent par 
son dé or qtril dériva·t d'u p o­
totv pe composite. Aurait-on alors. 
à propos du tambour < Sou , 
affaire à la résurgence d'un proto-

(' ,, 

·Frn. 5. 
type complè emen perdu. ou bien Soc de charrue 
aux effets décoratifs d'un art dé­
cade ,t i terpré a t les formes 
anciennes et les t • dllisant d'une 
faço très , éahste? E attendan 

dans une vannerie 
et servant de tim­
bre. D'aprè Scha­
effner, Oriqrne des 
inslrumen s de mu-

la déco ver e d un pro'otype a a- · 1 x fi 2 szqut, p . , g. . 
logue au tambo r c< du Maréchal 
Sou ,, il pat aî, moins· h sardeux de pe s C)r que 
l'ancetre direc' de res générations de merve·I eux 
tambo~rs est to t prnsaïquemer t la bonne mar­
mite ménagère. C'est elle qui avec les épées, 

(20) V. GoLoUnw, Sur l'origine ... p. 114-146, pl. XLU et 
11otre pl. I, c. 

. . . /. --~ 

IM eolltgaux, · le fers de lance et les hache~r 
frao ... h-it e1_,ore les monts, émi~t·e parfois t è loi 
de sa f!ibrique d'origine pour Rller remplir ~ori im• 
porta te nlace au foyer. La marmite de bronze fut 
à couo s11 lon<!'emp~ ma'ière d'exnortafon Rvant 
d'être fo due ou ma te ée su ... place. Or t , t. ~r icle 
importé, ''"rtou a 1x jo 1r'"' d'autr foi~ où le rom­
mer e étR·" ~iffi .il , :ouissa· né<'ess:iirement d'nn~ 
era rfe fa enr : on le co11e"'Ïn n it comme Il!~ 
Moî o Je fio ne te <'O e des jarre!,; chino·ses, des 
l?Onos dP. hr nze u mêmes des m~rmïtes (21). A ces 
caractèrP,s d'utiHté dome~tique et de raret . Ja mar­
mite mé ~Jliqu n·s ai• ce 11i d'ê•re un tamhour 
tout fa, et un ta hou d'u'le espèce pet ordinaire, 
si l'on s~ ~ouvient. de l'P,n~em hl A des con<'e ts reli­
g-ieux q, e arife tent .. nrorè toutes es oT)ulatro,s 
ind 0 chi oisps à l'éi:rird de la armi•e. reHe-ci 
posée n r e. nif:~ res-g ',ries da fo 0er, exnosée il ses 
flammes, 11i is e dans la tra smutation esse tielle 
des corps, fau, nourritu-"e, e•c. p.our les r .... ndre a~si­
milab es a ,rès en ElVoir détruit ou transformé la vie, 
est par su te douée d'une aronde capacïé m ·stique 
q 1i e1 re dra I't sage. q·.ie1 qu:il s it, t ujours im­
portant. E1 quel usage plus extrême peut-on faire 
de ce récipient, qu'à l'ordi aire on n'ose guère tou­
cher tant il st. sa<-ré, que de e sai ir, le r tourner 
et le frapper ? (22) Le si mp1e fait de renverser ce 
gui, d'ord, aire, est d ns nne position droite cons­
ti-tue chez tous les pri ïif's un a ttei te an ·ormal 
une dangereuse infra cf on à h Rèole, mais u e in­
fra !tion qai e " être é éra rice de bien ft1its si 
l'on agi, adroiteme • e• à bon escient. La marmite 
est en effet un « Mo de » que Ton e saurait boule­
verser sans motifs, ca sj on le fait, no seulement 
0•1 re verse l'ordre des choses mais on I terrompt 
la vî, cou ra te d'u e f C'O tangible d'aï leurs, 
pui qu'i n'y a plus cuisso , d'alimen' s dur nt ee 
tem s. Un tem .. e <:"e t n el s'ouvre alors, que 
l'o v re lir d'a fes également exceptio el~, et 
rég1és au Oil du m te le ert de morti 1 s et des 
t,nmbours-c~a ir ns M. A. See EFF ER a fait remar­
quer que de rombrenx: ·nstn mer ts de mus;ques, e~ 
par iculiè.·ement des tambo1irs, figuraient de petits 

(21.) RPmarque de M. P. GnLLEMINET lors de la lecture de 
cette communication. 

(22) Toutes ce, notions sont encore très sensibles dans 
Pâme de la plupart des peuples ïndochinois. J'ai pu le re 
•arquer lors de mes t'echerches an Laos. 

2t 
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cosmos, des mondes en réduction (23). M. V. Go­
LOtJBEW a rapproché 'les scènes figurées sur les 
grands tamLours de bronze des cér~monies funè:­
bres et des conceptions re \a tives au monde des 
morts chez les Dayak, des Indoné~iens de Bornéo. 
Monde des morts égale mon de surnaturel, e t parfois 
Monde tout court, même sui~ les tambours centrés 
autour d'une étoile rayonnante, un so leil (2.\.). 

C'est en s'appuyant sur la présepce de ce décor 
souvent opulent que l'on a cru que les prototypes 
des tambours de bronze étaient de matériaux péris­
sables. L'erreur, qui est courante, vient de ce que 
l'on a confondu l'étude du décor avec .celle de la 
forme du tambour lui-mème. En div1sant la difficulté 
pour la résoudre, on aurait senti la diversité d'ori­
gine qui s'est manifestée daas l 'élaboration ancienne 
de ces curieux tambours dont le décor relève d'in­
fluences artistiques fort complexes, tandis que par 
leur matière et leur for.me, ils se réclament d'une 
source d1fféreute que nous ~royons avoir indi­
quée (25). 

(23) A. SCHAEFFNER, op. cit., 129-30. 

(24) Il y aurait trnp à dire sur la coujoncture de l'usage 
funéraire des marmites e t des tambour:-; : il faudra y revenir 
spécialement. 

(25) M. R. MERCIER, dans une communication précédente, 
a déjà exposé que la fonte des marmites et celle des tambours 
était effectuée selon le même principe du moule double (qua­
druple parfois). Certain9r; marmites, tant anciennes que plus 
récentes, sont elles aussi, dQcorées, mais d'une façon infini­
ment moins riche que la plupart des tambours. En général, 
leur décor reproduit, en le simplifiant, celui qui ornait les 
marmites de terre cuite. Cependant quelques grands chau­
drons de bronze du delta tonkine,is comportent jusqu'à des 
animaux et des fleurs stylisées. 

,Eu résu~é, l'accord à peu près .général· qui ,s'était 
fait au suJet de l'origine. morphologique des pl:~s 
anciens tambours de bronze, (eux du type I, doit 
être révisé. Ces monuments ne sont pas la c< traduc­
tion en bronze da tambour~ faits de matière périssa­
ble :» (26) ils ont leur plus lointaine origine dans des 
instruments qui n'étaient pas spécialement des tam­
bours, mais des marmites, des ~haudrons, ustensiles 
fabriqués très tôt eu bronze (27), et caargés d'un 
sens beaucoup plus relevé que celui que nous leur 
accordons rnaiutenant. L'intérêt de cette füiation, si 
elle est exacte, sera d'aider à établir la cheonologie 
des tambours de bronze eu même temps qu'à com­
prendre le fa1sceau de co.a,ceptioas mystiques qui a 

présidé à leur naissance et à leur évolution. 

(26) V. GoLOUBEW, Sur l'origine ... , p. 142. Bien qu'en se 

monLrant opposé à cette Lhéorie, M GoLOUBEW lui fait la 
part encore belle en lui substituant celle que nous avons déjà 

discutée (supra, p. 19 ss.). 

(27) Il n'est pas exclu, néanmoins, que certaines formes 

préexistantes de tambour, ou d'instruments on tenant lieu, 

aient pu jouer un rôle, soit dès l'origine du tambour métal­

lique de type I, soit durant son évolution. Ainsi est-ce, peut­
être, le cas de pièces analogues aux tambours céramiques 

de la préhistoire occidentale (cf. O. SEEWALD, Beitrage zur 

Kenntnis der steinzeitiichen Musikinstrumente Europas, pp. 

59-126) ou même du simple mortier. De même on aurait tort 
d'affilier les premiers tambours de bronze à un type unique de 
marmites ou de chaudrons. Il est presque sûr que dès les 
époques les plus hautes 1 le profil de ces derniers fuL très 

varié, bien qu'il respectât, en gros, la forme générale du 
récipient (cf. nos fig. d. e. f. g. pl. 1). 
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REMARQUES SUR LA COMMUNICATION DE M. P. LEVY 

ORIGINE DE LA FORME DES TA)IROURS DE BRONZE DU TYPE 1 

par V1cTOR GOLOUBEW 

Membre de (École Française d'Extrême-Orient 

1 °) On pourrait retrouver dans les bas-reliefs 
funéraires chinois d'époque Han, des représenta­
tions de marmite rappelant les marmites de _prove­
nance indochinoise mentionnées dans la commu­
nication de M. P~uL LÉVY comme apparentées par 
leur profil aux tambours de bronze. 

2°) Le riche décor de ces tambours est d'une 
origine plus ancieane que celle de leur forme, 
et il s'est élaboré à propos de tambours d'un type 
différent c_omposés, probablemen.t, de matériaux 
périssables. 

3°) Le bombement du sommet de certains tam­
bours peut être accidentel ou bien dû à la difficulté 
de réaliser techniquement une surface plane (cf. 
par exem pie le tambour votif reproduit sur la 
planche I, j, du travail de M. PAUL LÉvv). 

·4°) Les tambours les plus anci.em~ sont déjà des 
·tambours et témoignent ainsi d'une longuè évolution 
au cours de laquelle des influences multiples ont 
pu s'exercer sur l'établissement de leur type. Leur 
profil, s'il dérive de celui d'une matmite, s'est mo­
difié rapidement en raison même de leur spéciali­
sation instrumentale nouvelle : ainsi, peut-on le 
constater à propos de la partie en forme de tore 
de leur caisse, ··qui se fondra assez tôt avec sa 
base cylindrique pour donner ~e; profil en S si 
caractéristique des autres types de tambour. 

5°) Les tambours de bronze devajent entretenir, 
en effet, d'étroites relations avec le~ rites agraires 
comme on peut s'en assurer d'àprès le décor 
même des tambours où des person:o.ages pilonnent 
du riz au -dessus de plusieurs tambours de bronze. 

23 
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Planche I 

-----· --------·--·-- ------------

TYPE/ 1-iYPOTHÈSE GOLOUBEW 

riYPOTH ÈS E 
, 

PROPOSEE 

Jv! a r mires 

1 
e 

i 
Tambour vol/t 

-------~-------- -.. ·-··------·-·--------------~ 
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Légende de la Planche I 

o) Profil d'un tambour de typ13 I. par exernple. le D. 163.175 du Mtlsée L8tds 
Finot qui provient du Thanh-hoa (Annam). 

b) Reconstitution du prototype qui aurait donné naissance au tambour précêtiew.t., 
selon I hypothè~e de M. GoLoUBEW et d'après un de;;sin publié dans 
son travail intitulé Sur l'ori7ine et la di// 1sion dts larnbou.rs métalliqu~s 
p. 147, fig. 21. c. 

r) Le tambonr de bronv~ dit • du '\laréch'l\ Sou • (X[(le siècle de notre ère). 
D'une seule pièce. il simule par son décor un tambour de peau à double­
face (en viêtnamien: trong dùn) posé sur un socle muni de quatre ansei 
plutôt décoratives qu'utilitaires. 

,l) Grande marmite de bronze (H. 0,28, diam. de l'ouverture: Orn-17) d'époque 
récente, provenant du delta tonkinois et consenée au Musée LollÎI 

Finot. Des fleurs stylisées et des araignées ornent en relier sa panse. 
Au col, rudiments d'anse. 

e) Marmite de bronze, trouvé à Dai-khôi (Thanh-hoa) dans un tom.beau d'époq•œ­
Han. (H. 0m7! - Diam. 0•24). 

/) Grande bouilloire de bronze d'époque récente et provenant du deltA tonki­
nois. 

g) Marmite de bronze (H. Omt5 - Diam. OmH) d'epoque Han conservée H 

Musée Louis Fînot (1. 16 952). 
Toutes ces marmites ont été représentées à renvers pom· aider à lettr 
eomparaison avec les tambours. 

JI) Petit tambour de bronze (Diam O·nt25) placé dans une tombe (époque Han T) 
et conservé au Musée Louis Finot D (l63-l~9). On y remar'luera le 
àécor composé d'lln ensemble de lanières tressées auxquelles sont relif~e~ 
des anses. Sur le plat, figurines de grenouilles en ronde-bosse La trace 
laissée par ·les deux parties du moule à leur jointure a été figurée aiusi 
que sur l'exemplaire suivant. 

i) Le célèbre tambour de Ngoc-lÜ' (Hà-nam, Tonkin) conservé maintenant au 
Musée L. F. (O. 6 2 14-.~1). D'après un dessin de M. H. PARMK:-JTIEtt 

(Anciens tambours ... pl. 1, fig A) mais dont on a suppr•imé ici tout ce qai 
n'était pas uniquement liuéa1re et « ligalures ». Le profil de c .. tambour 
qui date de d ux millénaires, au moin:;, s'apparente plu~ directement à 
la g1·ande bouilloire/, qu'aux autr·es types de mwmites, et part.iculière­
meut par la partie cylindrique de sa caisse de résonnance. 

j) Tambour votif provenant de Bùn~-so-n (H. 6 cm) et conservé au Musée L. F. 
(1. 19 ' fü.). Un animol, chien ou tigr•e, se dr0sse sur· la partie bombée 
4'un instrument, qui est plutôt un t:im:>our 11 1'u.1H m 11· ·11ite. dont il a 
eenservê enco1·e très nettement le profil. Son décor d3 double spiral s 
JMU'lllet •~ le dater de l'époque Han. (Cf. p ex. le prolil d, la mannite g). 
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LES NAISSANCES DE JUMEAUX A HANOI 

par T. SMOLSKI 

Membre de l'Institut Indochinois pour /'Étude de l'Homme 

l 'ÉTUDE des naissances et décès dans la popu­
lation de la ville de Hanoi a permis de 
relever les naissances doubles ayant eu Heu 

dans cette ville et, depuis '1934, à la maternité de 
l'hôpital René Robin. A ce sujet, deux points ont 
retenu l'attention : la proportion des jumeaux dans 
l'ensemble des naissances et la répartition par 
sexe des couples de jumeaux. 

a) Proportion des jumeaux dans l'ensemble des 
naissances. - En ce qui concerne la population 
viêtnamienne seulemenL, et pour la période décen­
nale 1934-1943, ont été déclarés, tant à la mairie 
de Hanoi qu'à l'hôpital Hené Robin, 409 accou­
chements ayant donné deux enfants vivants, et en 
outre 7 accouchements triples d'enfants vivants. Les 
dissimulations portant sur les morts-nés étant beau­
coup plus fréquentes que pour les enfants nés 
vivants, il a paru sans intérêt de relever le nombre 
des accouche°lent,:; doubles ayant donné un ou 
deux enfants morts. 

Le nombre des naissances vivantes d'enfants 
viêtnamiens déclarées au cours de la même période 
s'élevant â 69.160, la proportion des enfants vivants 
issus d'accouchements doubles ressort pour cette 
période à 118 pour 10.000 nais!:;ances vivantes. 

Peut-on admettre que ce taux correspond à la 
réalité? Oa sait qu'un préjugé défavorable s'attache 
dans la masse viêtnamienne à la naissance de ju­
meaux, et il est possible par conséquent que les 
naissances doubles dounent lieu à des dissimula­
tions plus fréquentes que les naissances simples. 

En examinant à part les accouchements doubles 
survenus pendant la même période dans les établis­
sements de l'assistance publique: Hôpital Yersin 

et Hôpital René Robin, on trouve que la proportion 
des jumeaux nés vivants à l'ensemble des nais­
sances vivantes y atteint 141 pour 10.000, soit un 
taux sensiblement plus élevé que précédemment. 

Ce taux est confirmé par les observations faites à 
1.'Hôpital Yersin de 1930 à 1933, soit antérieurement 
à la période indiquée ci-dessus, par le Doeteur 
NGUYÊN xuÂN-NGUYÊN (1). Celui-ci trouve un taux 
légèrement plus élevé: 149 pour 10.000 mais il 
semble bien qu'il ait tenu compte également des 
mort-nés, et leur proportion est certainement plus 
forte parmi les jumeaux que pour les naissances 
ordinaires. 

A s'en tenir aux enfants nés vivants, le taux de 
140 jumeaux pour 10.000 naissances paraît pouvoir 
être adopté pour les maternités publiques. Il n'est 
pas impossible que ce taux soit un peu plus élevé 
que la normale, les grossesses doubles, qui s'an­
noncent en général plus laborieuses, pouvant inciter 
plus fréquemment les futu.res mères à recourir aux 
établissements de l'assistance pour y faire leurs 
couches. 

Tel quel, ce taux. est encore sensiblement plus 
bas que dans la plupart des pays d'Europe. En 
France, il varie généralement entre 190 et 200 pour 
10.000; il est plus élevé dans la plupart des pays 
étrangers. 

Le premier résultat qui ressort de l'étude des 
naissances doubles à Hanoi est donc la faiblesse 
du nombre des jumeaux par comparaison avec les 
pays d'E,uope. 

(1) Etude statistique des naissances survenues à l'hôpital 
Yersin à Hanoi de 1930 à 1933 - B. I. I. E. H Tome V -
1942 - fascicule 1. 

27 
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h) Répartition des roupies de jumeaux suivant le 
u:u. - Oa a remarqué depuis lo, gtemps que la 
compo3ilion des couples de jumeaux 'es~ pas celle 
qae l'oa obtie.1drait d'après la prob bil té des nais­
sances mascul' nes ou férni 1ine:;. Celles-ci étant sen­
aihlem srnt ég;alei, 0.1 devrait, en première approxi­
mation, obtenir, pour les dïfére tes comh' ai• 
sons po.ss1>les, à savoir: deux garçons, deux filles, 
u n garçon e 1 une fille, des proportions Yoisines 
respectiveme t de 1/4, 1/4 e 1/2 u to•.a . Au lieu 
de cela, en F ca ce, par ex.ein ,le, les p ·opor'ions 
sont tou·es tro;s oisines d'1/8. Tout se passe 
comme si, da!ls un certain nom')re de caq, le se~e 
du seco d enfa t éta · t ob1igatoi emen t lié à celui 
du premier. 

Partant de ces résutta 1s, et désirn• t éviter toute 
considération d'ordre ph~ siologique, EMILE BOREL 
a cherché à déterminer la fréquence des cas où 
le sexe de l'un des e fa ts peut être onsidéré 
co1nme lié au sexe de l'autre. Par des considéra"' 
tions relevant m iq tiement du calcul des probabi ... 
li és, il trouve que a propor ion ~ des c s, où celte 
coedi, ·o est rerup ie, est do..1 ée de fuçon t1·ès 
approchée par la formule : 

A+B - C 
i =~B+C 

A, B eL C étant re~pectivemen le· nombt·es 
absolus des n::1issauces d&uhles de glm;ons. des 
na1:,sance · doubles de fille, e, des naissances 
mixtes, e à co dilion q_ue le taux de mas "U lirité 

d 
. 2 A+ C . "bl es Jumeau · ---- ne ... 01t pas sens ement 

2B + C 
différent du ta x de mascu ·oité éné ·al. 

. En France, '1 ~t vois n de 0,30 A Ha o· et iour 
les malern·té 1rnbli ues seu enjent, on trouve, 
d'après les rel~vés fïHls a cours des dix dernières 
année-; 

À == ~9 + ! 04 =:- 45 
258 

== 
168 = 0 65 
258 ' 

Si l'on co .:;idèr t ens~mb e de· naissa ce-.; 

bles on retrou 0 1 même a eui: 

A == 
173 + 165 - 71 '267 

0,65 
4-09 - (09 

-

dou-

La proportion obtenue est plus do double de 
celle qui est constatée pour la France. 

Pour les pays d'Europe, cette proportion varie 
à peu prés généralement entre les limites d'i/5 à 
1/3 du total, et même le plus souvent entre !5 et 

30 pour 100 

Sans empiéter, semhle-t-il, sur le domaine des 
physiologistes, on peut indiquer que ceux-ci dis­
.tin guen t deux sortes de jumeaux : Jes jumeaux: 
univitellins provenant de la féco ndation d'un seul 
ovule qui se dédouble accidentellement, et les 
jumeaux bivitellins qui résultent de la fécondation 
simul anée de deux ovules. Les premiers sont les 
vrais jumeaux, ayant le même stock chromosomique 
et représen tant pour ainsi dire deux exempla res du 
même îridividu ; ils sont bien entendu toujours de 
même sexe. Les au rrs s o nt seulement des frères 
co çus en même temps et peuyent ê re de sexe 
différent, la proportion des sexes étant sensible­
ment la même que parmi les naissances ordimdres. 

• Le laux '1 ca leu lé ci-dessus ne c;;;erait donc autre 

c ose q ie le t ux deg a r~co uc 1i ~ en uni vite11i n s 
-dans l'e'1se ble des a ·couche 'llen 's doubles. Ce 
taux est. en ·i ron denx ois ~lus élevé .à Hanoi qu 'en 
E:.iro Je. 

Inversemer t, la propor1ion des naissances dou­

_b es b1vitelLn~~. qut es , app oximativement le 
dvu le de cel e des 1.taissa1 ces bissexuées, et qui 
varie généralement e·1 Europe e ntre 70 e 75 pour 
100, s'abHis.·~ à Hanoi à 33 pour 100. 

La rép~rtitio des jumeaux e jumeaux uni vi­
teirns et bivi elli •s valable pour la Fra ce e la 
plnpnrt des pa~ s d'Eu ope ~e trouve donc à Hanoi 
presqu~ exactement. inver ·ée. 

I peu• être in éressa t de si!.!: aln à la sagacité 
des médecins et des pli ysiologis es les deux rés111-
tats précédents, qu'il , er it utile d'autre part de 
confirm er par des observa •ions plus étendues. 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES SUR LA PHARMACOPÉE 

SINO-VIETN AMIENNE 

par TRÀN-HÀM-TÂN 

Assistant de l'Ecole française d'Extrême-Orient 

DANS ses « Notes !'rises libr~me~t au ~ours de 
la lecture des livres de medecme » ~ ~ if 
il ~e,, Lieou jen ftl -{::., pseudonyme Tsing 

sieou sien cheng itl {~ :7t 1:, de la fin de lady nastie 
des Yuan 5ê, dit : 

Au Ling Nan fiii ïfi (Sud des Passes), il y a 
beaucoup de poisons, mais le serpent doré et la 
tormentille y sont employés comme antidotes ; au 
Hou-nan WJ °ffi, il y a beaucoup d'émanations mal­
saines, mais Je gingembre, la mandarine, l'ellé­
bore, y sont utilisés comme remèdes ; les poissons, 
les tortues, les escargots, Jes moules, guérissent 
des émanations humides provenant des marais ; 
le musc du chevrotin, la corne d'antilope, gué­
rissent des émanations pierreuses provenant des 
montagnes. Si l'on n'a pas de quoi vaincre ces 
émanations, alors on ne peut y vivre ; or tous les 
êtres qui subsis :ent dans ces émanations sont 
certainement destinés à jouer un rôle dans la lutte 
contre ces mêmes émanations. « (Voir le recto de 
la feuille 4 du chapitre IV de l'ouvrage Analyse 
explica!ive des textes anciens >J t; :,c tJr * Biblio­
thèque de l'EFEO, cote 1410). 

Aict~i. selon les influenc~s céle.stes et les émana­
tions terrestres d'un lieu quelconque, des maladies 
particulières se manifestent dans ce lieu-là ; mais là 
où se manifestent ces maladies parti~ulières, là se 
trouvent naturellement les remèdes propres à leur 
guérison. 

Les Viêtoamiens qui occupaient un vas1 e terri­
toire au-delà des cinq Ling 1i. ~ (vi~t. Ngü-Linh : 
chaîne montagneuç,e dei Ciuq_-Passes), à l'origine, 
quand il3 étaient malades, où se procuraient-ils des 
médicaments? Ils buvaient tout simplement une 

1 --- -

Traduit par MAURICE DURAND 

décoction de feuilles fraîches ou de feuil1es séchées, 
ou encore, ils man~eaient un animal cru ou cuit; 
puis ils se traasmettaieot leurs recettes et soignaient 
leurs maladies efficacement et simplement, et pou­
vaient survivre en bonne santé, corn.me certains 
m9_utagnards ou paysans de nos jours. Les chants 
médicaux. relatés dans l'histoire ancienne (voir 2e 
ligne du verso de la feuille 8 du chapitre I de l'his­
toire de l'époque des Hong-bàng dans les Mémoires 
historiques du grand Viçt * t~ ~te-Bibliothèque 
de l'EFEO cote A. ~) étaient probablement chantés 
à cette époque là. - Depuis le jour où les Chinois 
introduisirent leurs médicaments et traosmirent 
oralement lenrs recette·s (probablement peu d'an­
nées après l'en t10i du roi Kinh-dœung au Vi~t-Nam, 
en l'année cyclique Nhâm-tuat, antéJieure à l'année 
giap-tf (2697 avant la naissance du Christ), l'éclai 
de la pharmacopée chinoise resplendit dans l'his­
toire du Vi~t. Ainsi Tong Fong Ji ~ vint en 816 
nprèsJ.C . administrer à Che Sie±~ (vi~t: Si nhiêp) 
des pilules médicinales (voir la 9e l_igne du verso 
de la 11e feuille du chapitre III des Anuales Exté­
rieures des « Mémoires historiques au complet du 
grand Viçt >> * ~ El!. ~e. ¾ if, côte A. 3, EFEO); 
puis le maître du dhyâna Nguyên-minh-Không, par 
sa science, put guérir la maladie du roi Thàn-tông 
des L{J en 1136 (7e ligne, verso de la feuille 39, 
cbap tre III, des Annale8 Principales de l'ouvrage 
d'histoire prédté). Ainsi encore fseou Keng tfi }jt 
(vi~t: Châu Canh) qui pré.:;enta au roi Dç TÔNG une 
recette médicale en la période Thi~u-pbong 1.1341-
1357) {9c ligne, recto de la feuille 15, chapitre VII de 
l'ouvrage d'histoire précité\ ; puis un homme du Vi~t, 
Je magicien Nao~ÊN-B41-NXisa apprit les règles de 
rac\l~unclurc et fut assistant du Service du Grand 
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'Pi/ Traité des produits alimentairrs * 1/[ 1t @J -
Mal.iuscrit, 102 feuilles, rédigé par N guyên-công­

Bâo. pseudonyme, « Le lettré retiré du Pavillon 
d'Or » A. 2014, 1 vol. 

Secours. Sous les Lê seulement {1431), on fonda 
L ''Assistance Médicale (ligne 9, feuille 28 recto, 

chapitre XII de l'ouvrage précité) et le @RAND Hô­

PITA L (ligne 1, feuille 18 verso, chapitre XXII de la 
partie principale de l'ouvrage : « Textes et commen­
taires du miroir .g1i'néral de--,·l' '.histQrre du Vi~t établi . ., ~/ . Eréçis ... del prodp.its .cpm~~ti~les_ ·* '$ ,ft tYm ~ ~ 
par ordre t/npérial i t 5Ë ~ -Ji!. iffi. ~ t~rof §); ·alors · - ' MSS, ·89. feuilles. composé par Phan-phu-Tiên, 

les études de médecine sino-viêtnami-enne ·progres- ~- ~~ch·eli~r du <tollège Impéria], en l'année Ky-d$u 

sèrent et s9 développèrent de jour en jour; des (1432) de la période Thu~n-thiên des Lê. L'exem-

maîtres réputés s'y illustrèrent: Je maître Tuf finh, plaire de la Bibliothèque de l'EFEO. A. 1219, 1 
volume broché, contient; en nôm, les noms des 

Je maître Lli.n-ông. le maître La-~hê, tous, soi-
gnèrer;it efficacement les maladies et composèrent produits. 

des livres largement répandus. Ces ouvrages et un 

certain nombr'e d'autres ouvrages, originaux ou 

copiés, en chinois ou en nôm, se trouvent à la 

Bibliothèque de l'EFEO, ainsi : 

1/ Traité de pharmacopée à l'f!sage des enfants * 1/f, ;JJ f5} (1) - A. 1537. 

: ~/ Pharmacopée par genres et espèces * ~ ~ ffl 
- A. 1203. 

(1) Bon-thào comme bJn-van signifie: écrit général d'un au­

teur.L'Empereur Yen -~ de la famille Chen-nong jf,$ hl (3219 
avant J.-C.) voyant que les gens du peuple étaient encore 
ignorants des remèdes pour lèurs maladies. éprouva les pro­
priétés des végétaux. (D'après l'ouvrage Relation des faits 

extraordinaires~ .,W î~, le roi disposait d'un chaudron pour 
expérimenter les médicaments, mais l'ouvrage Rela'ion des 
recherch,.s sur les génies~ jjî$ i~ prétend que le roi utilisait 
'une baguette rouge rour battre les herbes et examiner si 
leurs propriétés étaient froides, tièdes, tempérées ou chaudes. 
Il les divisa en roi, sujets et ministres, étudia leurs trans-
1 orma tions d'une manière merveilleuse et composa pour le 
peuple un livre de remèdes (comprenant en tout 365 espèces 
de remèdes) (cf. ligne 10-11, feuille 3, chapitre I. du Mémento 
du miroir général ~ffi. ~ ~ ~ Bibliothèque de l'EFEO, AC. 
206) A l'origine, le roi ne donna pas lui même de titre à son 
livre. Aussi la postérité le désigna-t-il par Livre de Chen-Nong 
jjîlft hl~ ou encore Ecri l original de Chen-Nong jjî$ ,!l ;;$: 11, 
et aussi, en contaminant les deux titres: Livre écrit origrnal 
,de Chen-Nong jjî$ JI~ 1/i. ~- Dans cet ouvrage, les remèdes 
sont répartis en trois grandes divisions, qui comprennent des 
médicaments de toute nature tirés des herbes, des arbres, 
des métaux, des minéraux. Il ne faut pas se laisser prendre 
par, le caractère Thào (herbe) et penser qu'il ne traite que 
des herbes). 

Bàn-lhao, titre spécialement attaché au livre médical de 
1

Chen-Nong, fut emprunté par tous les livres traitant des 
propriétés des remèdes, par exemple : Pen Ts'ao Che Y '* ~ tft- ~. Pen· Ts'ao Kang Mou ;i$: ~ M FI, etc •.• 
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5/ Remèdes efficaces pour sauvegarder les enfants 
~ ~ .Il -Ji - MSS, 87 feuilles, rédigé par Nguyên­
Thl!c, reçu docteur en l'année Nbâm-tuat (1442) 
sous les Lê. L'exemplaire de l'EFEO est la copie 

d'une copie originale de Ngu_yên-Bjch - Cote : 

A. 1462 1 vol. broché. 

6/ Précis de la conservation de la vie et de la pro­
longation de ·la vieillesse ffi '-E ~ ~ ~ ~ - Imprimé, 
5 chapitres, en tont 96 feuilles composé par les 
collègues de Bào-công-Chirzh, baron de L~i-an, 
sur ordre du roi Hi-tông, en la première année 

de 1a période Vïnh-tri (1676), des Lê. Rédigé con­

formément aux règles d'hy'2iène taoïstes et divisé 
en 12 mois avec les prescriptions et les abstinences 

recommandées peur chaque mois. A. 2766, 1 
vol. br·ocb é. 

7/ Recueil en langue nationale de l'essentiel des 
moyens de protéger la grossesse et de faciliter l'ac­

couchement ~ ijfj ~ -=f- ~ =w ~ ~ - MSS, 21 
feuilles, par Je méèecin du roi, du nom de famille 
Tràn, du village de Vân-caoh (Hà-(iông) - 1 vol. 

AB 551. 

8/ Traduction en nôm du livre complet d'une 
merveilleuse efficacité pour la préservation de la 
grossesse ~ JJ-a jjî$ ~ ½ If fW ~ - Imprimé, 13 
fetJilles; le texte original se trouve dans l'œuvre 
de Hlii-thuqng et a été revi sé en la ge B nuée de· 

Tv-dize (1865) - AB. 429 - 1 vol. 

9/ Extraits de livres sur la variole ~ m ~ il= 
},P • - MSS, 70 feuilles, anonyme, A. 2239, 1 vol. 

. 1U/ Rêgles . secrètes de l'auscultation du pouls 
~ ]fflê ,i tJè·- MSS, 48 feui_lles, Anonym_e .- A. 2564, 

1 vol. 
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1)/ . ;Maximes préoie,u~rs .. co,mme_ .. le$ perles 0e( Je 
J.a~e f1ê :3i -~ - ~ ~ MSS, .2 chapitres, a'u tn-tal 1~}5 
feuille~; a nonyme,' ·_A. 2536 --~ . 1 vol. br9cbé :' .. 

•' . ,• _,,/ ' ~ . . . ) ' } . ' 

12/ Directives essetltielles pour l'emploi des médi­
caments ·_m ffi ~ t~ - MSS, deux · chapitres,. en 

--t.ou t' 119 -feuilles - Anonyme - A. 263.6 ...._ 1 voJ . 
.brocb é. ·~· · ,.· ' 

13/ iù~ueil iextraits' de recettes médiçale~ -~ ;, ;Jî 
1:P ~ - MSS, 38 feuilles, anonyiue ~ -L/17e ·feui1Îe 
meqtionne le tifre: • «.Abrégé ~,de la . sc)enc_e ,médi­
_eale » d'ap,:ès une tradition • fqmilia_le, W ~ -11 . ~ 
:~ ~ suivi d'une table des matières , ·puis d'un texte 
Jl)élangé d_e ~ôm - A. "2302 - ~1 vol •. ., · 

• .. • ' 1; 

- °14/ Chant . d_es mg.stères de la Lliérap~utiqu.e p~r 
les plantes ~ .ré; 1Z ~ rut - MSS, .153 feuill~s, . ano­
_py_me .. En ' supplém'ent un trait,é _particuliel·.· sur 
)~s reaièdes pour _ _ies fem~es { feuille 54 à f~·urne· 58) 
et Jes enfants (féuïlle 58 à feuiffe 80). Le restant est 

:.tfrié ênumération succinte :des div~rs remèdes_; A. 
, 1878 ·-- 1 vol. broché. · · __ ; 

15/ Règles essentielles et recettes importantes pour 
so~gner la ,_ variole et la rougeole selori les règles 

·· de la _co1.1.science fff. ~ ,~, 1$ ~ ~ - MSS, 73 feuilles, 
anonyme, A. 2545 - 1 vol. 

16/ Traité de la variole fi ~ - MSS, 4 chapitres, 
en tout 208 feuilles, par le médecin 'Ir'lî_n-du:c-Hinh, 
auparavant nommé Clmh; préface de l'auteur en 
la· 22° année de T1J:-dtzc (1869) - A. 2949 - 2 vol. 
brochés. 

17/ Livre privé transmis dans une ."famille ~ ,ffl. 
.)~i • - MSS, 138 feuilles, anonyme, A. 2582; 1 vol. 

18/ La variole roséolée d'après les traditions 
familiales ~ ffl ~ jjf_ - A. 1994. · 

19/ Recueil sur la variole et la rougeole transmis 
dans une famille ~ {t nl ~ ~ - MSS. 27 feuilles, 
par Nguyên-Si du service des médecins de l'empè-

~ reur· - If.. 1618, 1 vol. 

20/ Livre de médecine contenant l'essentiel · des 
1 

.traditions familiales ~ ,ft f.ii ~ § if - MSS, 
•) 30 feuilles, .par . le médecin Nguyên, du village _ ge 
~ La-khê, Grand Médecin de :· la . Cour des L_ê (avant 
1789) · _: On y trouve , 13 .. feuilles de r~cettes 
modifiées écrites en oôm - -A. 2788 - 1 vot , 

1- - ----

. 2Y Tran$!Jliss,(on Jecrètç des .. quvrages rares 
d!o'utre-me~· m fi- ~>if éii ffi. - MSS, 106 fe uilles, 
anonyme, ouvrage u nique ment consâcré à ;la 
Yario le - A. 2908, , t '• vol. - -- " 

22/ Compréhr nsion intuitive des recettes médf c~les 
1e H_ai-th.rr<1ng_ itf .r. -~ ~ ,ï:;, fili - Imprimé ,- , 55 
chapitres , non compr is 3 chapitres intituléS:.,: 
Recueil de l'essentiel sur toutes les maladies~, 
_qui m_an qu~at. L~q-uvr~ge éo m plet comprend '. 25 
titr.e~ différe-nt~ , par · Ei:xeµi ple :, · ) 

-- 1 - Sommaire ~e Ja ruédecii:1e interne ~-' ~ 
- 'iffi" 1::::. 7 . ~ 
_-:g;: . El r 

2 -- Le bonnet des docteurs .g ~ jrf ~ :,_ 

3 - Recherche ;de l;r- source de la mer médicale 
-If jfij*tmî '/ ,, 

4 - Les. secrets des reins révélés 14 tfü § ~ 

5 - La vérité sur: la digestion , (l'action , c!e 
_ l'~stoma c dans la digestion) !tp f-t ~ ~ 

6 - Bruits adventices laissés par l'eau · qui 
· reprend son cours m lift ~ ffil 

1 - Règles secrètes des éléments et des agents 
vitaux ~ ~ *~ ~ ) 

8 - Catalogue des différents médicaments ~ ~ 

~~ 
9 -:- Pharmacopée ~u Sud des Pas~es ~ ffi '. 32fi: 1Ji. 

" 10 - Soins généraux contre les influence$ 
externes -~ ~ ~ ~ · 

11 - Recueil de l'essentièl sur toutes les mala­
dies W fr/g ~~ 

1! - La clef de la médecine § s:p il ~ 
· 13 - Lâ lumière éclatante de la voi'e des femmes 
:!tiffi:~~ 
· 14 - Règles excellentes pour accoucher :fil ~ 
am 

15 - Connaissances nécessaires pour soig•nèr 
les enfants #J #J m .?;O 

'-
16 - La variole révélée en ·rêve ~ .'F JI; m, 1 
17 - Le niveau et • le corde~u de la rougeole --~- \ 18 - Connaissance fotuitive des recettes mei-veil-

- leuses ,G'\ :fi jfitfl· jj 
~ J ; J ,, J . • ) 

19 - Nouvelles recettes imitées (des anci~ns) 
~ ~ . f1ii ffi 1i '. . ' '.i 

i 20 -~ L~ précie_q:x; tré~or de~ Ja~ill,es ~ .~ ~-Îl 
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21 - Le précieux nécessaire d'application aisée 

fi M ~ fi 
2! - La mer des recettes médicales§ -Ji jij fr 
23 - Documents sur les recettes qui ont réussi 

l}ffl~ 
24 - Documents sur les recettes qui ont échoué :-~~ 
2f, - Théories secrètes transmises avec cons­

cience ffj ,r; .. j.~ '§' par Lê-hiru-Trac, (pseudonyme 
Hd.i-thu:çmg-llin-ông) ordinairemeo t nommé Chiêu 
Bay, du village de Liêu-xâ, du phù de Tbm;,ng­
hè>ng, de l'ancienne province de Hâi-du-crng (att• 
jourd'hui huy~n de Yên-my, province actuelle de 
Hrro~-yên), ver~ la fin des Lê - début des Tây-san, 
XVIIIe siècle. A. 902, 10 vol. brochés. 

23/ Recueil complet des règles esseniielles pour 
soigner les enfants m '§;JJ ,r;.. tÉ * ½ - MSS. 46 
feuilles, anonyme, recopié en la 9e année de TeÀNB­

THAt ( 1897) - De la fin de la feuille 8 au recto de 
la feuille 11, une préface et une table de l'ouvrage : 
c: Règles essentielles pour soigner les enfants ffi Y}J 
'L" iR » qui nous apprend que no're opuscule est tout 
simplement un court extrait de ·cet ouvrage. A. 
2580 - 1 vol. 

24/ Précis complet des soins pour toutes les per­
sonnes ffi A iim ~ - 80 feuilles, par un médecin 
du nom de fami1Ie Ngô du village de Tâ-•hanh -oai, 
Hà-nông. sous lê rèane de GIA-LONG (1802-1819). 
Ce précis est divisé en deux résumés distivcts l'un 
de l'autre - A. 2798 - 1 vol. 

'25/ Supplément au précis des soins à donner à 
toutes les personnes m A ffl ~ !t 1ii - MSS, 3 cha­
pitres, en tout 23feuilles; table des matières claire, 
mais sans indication du nom de l'auteur - A. 2535, 
t vol. brocb é. 

26/ Recueil complet des règles pour sauvegarder 
les enfants~~ "Ji~ ffl!{ ik - MSS, 4 chapitres, en 
tout ~54 feuilles, par Nguyln-gia-Phon,pseudonyme 
Duang-am, auteur du recueil : cc La Peste ~ ~ », 
cité ci-a près - A. 1989, 2 vol. brochés. 

27/ Livre de médecine de Hong-Nghia pour 
l'instruction du peuple iJt= a ~-~ fi fi - MSS, 
2 chapitres, 244 feuilles par le bonze 1 u~-tïnh, 
pseudonyme Hong-nghia-duèrng originBire de 
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Nghia-phû, huy~n de Cam-giàng, phü de Thu-o-ng 
hong (Bîn b-giang actuel), province de Hâi-dtro-ng 
an Tonkin. Il contient des noms de remèdes et 
de médicaments transcrits en nôm. L'original 
imprimé à Ja pagode de Hô-xâ a été regravé 
et complètement achevé en la période Vinh­
thjo h (1717) - l'E.F.E.O. en possède une copie 
d'après la copie manuscrite de Lê-dûc-Toàn - A. 
162, 1 vol. broché. 

28/ Livre de médecine de Hàng•Nghïa pour 
l'instruction du peuple iJt • Ji ~ W if - Imprimé, 
1 chapitre (le dernier de l'ouvrage), en tout 86 
feuille~, par le bonze Tu~-tinh, auteur de l'ouvrage 
A. 162 précité. Après la 29e feuille figure une 
partie du dernier chapitre du traité intitulé: 
« Règles de traitement des maladies>) ~ rf1 "Ji 1~ 
où le textê présente des suppléments en nôm aux 
passages en chinois - Après la 54e feuille. fümrent 
« 37 R,cettes d'une merveilleuse efficacité choisies 
d'après l'expérience pour sauoegarder le peuple de 
l'Auguste Dynastie actuelle ~ ~ ]!: ~ ~ .~ ~ ~ 
ffillJ ~ ~ + -l:; jj - Ces deux chapitres complé­
men_taires sont tous deux anonymes - De Ja page 

( 68 à la fin, le chapitre cc Recueil des remèdes 
nommés « Il en sera selon vos désirs» et « Retour 
à la vie, ja ~ [fil ~ ~ JI- ~ - a pour auteur un 
nommé Lào-Toàn, prénommé Phuc-tdn pseudo­
nyme Hành-th9-du:&ng, du huy~n de Giao-thuy, 
phû de Thiên-trll'Ô'ng fNAM-BJNH) - Le chapitre 
présente un texte en nôm parallèlement au texte 
en chillois. 

En résumé, cet ouvrage est en grande partie 
la copie du dernier chapitre de l'ouvrage coté 
A. 162 cité ci-dessus - AB. 306, 1 vol. 

!9/ Traité de médecine de H~ng-Nghiapou; l'ins­
truction du peuple lit a §t ~ fi fi - AB. f>70, 1 vol. 

80/ R.ecettes médicales de La-khê Mt m ~ "Ji 
MSS, 88 feuilJes, avec explicatioos en nôm, par le 
maîtr·e de La-kbê - En supplément: ,, Abrég·é des 
propriétés des médicaments», ffi tt M ffi, 96 feuil-

~ les, avec explica t, on s en nôm et in serti on de 
procédés thérapeutiques; y sont en outre ajoutées 
56 feuille& de dissertatÎoDs sur les viscères et Jes 
veines, également du maître de La-khê - L'ouvrage 
comprend en tout 240 feuilles - Copie de l'E.F.E.O., 
A. 164, 1 vol. broché. 
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31/ Recueil complet des règles pour guérir la peste •~"Ji i~ ½ ~ - MSS, 2 chapitres, en tout 131 
feuilles,compilé par Nguyën-gia-Phan,originaire de 
la province de Scrn-tây ; préface de l'auteur en la 
t3e année de Gia-long (1814). Copie de l'E.F.E.O. -
A. 1306, 1 vo I. broché. 

32/ Thérapeutique des yeux suivant la tradition 
secrète du supérieur des bonzes Long Thl.J. fi~ ffi Jftll 
Qïfi ~~ {W JBl ;r.-1- - MSS, 37 feuilles, d'après la copie 
établie par un nommé Nguyên, en l'année Canh • 
tuat de Duy-tân (1910) - A. 2163, 1 vol. 

33/ Recueil complet des procédés de thérapeutique 
féminine tJl! 1~ 7f ft; ~ ~ - MSS, 75 feuilles, par 
Nguyên-gia-Phan, pseudonsme Du:ang-am. Préface 
de l'auteur en la me année de Gia-long ( '1814) -
Nguyên gia-Phan est aussi l'auteur des ouvrages : 
« Guérison de la peste » (A. 1306) et: « Recueil com­
plet des règles pour sauvegarder les enfants » (A. 
1989 ), A. 2853, 1 vol, 

34/ Précis de l'auscultation du pouls Jvk ~ ffi ~ -
MSS, 35 feuilles, anonyme. Au début de l'ouvrag~ 
figure une copie d'un ordre officiel daté de la 13° 
année de T'IJ-du:c (1860) portant recrutement de 
médecins. A la fin se trouvent des mélanges de 
littérature (page 29-35) - A. 1631', 1 vol. 

35/ Les végétaux du pays du Sud 'jyq ~ 1f. * 
MSS., 100 feuilles, par Trlln-nguy~t-Phuàng, daté 
-du règne de T'IJ-dli'c (1848-1883) et copié en l'année 
Binh-d~u (1897) - Bien qu'il n'y soit pas claire­
ment traité des propriétés des simples comme dans 
,les traités de pb.armacopée, on y trouve cependant 
,des renseignements utiles pour l'étude de la phàr­
macopée - A. 154, 1 vol. broché. 

36/ Examen des médicaments du Sud m ~ ~ ,Jf -
A. 2210. 

37/ Chant des remèdes du Sud en prose rythmée 
m ffi Jtit - MSS, 7 feuilles, Anonyme - Texte en 
nôm - AB. 545 - 1 vol. 

38/ Efficacité merveilleuse des médicaments du 
.Sud m ffi .Jiîlll ~ - MSS, 11 chapitres, en tout 684 
feuilles - Cf. copie de l'E.F.E.O. - A l'origine 
Vuang-thiên-Tri · du village de · Liêu-chàng (Hài-
du-O'ng) en avait . gravé les planches et le bonze 
Ban-lai en avait composé la préface en l'anné.e Tâu-

Ti (1761) de la période Canh-hu-ng des Lê. Seule, 
la liste de pharmacopée du 1er chapitre est en nôm; 
quant aux dix traités de thérapeutique, ils sont 
tous écrits en chinois et citent, par endroits, des 
médicaments du Sud. L'auteur de ce recueil est 
le bonze Tu~-tinh (cf. Livre de médecine pour 
l'instruction du peuple) - A. 1270, 3 vol. brochés. 

89/ Efficacité merveilleuse des remèdes du Sud 
1fl ffi jfi$ ~ - Imprimé, 50 feuillês; le bonze Ban­
lai de la pagode Hông-phuc (Hanoi) a souscrit à · 
son impression et l'a daté de l'année 1761 de la 
période Cành-hu-ng des Lê. Chaque médicament 
est indiqué en nôm. Vuang-thiên- Tri l'a revu et 
édité - A. 2850, 1 vol. 

40/ Efficacité merveilleuse des remèdes du Sud 
w ffl ffi!JJ ~ - Imprimé, 53 feuilles - C'est l'ouvrage 
A. 2850, mais l'index des matières et les appen­
dices y sont au complet. Imprimé d'après l'ancien 
exemplaire, il est conforme à l'ouvrage A. ~727 
mais la préface et l'avertissement au lecteur sont 
au complet. A. 3024, 1 vol. 

41 / Efficacité merveilleuse des remèdes du Sud 
1fl ffi jfilfl ~ - Imprimé, 3 chapitres, en tout 72 . 
feuilles, anonyme - La table des matières indique 
dix chapitres sur les maladies; le 1er chapitre 

_ énumère les propriétés des médicaments. Mais 
des dix chapitres sur les maladies il n'en reste que 
3 imprimés au complet - Les planches furent gra­
vées en la 7e année de Khai-dfnh par la maison 
Liêu-vii.n-duàng - A. 2728 - 1 vol br_oché. 

42/ Efficacité merveilleuse des remèdes du Sud 
m ffi ffi,ft ~ - Imprimé, 53 feuilles, anonyme - La 
table des matières indique 10 chapitres sur les 
différentes maladies. Seul le 1er chapitre présente 
une liste des médicaments de la pharmacopée avec 
les explications en nôrn. Le gravage des planches 
a été commencé en la ge auoée de Khai-djnh 
(1924) par la maison Tl;l-Viin, rue du Chanvre, 
Hanoi - A. "2727 - 1 vol. 

43/ Efficacité merveilleuse des remèdes du Sud 
ffi ~ jfilfl ii - MSS, 2 chapitres, 219 feuilles, ano­
nyme; composé d'extraits de l'ouvrage primitif du 
bonze Tu~-tinh intitulé Efficacité merveilleuse des 
médic<;1ments du Sud N° A. 1270 - Copie de 
l'E.F.E.O. - A. 163 -1 vol. broché. 
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44/ Efficacité merveilleuse des remèdes du Sud 

m ~ ffi$ ~ - A. 289. 

45/ Recueil merveilleux des remèdes du Sud 
m ~ ffi1ft ~ - Imprimé, 8 chapitres, en tout 89 
feuilles - A. 2845, 1 vol. broché. 

46/ Examen complet des produits réputés de la 
région du Sad M "jj ,r, ~ 00 ~ - Imprimé, 2 
chapitres, par liJij.ng-vdn-Phû, pseudonyme Thi~n 
âinh. de l'époque de Thành thai (1869-1906). 
Planches gravées en l'année Nbâm-dan (1902) -
Seules les pages 24 à 41 du second chapitre 
présentent de l'intérêt pour l'étude de la pharma-
copée - A. 155, l vol. broché. · 

47; Ouvrage complet sur la conservation de la 

vertu sous le ciel du Sud ï$"j ~ ffi{ il ½ ïJ: - MSS, 
5 chapitres, en tout 581 feuilles; l'exemplaire pri­
mitif du Médecin Trac de la famille Lê (pseudonyme 

Nhœ-phu). médecin de la maison B-ông-xrro-og. Il 
comprend une préface au cc Précis des propriétés 
des médicaments,, datée de la 1ère année de la 
période Quî-d~u de ,J ,;r-dczc (1873) - Cette préface 
est sui vie de deux chapitres sur les propriétés des 
remèdes; les deux dernières parties trajtent de la 
thérapeuthique. A. '1969, 5 volumes brochés. 

48/ Ouvrage complet sur la conservation de la 
vertu sous le ciel du Sud pfü x ~ ~ ½ if - MSS, 
4 parties, en tout 636 feuilles, par Bi~u-h• Lê­
du-c-Hu~ - Copie de l'E.F.E.O. - A. 1288 - 3 vol. 
brochés. 

49/ Rèqles pour examiner les maladies d'après 
la langue .!!Jii Ê fif. i-1: - MSS, 41 feuilles, le livre 

privé de Ja famille Ph1J.-ngugên, copié en l'année 
Ky-h<7i, comprend 9 feuilles; le restant du MSS 
esl constitué par de_s appendices - A. 1689 - 1 vol. 

50/ Transmission écrite des recettes médicales de 

la médecine externe ~ fl- -R "jj t..P f.f. - MSS, 100 

feuilles, anonyme - A. 2576 - 1 vol. 

51/ Remèdes interdits pendant la qrossesse et 
abrégé des remèdes permis 3EE ffi ~ ~ ~ ~ :tî t.P ~ 
- MSS, 112 feuilles, anonyme - A. 2350, 1 vol. 

52/ Le nécessaire quotidien 8 .ffl ~ ~ - MSS, 
82 feuilles, ano0yme ... De la feuille 48 à la feuille 
69, liste des remèdes employés ordinairement. 

Copie de l'EFEO - A. 1017, 1 vol. broché. 

84 

53/ Exposé systématique des produits comestible3 
de consommation journalière 8 ffl 1( ~ ffi li -
MSS, 47 feuilles . L'auteur du nom de famille Tian,. 
était originaire du village de Vân-dlnh (Hà-dông) 

- Livre utile pour la pharmacopée - Copie de 
l'EFEO - A. 533, 1 vol. 

54/ Précis d'ophtalmologie mt ~l ~ • - MSS, 
41 feuilles. L'auteur, un docteur de la famille Lê._ 
est du village de Vân-canh (Hà-dông) . Il transcrit. 
le livre qu'un chinois lui a transmis après l'année 

M~u-dàn (1638), c'esl-à-dire l'année où il fut reçu. 

docteur à la session Binh-sœu de l'époque Du-o-ng­
hba des Lê. A. 2160, 1 vol. 

55/ Recettes et remèdes de tradition familiale de­
Phç,.m-düi-D1Jng fü ffl: Jf:1 ~ ,f.f. "jj î~ - MSS, 57 
feuilles, par P hq.m-düi D1Jng, en l'an née Canh-thin 
( 1880) du règne de T,;r-dtrc . - A. 25'17, 1 vol. 

56/ Traité de médecine féminine~ A ;r]l- - MSS~ 
35 feuilles - anonyme - A. 2480, 1 vol. 

57/ Traité de médecine féminine ~A~ - M-SS,. 
91 feuilles, anonyme - A. 2780, 1 vol. 

58/ Huit formules de thérapeutique nouvelle en 
langue nationale~ "jj A ~JI!~~ - MSS, 14 feuilles, 
anonyme - Tout d'abord on a suivi les 8 formule~ 
de thérapeutique nouvelle de King-go de l'époque 
des Ming de Chine (1368-1648 après J.-C.). (Cf. le 

chapitre 51 des « Œuvres complètes de King-go >>} 
~ -E& ½ î1f puis 011 les a traduites en nôm, en vers 

de 6-8 - AB. 158, 1 vol. 

59/ Ouvrage rare sur la variole et la rougeole 
transmis par les génies ,{tll f.t ~ ~ ~ if - MSS, 
rédigé par Phan-bach-Phuc de Hanoi - A. 1661i,,. 

1 vol. 

60/ La variole chez les petits enfants /]" ~ ,Ji n­
MSS, 20 feuilles, auonyme, A. 2218, 1 vol. 

61/ Traité de _médecine infantile /]" ~ n - MSS,. 
46 feuilles, par Nguyën-the-Ljch, Imipect_eur Im­

périal de la province de ScrN-TÂY. présenté au roi 
en la 3ge an née de la période Cânh-hll'ng (1777) -
A. 1786, 1 vol. 

62/ Traité de médecine infantile/]'.' ~ t-1- - MSS-,. 
58 feuilles, anonyme, copie de l'E.F.E.O. A. 12,9, 
1 vol. 

,... 
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· 63/ Traité de médecine infantile ~'1-• ~t :f-1- - MSS, 
42 feuilles, anonyme. A. 2541, 1 vol. 

64/ Traité de médecine in/ antile /]~ ~ ~ - MSS, 
71 feuilles, anonyme, - A. 2781, 1 vol. 

65/ Traité de médecine infantile /J~ ~ tl - MSS, 
42 feuilles, . anonyme - AB. 481, 1 vol. 

:f!J6/ Résumé général de médecine M ~ g ~ - MSS, 
182 feuilles, anonyme. Exemplaire original gravé 
par Biçu-hç, Lê-du-e-Ân, copie de l'E.F.E.0, - A. 
1242, 1 '\'Ol. 

67 / Livre de médecine de Tut-tïnh Il~ If tf 
Imprimé, en tout 112 pages: 24 feuilles sur la 
phaM1acopée en nôm; traité de médecine de 63 
feuilles en chinois; onguents, cinabre, pilules, 
poudres sont traités et en nôm et en chinois 
et occupent 29 feuilles - Tu~-tïnh est l'auteur 
même de l'ouvrage: « Livre de médecine de Hong 
Nghîa pour l'instruction du peuple», cité. plus haut. 
L'essentiel de notre ouvrage a déjà été copié et 
forme le 1er chapitre du recueil signalé au N° 27 -
AB. 288, 1 vol. 

68/ Examen complet des substances médicinales 
~e la sa_lle de Tl! Luân ~ fi 1i! ~ # Fm ~ - MSS, 
1 chapitre, .190 feuilles, cf, copie de l'E.F.E.O.; 
1 autre Ch?PÏ tre, 164 feuilles . ccopié par les soins 
de Hoàng-cni-Y. L'ouvrage est semblable aux traités 
de :pharmacop~e chinois - A. 290, 2 vol. brochés. 

69/ Chant sur l'auscultation du pouls de Thli.z To , 
:k '# ~ 11. füit - ,~1SS, 33 feuilles, anonyme; cf: 
copie de l'E.F.E.0 . (Il y a 3 feuilles· en prose 
rythmée, le reste est un supplément sur l'auscul-

tatlon du pouls). 

70.f. Règles des soins à prendre pendant la gros~ 
sesse -. et faccouchemenl }If; Ji ~ fcffl "Ji 1i; - MSS, , 
129 feù!lles, anonyme - .Copie de l'E.F.E.O.,, A.

1

: 

"42 · . ~ .. 1 vol~ broche:• . . ..... .. , . . , .. . 
• ' > 

71/ Règles des ,soin$ (l donner avant l'acco'u~he-
ment ~t; mtr lm ff "Ji 'i:J.:~ ~ MSS, 72 feuilles/·1)a~ 
Nguyên-thé-Ljch, présenté au roi en la 3ge année 
de la période Càoh-hung des Lê (1777) - Copie 
de l'EFE0 - A. 556, 1 vol, broché. 

72/ Mise au point de treize recettes + = jj :ha ~­
MSS, 91 feuilles; ces recettes sont extraites 

du livre de médecine du bonze Tuf-tinh précitê. 
On y a ajouté 24 feuillês de règles de consultation 
des sorts en nôm et en chinois - AB. 53-1, 1 vol. 

73/ Traité des produits alimentaires mis en 
chants ~ '8 * ~ tttJ, - AB . 347. 

74/ Chant en langue nationale sur la fièvre 
typhoïde ~ ~ ~ ~f :;Jx. - MSS, 36 feuilles, anonyme 
- Chant en vers de 6 et 8 pieds, et explications 
sur la fièvre typhoïde de Tchang-1 chong-King 
~ {q:i ~ de l'époque des Han orientaux de Chine 
(25-2ü4 après J.C.) - AB. 154, 1 vol. 

79/ Précis de médecine composé des résumés 
transmis- par le maitre de l'Ecole Tr(.lch-Viên 
~ [ru r~ ffl ffi ~ ~ W· - .MSS, 65 feuilles; le maître 
de La-khê de l'époque de Gia-Long (1802-1819) en 
a transcrit 7 chapitres et en a composé lui-même 
6 chapitres, tous expliqués eu nôm - Son disciple, 
le Seigneur de 'fr9 cb-viên en a fait les commen­
taires. Seules ~O.feuilles sont origio ales. Le su p-plé­
ment comprend le « Chant sur l'auscultatlOn du 
pouls:» (feuille 20 à feuille 28) et le « Traité de 
médecine in/antile » (feuille 29 à feuille 61). A. 
1879, 1 vol. · 

76/ ReJ!lèdes contre la variole chantés en langue 
nationate ~ ~ ~ }=â ;;fjc. - .MSS, 29 feuilles, anonyme 
:__ A partir de la feuille 15 , supplément sur les 
propr iétés des remèdes misès en prose rythmée 
et traité des remèdes ~n chinois . . AB. 362, 1 vol. 

' 77 / Recueil sur les propriétés des remèdes sino­
annamites ip ~ ~ 11~ 1} li- - MSS; 16 chapitres, 
en tout 1.166 feuilles. On y trouve. L655 ·espèqes 
de µiédicament,s chinois et viêtnamieos ~ont · les 
noms son~ généralement traduits en nôrn. Les 
divisions: ~n, genres et en espè~es soçit bien 
ordonnées et on a tous les rens.eignemeµts dési~és 
su.r __ les n?rns des médicaments, leur aspect, 
leur goût, ·, lents propriétés, · leur prép'ara'fîon 

el Iéur ~sage. Si ce recueil sur les propriétés 
des remèdes a pu être achevé ce fut grâce 
au concours de spécialistes exrérimentés et pers­
picaces, comme le médecin de la Cour Phan­
vli.n-Thai, le médecin Bach-doli.n-ThlJ.Y, d'une fa­
mille qui. de génération en génération, fournissait 
des médecins, et comme le médecin spécialiste Binh­
nho-Chân, qui, par ordre royal, ont travaillé sous la 
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direction de · Hoàng-Côn, - L'ouvrage fut terminé 
~n la 1re année de Khai-âjnh {1916) - A. 2702, 16 
volumes. 

78/ Recueil des expériences sur toutes les formules 
médicales Ji, -jj #; ~- - MSS, 8 parties, 1292 
feuilles, par Ngô-vli.n-T'inh, docteur sous la dynastie 
des Lê - Préface de l'aut~ur en l'année Nhâm­
ngQ de la période Canh-hung (1762) - Copie de 
l'EFEO - A. 1287 - 8 vol. brochés. 

79/ Résumé des règle.~ de médecine de Vân-Kh~ 
~ m ·\li JJI! ~ ~- - MSS. 2 parties, 210 feuilles, 
compilé par un médecin du nom de famille 
Nguyên du Service des Médecins de la Cour, en 
la 1re année de Hàm-nghi (1885) et recopié res­
pectueusement par des élèves de l'école de Vân­
khê - A. 2133, 1 vol. broché. 

80/ Traité de médecine en langue nationale 
.g ~ ~ fil. - M SS, 175 feuilles, par le lettré retiré 
Cuc-chai, pseudonyme particulier Anh-hà. De la 
page 1 à la page 53 et de la page 73 à la page 91 
s-.>us le titre : « Recueil d'expériences m~dicalPs » 
~ :tl ~ ~ ; le texte est purement en caractères 
chinois. A_ 183, 1 vol. broché. 

81/ Recherche de la source de la mer médicale 
JI jffj * iJH.. - MSS. 96 feuilles, par Hai-thrr(J'ng 
Lan-ông. La présente copie a été faite d'après le 
recueil cité au N° 22 - A. 2785, 1 vo]. 

82/ Résumé de t ouvrage: « Etudes complètes de 
médecine> • • * ¼ ~ N,R. - MSS, 198 feuilles, 
anonyme - A. !414, 1 vol. 

83/ Précis des études de médecine fi Jf- ~ ~- -
MSS, 87 feuilles, par Lê-vli.n-Ngii, prénom noble 
Üng-lloa, du village de V~n-l0c (Nam-âjnh), 
rédigé en la ge année de Kha.UJ.fnh (1923) - A. 
2593, 1 vol. broché. 

84/ Clair exposé des principes de la médtcine 
4f ici ffi ~ - MSS, 2 parties, en tout 1i4 feuilles, 
anonyme - A. !540, 1 vol. broché. 
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85/ Recueil des guérisons des cds difficiles à 
guérir If ft€ If z ~ - MSS, 59 feuilles, anonyme -
La préface est de l'auteur, mais son nom n'y est 
pas donné. Oe la page 41 à la page 44, on traite 
des éléments et des agents vitaux et des secrets 
de l'auscultation du pouls - A. 2634, 1 vol. 

86/ Extraits succincts des livres de médecine 
fi :5 ~ t.P - MSS, 3 parties.· en tout 9-t feuilles. 
Comprend trois titres: Résumé des règles de méde­
cine pour faire vivre les hommes • 131J ffl' A ffl 
~ 11s - Règles de l'auscultation du pouls en méde­
cine fi p~ ~ ~ 'À fi - Règles sommaires de la 
cautérisation en médecine if ~ ~ ffi' m 1.n ~ m -
par Vü-Binh-phu, pseudonyme Nam-duo-ng-dtnh. 
Copie datée de la 14e année de Thành-thai 
(1902) - A. 2453, 1 vol. 

87 / Transmission des recueils de médecine If ~ 
ffi 1'fl - MSS, 52 feuilles, anonyme -A. 1356,, 1 vol. 

88/ Livre d~ médecine réunissant les recettes· 
pratiques transmises dans les recueils de médecine 
de tradition familiale fi if {î, ~ 4i- $~,fi ~ ~ -
MSS, 85 feuilles, anonyme - A. 1681, 1 vol. 

89/ Traité de médecine de tradition familiale 
flf rér ~ ffî - MSS, 83 feuilles, anonyme. En 
supplément 10 feuilles ayant pour titre: « Remèdes 
efficaces pour les cas urgents» ;Jx ~ Jl -Ji, imprimé 
e:a la se année du règne de Tv-duc (1855) eh 
80 feuilles manuscrites intitulées: t Préci:s des 
différentes sections de la médecine> ~ ~ 4i- M - A. 
2556, 1 vol. broché. 

90/ Directives essentielles de la tradition médi • 
cale U 1'- ffi ~ - MSS, 2 parties, en tout 111 
feuilles, composé par î ràn-hai-Yén de Câo-iinh 
(Hanoï) et revisé par ses élèves Nguyên-công-Trâc 
et autres. L'édition princeps a été imprimée en la 
période Bâo-thâi des L~ (1720-1728 après J. C.) -
Nguyên-hung-Nhirvng de Trr-d ll'<Yng en a su-r:.. 
veillé le gravace - A. 2880, 1 vol. 
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LE TEMPLE DES DEUX DAMES 

par TRÀN-HAM-TAN 

Assistant de /'École Française d'Extrême-Orient 

C E temple se trouve sur la parcelle de terrain 
Bong-nhân 1P] t:, dans le 5ème quartier 
d'Hanoï. Beaucoup de personnes ont l'habi­

tude de l'appeler: « Pagode des Deux Dames:». 

Le temple est d'un style ancien mais il n'est ni 
grand ni splendide. La raison pour laquelle sa 
réputation s'est étendue non seulement dans la 
capitale mais aussi en dehors d'elle, réside dans 
le fait qu'il es_t, .Je lieu ct'un culte rendu à deux 
héroïnes du Viçt-Nam, qui dépendait alors des 
Han Yli• Ce sont la · dame Trung-Trâc ~ ffi1J et sa 
sœur la dame Nh_i Jl\ (39-44 de notre ère). 

- Une lignée puissante et riche, des exploits grands 
et remarquables comme le furent ~eux des deux 
dames. quel auteur ne les a pas louangés dans 
ses écrits? (voir ces passages dans les différentes 
histoires du Vi~t-Nam, par exemple dans le Br;zi­
Viçt Si'r-Ky * ~ ~ il « Chroniques du 6-rand V1çt » 
de l'historien Lê-van -Huu ~ 3t f*, et dans Études 
d'Histoire d'Annam du savant H. Maspero, etc ... ). 

Il convient plutôt, ici, de relater l'histoire légen­
~iaire des deux dames. La tradition rapporte que, 
lorsque les deux dames eurent perdu la vie au 
fleuve Hçzc Q IT {Fleuve Rouge), elles se transfor­
mèrent en statues de pierre qui, assises accroupies 
sur la surface du c,ours d'eau, émettaient régulière­
ment des rayons de lumière. Elles dérivèrent 
jusqu'au fleuve Bl3ng-nhân fp] t: ffl (t) et chaque 
nuit, leurs rayons étincelants ne cessaient de 
s'élever jusqu'au Ciel. 

(1) D'après le Recueil géographique de la provir.ce de Hà­
dông, · année· 1923, Bibliothèque -E.F.E.O, cette commune 
-dépendait encore du- canton de Thanh-tri ~ itl!, sous-pré­
fecture ·de Thanh-tri, province de Hà-dông M Il;. Nord 
Vift-Nam. Son territoire est limité par le ·Fleuve Rouge. , 

Traduit par MAURICE DURAND 

Une nuit, une barque de pêcheurs à filets s'étant 
arrêtée sur une rive du fJeu ve entendit au Join 
crjer : « Votre barque est bien sale, allez, descendez 
vers l'aval du fleuve >. 

Le roi Anh-tông des Ly * '!li:. * ayant appris 
l'histoire envoya des gens pour aller au devant 
des deux dames et les accueillir. Mais ils ne les 
atteignirent pas. Les gens de Bàng-nhân-châu 
00 t ~i allèrent alors les accueillir avec des étoffes 
rouges et virent que les statues de pierre étaient 
grandes et lourdes ; elles étaient coiffées d'un 
casque, revê .u es d 'un e cuirasse ; des deux mains 

. elles montraient le ciel et, a~enouillées d'une 
jambe, elles tenaient l'autre é tendue obliquement. 
Le roi publia aussitôt un édit ordonnant à ce village 
d'élever au bord du fleuve un temple pour rendre 
un culte aux statues des deux Dames. Cet événe­
ment se passa en la 3ème année B(li-djnh (1142) 
(voir le &(li Nam Nlzat Thong Chi * îlJ - ~ ~ 
«Histoire du Grand Sud um'fi.é » Hà-n(,i, Bibl. EFEO, 
A. 69, fo 5Qvo lignes 4-5 - Trœng Va<Yng Luüng Vj 
Sl! 1 tch ffli 3:. ffi 'Dl $ M c: Histoires dés deux reines 
Trang» Bibl. EFEO, A 8l7, fo 5vo, ligne 4 à fo 6ro 
Jigne 4). 

, Le Vi~t Bitn U Linh Tg.p ~ 1s] ~ t1 ~ c: Les 
Puissances invisibles du Pays de Vi~t », (Bibl. 
EFEO, A. 2879) ne raconte que ceci : lorsque les 
deux dames vaincues au combat eurent perdu la 
vie, les gens de l'endroit élevèrent un temple au 
hameau dé Hat-_môn (2) Pl, P13 fflt, pour leur rendre 

• (2) D'après le Recueil géographiqur. de la prooince de 
Sa~-tây, année 1 g23, Bibliothèque de l'E.F. E. 0 ., cette coa­
mune dépend9.it encore du canton de Phu-long ;fk l!, sou­
préfecture de Pbû.c-th9 ,ri; ij, province de San-tdy llJ ii, 
Nord . Tilt-Nam. Autrefois, le t~rritoire d_e cette coaiœuae 
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un culte. Elles furent des génies très efficaces. 
Au cours d'une époque de grande sécheresse, le 
roi Anh t6ng des L!) (1138-1175) envoya le bonze 
nommé Tjnh-gi&i ~ 1BG prier pour la pluie. E\ 
effectivement, on obtint la pluie. La température 
s'étant rafraîchie, le roi s'assoupit. Aussit&t, il vit 
ea rêve les deux jeunes femmes coiffées d'un 
chapeau « fleur de lotus », habillées de vêtements 
bleus, ceinturées, et smvies d'une escorte de 
cavaliers. Elles sortirent de derrière l'a.verse qui 
tombait et, arrivées en présence du roi, elles 
dirent: « Nous sommes les deux sœurs de la 
famille Tru:ng ffi; nous avons reçu l'ordre du ciel 
de faire la pluie». A son réveil, le roi, immédia­
ment, fit réparer le temple, présenta les offrandes 
cultuelles et fit ,·œu de les ramener en procession 
à la capitale (3) Au nord de la Ville Intérieure, le 
roi fit élever le temple des Maî1resses de la pluie 
m ~ip :i: pour re ndre le c ulte aux deux Dames en 
qualité de génies de la pluie. Peu après, les deux 
Dames vinrent eu songe demander au roi de faire 
élever un temple daos leur village natal (4). Le 

devait border la rivière Hal rJ1i IT, à l'endroit actuellement 
nommé Embouchure de la rivière Bay. Sous l'apport inces­
sant d'alluvions, l'embouchure de la rivière se déplaça. 
Ainsi l'ancien endroit nommé « Embouchure de la Rivière » 

subsiste-t-il, mais en réalité il est éloigné de l'embouchure 
actuelle. Le temple de ce lieu, consacré aux deux génies 1 

passe pour le plus ancien, mais la légende des statues de 
pierre ne s'y trouve point rapportée. Une stèle de l'année 
Tân-d~u (1621) de la période Vinh-t9 porte gravé un texte 
relatif aux rizières du culte (estampage No 15608 BiblioLhèque 
ge l'E.F .E.0.) et une stèle de l'année Binh-thin (1736) de la 
période Vfoh-hr;ru, gravée sur ses deux faces est relative aux 
réparations du temple (estampage No 15612-15613). Les autres 
stèles sont toutes récentes. 

(3) Où réside le fils du Ciel (l'Empereur) là est le Kinh-su: * ~ip, (capitale). Kinh signifie vaste; Su: signifie nombreux ; 
Kinh-su: c'est un lieu vaste où il y a affluence (Voir La Tra-
dition de Kong Yang ~ ~ f.W, fa 40 vo, colonne 7-8, K. 2. 
Cinq traditions des Printemps el Automnes * f}< 1i. ffl). 
Les rois de la famille L(J * ayant fixé leur ville résidentielle 
à Thang-long (Hà-rn)i), la capitale fut Thang-long. 

(4) Les texte original emploie les caractères C'à Lai t; *' 
dont le sens est « Depuis l'antiquité jusqu'à main enant », 
c'est-à-dire, depuis toujours ; ainsi la phrase « Thinh lg.p tù: 
vu cc5 lai ~ '11. ~ =f -tî 3JE, " qui signifie « Demander à 
éleve·r un temple au pays natal de toujours :, pourrait désigner 
la commune actuelle de Hat-môn 1W, P1l iitt. Cette commune de 
la S/ préfecture de Phuc-th9 Jftà\ fi, est en fait lé territoire 

38 

roi y consentit et les nomma les Deux Dames 
Chastes et Puissantes Ji tf. .::: :=k A. (5). La 4° année 
de la période Trùng-hu:ng (1288) on les nomma 
les Deux Dames qui Décident des Victoires (6) ffilj JfR 
= :k A; en la 21e année de la période Hœng­
long (1318), l'aînée fut nommée Bonne et Chaste 
tië jI{ (7), la cadette, Auxiliaire des Actions Ver­
tueuses ffi Jl}Ii (8). 

Le recueil d'histoire précité (f0 5ro lignes 2, 8} 
dit que la reine de la famille Trrrng occupa le 
trône impérial de l'année Canh-ti à l'année Nhâm­
dàn (40-42 ap. J C.). Quand par les armes elle 
eut obtenu la tranquillité , elle alla en carosse se 
promener sur le mont Hi -;ffr ÙJ (9). Tout à coup le 

de My-linh 1Jl 1% d'autrefois (Voir la géographie de Nguyén­
Trài /gê ;t :i:tl! ~ ~ et la géographie des T' ang ~ if :1:-& 
Jf.! ~) ; or les deux héroïnes étaient originaires de Mfj-linh. 
Le recueil d'histoire précité A. 837 accepte « c'à La r ti * l> 
au sens « d'habitants d'un village qui rend un culte >), comme­
les habitants du village de Hat-môn, les habitants du village 
de Hq.-lôi ~ ffl' (Voir plus bas), etc ..... 

(5) Trinh jii, « chasteté , fidèlité )), désigne la vertu des 
deux héroïnes durant leur vie - Linh ~ - « merveilleux »·, 
désigne leur puissance surnaturelle après leur mort. 

(6) Che thfing ·fü!j Mi « décidé à triompher ,, est une ex­
pression tirée de << Sondant l'ennemi pour décider de la vic.­
toire ~ ~ iftlj lm )), de Souen-Wou ~ 1f\ Souen Wou Tseu 
~ j\ -r chap. 2, F 0 6 V 0 col. 6 dans Les Cla_ssiques de la 
Stratégie corrigés el expliqués A ~ Œf $ A. 264). Par ce· 
titre on louange les deux héroïnes d'avoir vaincu Sou-Ting 
il JË. 

(7) << Fidèlité et Chasteté ~ i{ )) sont deux qualités fémi­
nines. Ainsi loue-t-on les sentiments d'extrême affeetion de 
la sœur aînée à l'égard de son mari (Thi-Sach ~ $) 

(8) Hr;ru fiî <<aider»; lhugn Jllff << ne pas dévier de la voie )). 
Aussi la sœur cadette, qui aide toujours sa sœur aînée. fut­
elle honorée du titre de personne thug.n dQ.o Jlfiî ~ · << dociie 
au devoir». 

<9) On sait maintenant que Cam-khê ~ m, c'est C?im khê ~ 
~ dans la région du Vïnh-yên 71( !fi actuel. (cf, notre note 12} 

Hi-san fr; UJ est aussi localisé prè~ de cet endroit. Si vrai­

ment les deux Dames, après avoir été vaincues à C'li.m-khê .. 
se sont enfuies à Hi-san, où se trouve donc Hi-san , C'est la· 
montagne de la commune de Hi-San ti tl.J nH: ou bien une 
antre de la chaîne de montagnes du temple de Hùng-vœang 
tt 3:. La commune de Hi-san se trouve à une certaine 
distance de Hi-cu:ang ti Wij (C'à-tich -f:j Rf) où est situé le­

sommet du Temple de Hùna. Elle dépend du canton dn Xuân­
lÜng · * m, préfecture de Ldm-thao ~ ~~' province de 
Phri-th9 'M fi du Nord Vift-Nam actuel. (Cf. F 0 38 Y0 ·col. e· 
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ciel s'obcurcit de nuages et .elle disparut on ne 
s ait où. Ses généraux (10) retournèrent dans la 
citadelle de Hat-môn et ordo nnèrent au peuple 
d'édifier un temple pour lui rendre le culte. Selon 
« les écrits séparés ,Elj {f{, les deux dames Tru:ng, 
aprèç; leur défaite, montèrent sur la montagne Hi et 

. disparurent on ne sait où. (Voir t0 9n,, ligne 7, K. 3 
du B{li vi~t Sir ky, - époque des Han orientaux 

A. 3133). 

- Tableau complet des noms des cantons et des villaoes de 
chaque province ¼ ~ ~i ffit ~ {l?lî ~ San-tây A . 57, à 
rapprocher du Recueil qéographique de la province de Phri.'­
thç, 1'.g23, Bibliothèque E.F.E.O.). 

(10) D'après les Annales, seuls -86-Du:anq iJS ~ et con­
sorts étaient généraux de la reine Trzrng. Quand celle-ci 
fut battue et que ses traces furent perdues, -ils se livrèrent 
à la piraterie . D'après le Répertoire des sujets méritants 
de la Reine Trzrng ~ .3:. :rjJ b! ~ ~ A. 262, sous 
la reine· Trzrng vivaient deux personnages remarquables qui 
furent des généraux de chez nous. Ce furent les époux 

Cao Doàn- công ~ fC ,0. Le mari, fut un héros, ainsi que sa 

femme Bào-n zro·ng ~ ~- A l'origine la mère de Doan­
công, ayant rêvé qu'elle avait avalé un~ étoile,devint enceinte 
et le mit au monde. La mèrn de Bào-nzrang, en accoue.ha 
ap_rès avoir r êvé qu'elle avait m angé la pêche des immortels. 

Cao Doa.n-công et B àô-nzrang virent tous deux leur 
père respectif condamné à mort par le P réfe t Sou-Tinh 

~ '-Ë .; les deux époux, affectueusement liés prir ent la réso­
lution de se ;ertger. 

Après avoir offert u n festin à le.::rs troupes, ils suivirent 
les deux dames Trung p·our accomplir leur devoir . Quand 
Tru:ng-TriJ.c monta sur le trône, Doàn-công et Bào-nu:ang 
obtinrent tous deu x des édits d'investiture, et, pour assurer 
leur culte, on leur affecta, en les exonérant d'impôt~, les 
habitants du Tertre au · Stupâ Précieux de Bông-cuu 

lff ~ .l± W :f;lf ~ . village de Bông-cfru, canton de Bông-dru, 
$'"/préfecture de G_ia-binh ~ 2p !1ffi province de Hâc-ninh 
;ft .$ (Voir le Recuêil géographique de Bâc-ninh,. Bihlio ... 
th èque de l'E.~.E.O.). - . 

Quand la r eine Trzrng fu t battue, les troupes des Han 
poursuivirent -Hào-nu:ang et la capturèrent. F ermement réso­
'lue à ne pas sub_ir les derniers outrages, elle se précipita 
,dans la mer où elle mourut le 16 du 7e mois. Doân-công, 
éehappant à l'encerelement, atteignit . dans sa course le 
Tertre au Stupâ Précieux. On vit alors une étoile prendre 
·sôn essor vers le ciel et Doan-công disparut au même 
moment, laissant là coiffure et habits. C'était le 2 du 7e 
mois. Le peupie l'hon9ra 4u titre de Grand Roi Ministre 

iJtt * * 3:, et lui rendit un culte qu'il partagea· avec sa 
femme Bti.o-11u'an11. A ce temple, aux jours de cérémonie, 
<>n observe l'interdit relatif au port de la couleur rouge. 

c Le Nan ,Yue Tche ÏViÎ ~ ~ « Mëmoires sur le Nam 
Viêt de Chen-Houai- Yuan y,t •t~ j-ï!t dit que Tru:ng­
Trâc se réfugia dans la grotte Kim-khê ~ -m e t 
qu'elle ne fut capturée qu'après deux années 
accomplies. ( Voir f0 11 vo, lignes 3~4, K. 2 - Cu:ang­
M1J.c, tiên-biên, « C. M. tère partie >. Le savant 
H. Maspero, suivant l'histoire des Han postérieurs 
~ ~ if et les Annal.es des Han postérieurs f& 1-l *e, 
écrit. dans son chapitre: ExpPdition de Ma Yuan 
(Etudes d'histoire d'A.nnam B E.F.E.O. XVIII) que 
les deux dames furent poursuivies j'usqu'à Câm-khê 
~ m ou Cam-khê ~ ~ (12). Elles furent alor s 
capturées eç décapitées et leurs têtes envoyées à 
Lo-yang m, m. 

(11) Le livre Nan Yue Tche !~:i t:2 ~ de la Bibliothèque de 
l'E.F.E.O; dans la partie Tchen ; Siu T'ai Ping Kouang Ki 

.ïE. _:::k 4i Jffi. ~ri « Correclions et Suppléments aux Vasles 
Mémoires de la Grar1de Paix», ne présente pas le passage 
« Trzrng-T râc se réfugia dans la grotte de Kin-k'i (Kim-k hê) ; 

elle y .resta deux ans puis fut capturée ~ 'f!tlj jË Â ~ m-
1( s:p.:: ii:'f~ z, 

(12) Le B q.i Viçl Su- Ky Tofm Thu: * ~i !E, i~ ½ ~ 
(Mém oires du Grand V1(!t au complet) et le Bg.i Viél Su- KfJ . 
(Mémoires du Grand Viçt) présentent la forme Cam-khê 

~ ~ - C'est pourquoi le Vift Su- Cü:ang MlJ.c ~ œ._ ffi § 
(Textes el commentaires d e l'h istoir e du Viçt) a suivi 
cette le~on ; ma.is le commentaire dit que, selon l'ouvrage 

Chozzei King Tcho 'I:!, 71( ~ ~ (Commentaire sur le li'tJre 

des Eaux) de Li Tao-Yuârt , I~~ JG , il s'agit d e Cam,.khê qui 

se trouve au S :O. de la S/préfecture de My-linh it o/% ff, · 
et il conclut que Cam-khê est situé dans le territoire 

de la préfecture de Vioh-tzràng 71( ~- (C'est-à-dire dans 

la région de la S/préfecture aètuelle de Bq.ch-hq.c ÊI ~, 
province de Vinh-yên, au Tonkin) - (Cf. Fo 119 Vo du 

Khâm Binh Vi~l Sa Thang ' Gici.m Czranq Ml].c ii" ;Ë ~ li!. 
mi li ¼W § . cc Texfes et commentaires du Miroir Général 
d~ l'Histoire de Viçl composé sur ordre du roi» - Rec~eil 
antérieur). H . Maspéro, étudiant ce nom de lieu, a rejeté 
la leçon du C.M., « sans fondement assuré"· Il a bien pensé 

au nom de Câm-khê 'M ~ mais il ne connaissait que la 
S/ préfecture de .. Glim-khê dépendant de la province de Yên-

ba.g !Ji h1i 15 au Tonkin. Ayant découvert que ce nom venait 

de remplacer celui de Hoa-khê $} ~ nom de la dite S/pré­
fecture depuis 184t, découragé, il ne poursuivit plus ses 
recherches - (Cf. nete 5, p . 17,18. Eludes d'histoire d'Annam. 
B .E.F.E.O~). 

~Raisonnons maintenant d'après la configuration du terrain. 
Après àvoir subi un échec au combat naval du l~c Lang-Bq.c 
ift ra rliJI (C'est•à-~ire au Lac de· l'Ouest du Hap.oi actuel) . 
Trung-Trè1c fit retraiter ses troupes . Nécessairement elle les . . _') .· ' . . .. . 
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De nos jours, on voit dans le temple étudié, ici, 
deux statues d'une taille dépassant la taille humaine. 
Bien que les statues soient assises l'une à côté de 
l'autre, elles paraissent se tenir debou t Toutes 
deux ont les mains levées et ouver tes comme si elles 
voulaient ar3plaudir. Les couleurs et les ornements 
ont perdu de leur teinte ancienne. 

Peut-être a-t-on voulu suivre en cela la tradition 
populaire. En effet, elle rapporte que Trung-Trâc 
prit le commandement des troupes pour aller au 
combat. bien qu'elle n'eût pas encore fini de porter 
le deuil de son mari; or ses ornements et ses 
ilrds étaient éblouissaats. Elle expliqua aux offi­
ciers « que l'art militaire consiste à s'adapter 
àélibérément aux circonstances, et que si, observant 
les rites, on gardait une mine défaite, l'ardeur 
•ombattive de tous s'affaiblirait et se perdrait. C'est 
pourquoi elle continuait â porter de somptueux 
habits pour donner bonne impression aux. troupes 
•t pour que l'ennemi, en la voyant, soit ému et 
~u'il perde de son ardeur guerrière. Ainsi en 
triompherait-on facilement?» (voir fo 4,0 , lignes 

it retraiter vers l'endroit où elle avait fixé !,8 capitale, c'est-à­
èire Jly-linh, qui dépendait du territoire de la S/préfec­
ture actuelle de Phuc-th() JliM fi ~. province de San-tâq 

ÜJ W ~- Le territoire de Mfj-linh Jit ~ s'étendait sur les 
deux berges du Fleuve-Rouge ou Hg.c-9iang fœ i[. Mais 
•omme l'ennemi la pressait, elle dut traverser Mfj-linh et se 
retirer plus loin à C'h.m-khê, en remontant le cours du 
Fleuve-Rouge. Quoi qu'il en fût, elle espérait encore résister 
•.t, comme Je rapportent les Annales: « Reculer pour défen­
ère Cim-khê ~ ffi ~ m ». Ainsi peut-on conciure qu'il 
est faux qu'elle courut d'une traite jusqu'au fleuve Thao 
f}~ Œ ou jusqu'à la S/préfecture actuelle de Càm - khê 
fiil m !lffi - Où se trouvait alors Cam-khê ~ Il se trouvait 
au delà de My- inh, à une grande étape environ, à l'endroit 
eù est précisément élabli le village de C'lim-khê ~ m if: 
(devenu récemment village ressortissant de la -commune de 
Clim-viên ~ 00 ,rd:, du canton de Nhg.t-chi~u B 1=~ -~' 
èe la S/p;éfecture de Yên-l(lc !Ji ~ !Wf., de la province 
actuelle de Vinh-yên 71( !Ji. ;fi. Ce village, situé aussi sur 
les bords. du Fleuve-Rouge (Hg.c), qépendait, à l'origine, du 
canton de Nhij.t-chiêu 8 Il'~ ~' S/préfecture de Bq.ch-hg.c, 
département de Tam-dai .= ~ !f.f, province de San-tâg 
µI mi ~ de ja~is (Cf. F<:> II V0 , _1re col. - Tableau com-
plet des cantons et des villages de chaque provinçe •. ,4:. 570),·. 
La raison pour .laquelle le nom de C'àm-khê est devenu Cam­
khê vient ·_de ce que Jes Chinois, comprenant mal la langue . 
maternelle des viêLnamiens, _le tr~nscrivirent · d'une manière · 
défe.clueuse. Et l'hist~ire viêtnamienne, qui n'èxistait pa~ ~­
alors, dut, ·par la suite; recopier <?ette leçon erronée. 

"' ,' 

5-6 - Annales de la Rein~ Trung ~ -J;: 3:. ~e B~i 
Vift Sfr kg, A. 3133). 

Auparavaat, dans le temple de la déesse, tables, 
chaises, meubles, tout était entièrement peint en 
noir. Il n'y avait absolument pas de couleur rouge. 
Les habitants de l'endroit n'osaient pa.s non plus 
s'habiller de vêtements dé teinte rouge. Quiconque 
venait rendre le culte ou con templer le site, s'il 
était habillé de cette couleur, changeait de vête­
ment et se gardait bien d'enfreindre l'interdit 
(f0 9r0 , lignes 7-8 dans !'Histoire précitée). Par 
contre, nous ignorons si dans l'ancienne pagode 
des bo'rds du fleuve B'ong-nhdn construite par 
Anh-tông des Ly on o~servait des interdits? 

Depuis la première année de l'époque Nguyên­
boa (1533 après J. C.) des Lê ~' les deux déesses 
furent investies par décret du titre de : c: Reines 
Trll'ng, bouddhas de miraculeuse pierre, qui 
répandent au loin l'enseignement, qui entendent 
tout et qui voient tout • fX III ~ 9 ":fi lt 3:: fft. 
(Voir f0 1v0 et fb 2M du Recueil des Diplômes sacrés 
des deux Reine'-1 Tr11ng ffl: 3: ffi nl. ~ w!(. A. 8S7). 

Alors, les terrains attenants au temple ont 
changé de nom et ont été appelés de noms boud­
dliiques << 9~i-hr * ~ » (Grande indulgence) et 
c: An-sinh !Ji ~ (Paix aux êtres). Après ]a dispari­
tion de cet endroit par suite d'un éboulement de 
la plaine en la 18è année de G~a-long (1819 de 
notre ère), le roi jeta les fondations d'un temple 
sur l'ancien terrain de manœuvr·e militaire des Lê. 
précisément à l'emplacement du temple de la , 
Guerre ~ ]fi. Les gens de :Bông-nhân obtinrent 
des gens du hameau de Ph,~mg-công $ ~ ,rd: (t3) 

(13) Voir le Recueil géographique de la province de Biic--. 
ninh, année 1923, Bibliothèque de l'E.F.E.O. Cette commune , 
dépend du canton Ph'q.nq-công * & M, province de Bfi.c­
ninh. A l'origine, elle rendait un culte aux deux saintes 
Trunq, comme le faisaient les communes de H(l - lôi 
![ 'ffi jfd:, de la S/préfecture de Yên-Uing !Ji M fi, (Phac­
yên), de Quan-dài lffl Il:, Tiên-dài fi §, Xnân-dài ;# ~. 
de la S/préfecture de Yên -l~c !fi. :m ( Vinh-yên) et Hat-môn · 
de la S/préfecture de Phuc-l~c Jlfàl jff ff., San-tây (Voir,..'. 
Nom V1~t Thà.n Ky Hpi LlJ.c ffl ~ fflllt JÎii if ~- , 
Recu~il sur les . Gé.nies du Nam- Viti » No 18 A. 761). Elle· : 
entretient toujours des relations amicales ave_c la commune- . 
de Bàng-nhân-châa , ÏP) {:: j#I. Aussi, seion la coutume, . 
chaque {(np.ée, _ àu 6e jour dù 2e mois, la commune prête son- . 
concours aux habitants·. de B'èJng -_nhân-châa pour la céré­
monie au· temple du villaie. 
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leur aide au transfert du temple à son emplace­
ment actuel nommé Trœng l'hérnh Vœung Bi~n 
ffl: ~ :E ~ : Tern pie de la Sainte Reine Trang 
(Cf. f0 ov0

, ligne 3 à f0 7ro ligne 2 de Trang Vao-ng 
Lua-ng Vj Sl_l: Tich, A 837). · Les jours de nouvelle 
ét de pleine lune, les gens viennent y ofticier. 
Toutes les années, au 5ème jour du 2ème mois, ils 
se réunissent pour porter les génies en procession 
au fleuve Nhj m fij (14) où ils preunent de l'eau 
au milieu du fleuve et la rapporten\ pour accom­
plir Je rite du bain. On y offre encore cette eau 
matin et soir, toute l'année. On s'y rassemble aussi 
pour les honorer les 6 et 7· du 2ème mois. Naguère, 
les notables célébraient alors une cérémonie 
anni vcrsaire. 

A gauc e la pagode Vi~n-minh 00 l!l'J ~ et à 
droite le temple communal de Thành-hoàng :JJ}G ~ (15) 

(14) A l'origine, ce fleuve était · nommé Phu-luang 'M A· 
Il se trouvait à gauche de la Grande muraille. Sous la domi­
nation des Ming f9}, Houang - Fou Ji.. ITTÏiÎ qui dirigeait les 
èeux services_ de la Trésorerie et de la Justice installés 
dans le Hanoi actuel, s'aperçut que le cours d'eau y décri­
vait des méandres semblables à une boucle d'oreilles. Il 
l'appela pour cette raison le fleuve Nhi 3:j 'ltil (Boucle d'o­
reilles) - (Cf. Hoà,ig Vi~t uia Du Chi ~ ~ i:-tll ~ ~­
« Géograph.e du Viêt Ro11.al » - K. I. Fo IV O A. 1074, à 
rapprocher du HCJ.i Nam Nhal Thôn 11 Chi (Histoire da Grand 
Sud Uulfié, Hâ-nl)i, - A. 69 - Fo .24 Vo col. 1-2). 

(15) Tilành bi, signifie «remparts» hoàng ~, « fossés». 
D'ordinaire on creuse les fossés et la terre enlevée sert 
à construire les remparts. Le texte du hiao de ~hang­
Lieoa du koua de T'Ai ~ J:: ~ ~ ~ dans le « Livre des 
Mutations Jl, ~ » dit « Les remparts s'affaissent dans les 
fossés :tm fiï T ~ >> • Le sens est que le bonheur se trans­
forme en malheur ~ • L'origine de l'expression Thành­
hoàng se trouve dans ce passage. Pour le sens, voir les 
explications du Ts'eu Yuan ~ ®{. « C'est un nom de génie. 
Dans les 8 sacrifices Tcha ~ offerts à tous les esprits et 
énumérés dans le Livre des Rites fflf ~, le génie Chouei­
yong 71<. JI (A) est cité au 7è sacrifice. Chouei-yong, c'est 
précisément Thành-hoà.ng, et le culte de Thành-hoàng 
remonte à cette époque ». Ainsi T hành-hoàng et Chouei­
yong sont identiques. On sait que récemment encore, au 
Yïêt-Nam, et principalement dans le delta du Tonkin, à peu 
près tous les villages adoraient un T hành-hoàng. La plupart 
du temps il était incarné par des hommes qui, après leur 
mort, devenaient génies, soit qu'ils aient été nommés « Génies 
du Bonheur" par décret royal, soit qu'ils aient obtenu la 
confiance des habitants qui avaient fait des génies miracu­
leux. On trouve même le culte de Thành-hoàng vivants (B). 

sont ·tous deux des ~aisons de passage de · tous 
les gens du Bông-nbân. Cette portion de terrai~ 
dépend en effet du village Hrrcrng-vièn ~ mJ # (16) 

de la sous-préfecture de ThQ-Xtr(rng fi ~ fi d'autre-1 

fois . ( \Toir Bçâ Nam Nhat Thang Cht, Hanoi, f0 50r0 

ligues 6-7, : Le Grand Sud unifié). Le nom de la 
pagode Viên-mi0nh provient du titre bouddhique 
des deux déesses. 

Il exi3te en outre une stèle: << Relatant l'histoire 
de Trœng-vircrng ~ :E $ ~ ~ t~ » signée en la~ 
21ème année de Minh-mjoh (1840) par le Docteur 
Vù-tông-Phan j.t ~ ~' pseudonyme Mjch-pbù ~ m,' 
qui se trouve à droite de ce temple et qui relate 
la légende des deux reines ainsi que l'histoire du 
temple actuel. (Stèle estampée sous le n° 2891, 
Bibl. de l'E .F.E.O.). 

_Au début, le Thành-hoàng le plus important de notre 
pays était Bào - quoc - hi'l11 - /inh- dinh - _banQ - quoc - dô 
Thành-hoàrig - Bç,i-vrwng ~ tiffl M • 5J:: ~s ~ ffl5 ~ ­
~ * t, Le Grdnd Roi des murs ·el des fossés de la 
Capitale dÜ pags, protecteur du rogaurne, manifestement 
puissant, maintien du paos ». Son nom de famille était. 
Tô ~. son prénom Ljch ~- Il avait été S/préfet de Long-d6 
il /.lï ½ (Hanoi)- Sa famille habitait les bords de la rivière 
du bourg de l..ong -d9 i~ ~ fflB. Elle groupait les descendants 
pleins d'humanité et de bonté de trois générations : frères 
aînés et frères cadets habitaient ensemble. Sous les Tsin ~ 
(205-420 ap. J. C.) il fut promu sujet pieux et intègre et 
honoré d'une distinction. C'est pourquoi on donna son nom au 
hameau qui devint Je hameau de Tô-ljch ffi ffl.. En la période 
Tchang-k'ing (821-824) du roi Mou Tsong des T'ang ~fi~. 
le gouverneur général Li Yuan-Kia * 7G ~ ayant constaté 
qu'à la porte Nord de la ville de Long-biên li~ le cours 
d'eau refluait d'une manière menaçante transféra sa résidence 
au hameau de Tô-ljch. Il s'y fixa et s'organisa sur l'emplace­
ment même de l'ancienne maison du Génie. Le Gouverneur 
général, après les libations de vin, l'adora et le nomma, par 
décret, « Seigneur Génie des Remparts et des Fossés». Puis 
il lui éleva un temple cultuel. Au milieu de la nuit, le Génie 
apparut à Yuan-Kia et lui dit : « Excellence, vous m'avez 
confié la garde de la ville. Si vous pouvez enseigner au peuple 
de cette ville toute la voie de droiture et de la pitié, alors 
seulement je pourrai obéir à votre décret>>. Yuan-K1a acquies­
ça. Quand Ka.o-Piin ~ ~ (Cao-B 1ên) construisit en cet 
endroit la Grande muraille, il apprit cette histoire et, lui àussi, 
après les libations de vin, l'adora et le nomma « Seigneur 
génie des remparts tt des fossés de la Résidence du Gouver­
nement Général» fflS Ji t.m ~ ffillt Jg° - Quand le roi Thai-tô 

des Lj * .:k Jfdl ( 1010-1028) transféra sa capitale en cet 
endroit, le Génie apparut en rêve plusieurs fois au roi, Il 

"'· 
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frap'pait le sol de la tête et disait: « Longue vie au Roi». Le 
roi hü demanda quel était son nom. Le Génie le fit r'espec­
lueusement savoir au roi - Le .roi, joyeux, dit: « Peux ... tu pré­
server l'encens et le feu pendant cent ans~ » - « Je souhaite 
au roi de jouir du trône impérial pendant dix mille années. 
Comment pourrais-je seulement préserver l'encens et le feu 
pendant 100 ans». - A son réveil, le roi ordonna immédia­

tement au Grand Prieur * jf,JZ de lui offrir un sacrifice, puis 
il le promut « Grand ro i des remparts et des fossés de la 

capitale da royaume» ~ fflS ~ ~ k. 3:. • On prit aussi 
l'habitude de le considérer comme divinité présidant aux 
serments. La 1ère année· (1285) de la période Trùng-hrzng, on 
lui ajouta le titre de: « Manifestement Puissant» mi lt la 2e 
~nnée (1313) de l'époque Hœ ,g-lo 'l g on y ajouLa le titre de 
Maintien du Pays 5Ê ~ (Cf. Vi~l Bi~n U Linh Tq.p LlJ.c -1'- {aJ 

lffiJ ~ ~ ffl - F 0 14 Vo à Fo 25 Vo A. 2379). 

16/ D'après le B<i.c Thành B;a Du Chi ;Jt ~ :i& ~ ~ 
Monographie de la cité da Nord) - Thii rig'-lo ng Fo 7 Vo 
colonne 6-A. 81, ce village se nommait à cette époque Hoa-

viên ~ lffl et dépendait du canton de Hq.a-ngh iêm, ~ Jl& *I 
S/préfecture de Th9-x1.wng ff lff!l, ~ - D'après le Bàng­
Kh<i., ,h Bfa-Du Cfli - Ha:noi (Gé0graphie dè Bàng-Khét.nh -
Hanoi, F 0 14 Vo col. 6 A. 537) son nom aurait été changé 

en celui de Huang-viên ~ 1E et il dépendait du canton de 

Thanh-nhàn ffl' !Jli f~'fil de la même S/préfecLure de Tfl9-

xriang - Actuellement c'est Phrraitg·-viên, ~ fflI Boulevard 
Armand Rousseau, du 14e secteur d'Hanoï. 

A-Au chapitre Giao-dq.c-sinh ~~ ~ tt « une seule victime 
offerte dans la ·campagne» (Cf. Couvreur Liki I. 573) du Livre 
des Rites ffif ~ il est dit: On sacrifiait aux inventeurs des 
~igues et des canaux pour les remercier de le~rs travaux 

~ !li -:W. 71< JI $- .l:J:L (Couvreur, Li ki, Chap. IX, art. 2 Kia 
Tia Cheng). Les canaux servant à retenir l'eau et à la 
répandre sont très importants pour l'agriculture. 

B - Personnage encore en vie à qui les gens d'un village 
ont demandé son nom et son surnom pour l'inscrire sur une 
tablette afin de l'honorer comrrie génie de leur village. 

Ainsi sous les Lê~. Vü-huy-Trâc ~ Jffl.f ff , reçu tien-si 
~±(docteur) en la 33è année Cà nh-hung (i772) , exerçant les 
fonctions de hiê'n-sœ(juge) de la province de Ng!"të-an :X~ /J& , 
se vit présenter des cadeaux et demander son nom interdit 
pour être l'objet d'un culte (Cf fo 49 V0 , 1. 6-7 - Bar,g khoa 

LrJ.c Suu Gi ang ~ î4 ~ 1' ~ A 3188). Plus près de nous 
le très honorable Nguyên-hü-u-BQ &ê ",fl° If fut l'objet d'm1 
culte né de l'affection du peuple qui, en 1884, lui éleva de son 
vivant un temple au village de Lrrang-sœ N, Ji!. jfrf:, dans­
le 6e quartier d'Hà-n9i. (Cf. Estampage No 18071-18074 -
Bibl. EFEO). Le très honorable Hoàng-cao-Khai Ji. ~ ~ 
fut l'objet lui aussi d'un culte de génie protecteur dans un 
temple élevé de son vivant au domaine de T ha i-hà-ap 
~ fiïJ 5, Hà-n9i, sous Thành-thai (1889-1906). 

.J .·'· , .... -: ': 
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L'ILE DE JADE :li w 

par TRÀN-HÀM-TAN 

Assistant de l'Ecole Française d'Extrême-Orient 

fMI ONTAGNE de Jade ~ JlJ. - Il existait au­
PJ trefois à l'Ouest de la Chine un mont 

ainsi nommé: il était habité par S1 -WANG­
Mou ffi ::E -BJ:, la Reine des Immorte ls (I. 3 f0 12 a 
k. 2 Chan Hai King ll.J m ~ p. 775 Bibl. EFEO. 
On l'appelait aussi K'rnN-Yo ~ ~. ' On raconte 
que le roi .Mou~ (1001-951 av. J.-Ch.) de Tcheou JK] 
en avait tiré plusieurs milliers de pièces de 
jade (I. 6-12 fo 3 a k. 2 Mou T'ien Tseu Tch'ouen 
%,~:X~ {i). 

D'après la notice cnnsacrée au temple Ng9c­
san de Hà-nôi dans le manuscrit Hà Thành Linh 
Tich Câ L1:Lc fal ~ 1î Rl t; î!k (A 497 bibl. EFEO), 
il s'agit seulement d'une petite île de terre, située 
au milieu du Petit-lac ou lac de Hoàn-kiem 
« Restitution du Sabre l>. Dès l'époque des Lê 
(1428-1789 ap. J.-Ch .), on y éleva un temple en 
l'honneur d'un saint, KouAN lffl. Un dévot sur­
nommé TiN-CHAI f~ ~' originaire du village de 
Nhj-khê ~ ~ ( dans la province actuelle de Hà­
âông. Tonkin), l'agrandit en y ajoutant en façade 
un clocher et il l'appela la pagode de l'ile de Jade 
ou pagode de Ng9c-scrn .:E UJ {j. 

Il semble que le no rn de cette île cofilsac-rée au 
grand guerrier ou au saint personnage qu'était 
KOoAN, ne rappelait pas le nom de la montagne 
immense où résidait la Reine des Immortels, mais 
faisait allusion au nom donné à PEI-KIAI ~ ffi, 
homme remarquable de l'époque des Tsin fi 
(265-419 ap. J.-Ch.). Ce dernier, en effet, avttit reçu 
le surnom de « Mont de Jade>) pour symboliser 
la richesse des vertus, dont les reflets, comme ceux 
d'une montagne de jade, s'étendaient sur tous 
ceux qui l'approchaient (biogr. I. 12 f0 6a, k. 35 
Tsin Chou fi if). 

Depuis quand existe cette Ile de Jade ? La stèle 
la plus ancienne du temple (datée de la 3e année 
Tbi~u-trj ~ îê, c'est-à dire de 1843 et estampée 
sous le n° 61 du fonds épigraphique de l'EFEO) 
nous apprend que le lac de Ta-v9ng ti: ~ îi'iJJ s'app~~ 
lait primitivement Hoà t1 -kiem ;i. !QI] et était un des 
points intéressants de l'ancienne capitale. Au Nord 
du lac émergeait un monHcule de terre d'une su~ 
perficie de 3 à 4 sào environ (360 rn2 x 3 == 1080 m2 
ou x 4 == 1440 m 2 ). Vers la fin des Lê (1789), il 
servait de terrasse de pêche pour le roi. 

Quand l'empereur Thâi-t6 :k jf\Ïl des Ly * (1010) 
transféra le siège de sa capitale de Hoa-ltr ~ rgj 
(dans la province a ctualle de Ninh-binb 1t Zfi au 
Tonkin) à B~i-la-thành * 1,1 :!Ji « Grande Muraille » 
(actue llement Hanoi), il arriva en bateau par le 
fleuve jusqu'au pied de la muraille de la ville; au 
moment où il accostait, il vit soudain surgir un 
dragon jaune (l. 1-2 f0 3a, q. 2, t. 2 B<J.i Viçt Su 
Ky Toàn Thu * ~ œ. i~ ½IF A 3). 

Ce fait ~semble prouver que le Fieu v,e Rouge 
s'étendait. jusqu'au bord du lac actuel, ou même 
plus loin, au-delà du lac actuel. Car le lac devait 
alors être un méandre du Fleuve Rouge. Quand le 
fleuve se déplaça, il laissa la cuvette qui forme lé 
petit lac et un grand banc de sable, qui constitue 
la partie Sud-Est de la capitale. Le lac existait dès 
l'époque du fondateur ~ des Lê (1428-1432) : on ra­
conte que Lê-lQ"i ~ fU s'y pr,omenant un. jour vit 
1oudainement apparaître une tortue qui ravit son 
épée. (Cette épée, d'après la légende, lui avait été 
fournie par les génies. Voir q. 1 f0 10 a I. 5 - b I. 4 
8q.i Vitt Thông Sir*~ 4 9!. A 1389 cf. q.1 f0 3 a I. 
3 -4 Lam So-n Th~l Ll;lc ~ UJ jf ~!k A 2369). C'est 
pourquoi le nom de Hoàn-ki~m ou « Restitution 
du Sabre , fut donné à ce lac. (I 1-2 f0 25 éi 
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Hoan Vi~t Bja Dr.r C hl ~ ~ !& .$ tt A 71 ). L'île 
de Ng,~c-srrn :Ji LlJ ~ pttraît avoir été un banc 
alluvionnaire laissé au milieu du lac par le Fleuve. 
Mais elle a été si souvent aménagée par des travaux 
qu'on ne sait plus, au juste, quelle était son ancienne 
forme. 

Au début de l'époque de Gia-long ~ _lir (1802-
1819), on érige3. sur cette île un temple en l'honneur 
de QUAN-VÜ-BE fffl ~ ~ (v. estampage 119 EFEO). 
Ce dernier était la déification de KooAN-YU rm ~' 
Général chinois fidèle et grand héros de l'époque 
des Trois Royaumes (début du 3e siècle). Sa biogra­
phie est donnée dans l'histoire des Chou ~ ~. 
Ses exploits étaient admirés de tous; il fut investi 
du titre supr~me de Ti ~ en la 18e année Wan-li 
}.i; !fi (1590) des Ming. Il était peut-être déjà adoré 
sous le nom de KooAN-TI rm ~ à l'époque des 
Yuan jê (1277-1367), si l'on se réfère à un vers 
du poète Tchang-Cbe-Lien ~ gw Ltt de cette époque, 
qui écrit ff KooAN-Tl ét.ant sorti de Ha-tong rm ~ 
W W 1'l .. • (l. 1-6. f., 3a k 19 Tcha Hiang Che 
San Tchao ~ ~ ~ =: tJ;). Ce génie est adoré en 
Chine dans les temples militaires ou Wou-miao 
~ }®i (v. note de ce terme dans Ts'eu Yuan If®{). 

Il est possible que pour le temple de N g9c-scrn, 
on ait imité l'habitude des Chinois qui vénéraient 
KouAN-YU co rnrne génie protecteur du particulier 
dans cb.aque famille où une image le représentait 
le visage rouge et portant une longue barbe. 

Si l'on suit les indications, malheureu~ernent peu 
précises,donnéé~ par le recueil Hà Thành Linh Tich 
Câ L-q.c. l'existence de ce temple remonterait à une 
époq,ie antérieure à celle de Gia-long. La stèle la 
plus ancienne (est. 61) que nous avons citée, la fait 
remonter, elle aussi. avant Gia-long. Puisque sous 
les Lê posté1·ie11rs (1533 1789). le lac servait aux 

manœnvres des troupês de IR Marine de guerre 
ou Thuy-qudn-h~ 71< 1J[ WJ (1. 2-3a, fo 25, A 71 cités 
ci-dessus),- il est pos~ible que ce temple ait. été 
considéré comme u B temple militaire. Plus tard, 

. on y plaça à côté de KouAN-Wou la statue du gé­
néral TRAN-Quoc-TuXN Mî tmU f~ annobli sous le nom 
de Hu-NG·B~o-e~1-VU'O-NG ~ m: -k. 3:. Ce nouveau 
_culte s'effectua dans une pièce latérale du temple 
militaire dès la 6• année Vinh-hlfu (1740) des Lê 
(1. 3-5 f 0 34a, q. 38 Khdm Bjnh Vift Sù- Thông Giam 
Cuang MtJ.c ~ )i:: ~ Ji!_ ;ili_ 11 f~ ~). Mais par ailleurs' 
,on apprend qu'en la 22e année Canh-hu-ng (1761), 

4.4 

LÊ-LAI ~ * setll, et non pas TRAN-Quoc-TuXN, 
était l'objet d'un culte dans le temple de KouAN­
Wou. LÊ-LAI était un su,iet méritant du début de 
la dynastie de~ Lê (]. -6-7, f0 11 a, q. 42 du Cuang 
MtJ.c cité ci-dessus). 

La société Htr6-ng-thi~n ffl ff et les fils du 
dévot, fondateur du clo~her, convinrent d'enlever 
ce dernier. On éleva, à la place du clocher, le 
temple de V AN-XVO'NG·BE-QUÂN. 3t fi!. ~ ;g- (t) 

composé de trois salles. La salle centrale était 
réservée au culte du nouveau génie. Le~ travaux 
commencés en l'année cyclique Tân-sû-u (1841) 
!urent terminés l'année suivante (v. est. 61 EFEO). 

Ce dernier génie est aussi appelé WEN-TcH'ANG· 
TI-KIUN 3t ffJi '1îi tt ou encore TSEU·TONG-TI-KIUN 
~ tîi m-- ;g- (cf. Ts'eu Yuan m ~ article WEN-TCHANG, 
note 2) Un écrivain de la famille Hong ~ dit : 
« L'ancien mandarin TsEU-TONG-WEN-KIUN ;W rf ~ # 
c'était WEN-TsAN 3t ~' le T'ai-cheou du tcheon de 
Yi ~ de l'époque Kien-wou ~ ~ (25-!15 ap J.-Cb.) 
des Han postérieurs (l. 3-8. fo 4a, k. 19 Tcha Hiang 
Che San Tchao ~ :ffi: ~ =: tJ). 
- Dans le Yu Ti Ki Cheng ~ itf! *e JJj; (1. 9-10, f0 10a, 
k. 186) à une note sur le temple de Tseu-tong 
ou Li• g-ying ~ ·~, l'auteur ajoute que le génie 
semblait être TCHANG-Yu ~ 1=f originaire de Chou 
~, qu'il avait réuni 50.000 volontaires pour faire 
le siè.,e de la ville de Tche ng-tou J& tf5 et com­
battre Fou-TsIN ~ ~- qu'il fut vaincu et qu'il 
mourut à Tseu-tong, la 2e année Ning-kang * Mt 
{374) des T::;in fi. 

Une notice sur TsEU-TONG-TI-KIUN dit que le 
génie était d'une famille fohang et s'appelait YA­
-;rsEu fil! --:?. qu'il habitait la montagne Tsi-kiu 
-I::; rttJ ùJ dans le pays de Chou lt; il mourut dans 

(1) A l'époque de l'empereur Thanh-tông des Lê~ ~ ~' 
le ministre Nguyên-âjch-Tâm füê M! ,[: .. , reçu docteur en_ 1478 
et originaire du village de Hoàng~xa du huy~n de Ninh-SO'A 
$ Ul Ji. {!: A. (v. Bang Khoa LlJ.c A 1387 quy~n I fo 2!h 
1. 7) revenant d'une ambassade en Chine, en rappor1a une 
statue de Van-xtrO'ng-âiS'-quân. Pour rendre le culte à Vaa­
xuo-ng-d~-quân, il fit ériger un temple sur le mont de Hoàng-d. 
Jt ,©-- Ù1 (huy~n de An-SO'n, , phii de Qu6c-oai, province de 

SO'n-tây, Tonkin ~t ±fr ÙJ W ~ ~ ~ JM- ~ ÙJ ~). 
En la 6e année Thi~u-trj (1846). le génie: fut investi du titre 

~e ~énie de classe supérieure. (V~ir San Tâg Cht ïfü ÙJ ~ 
f• 64b 1 q. - 65a 1.6 A 1528). 

........ 
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1!-ne guerre au service de la cour impériale des Tsin 
3llr, on lui érigea un temple pour l'honorer; il reçut 
des dynasties T'ang Jgf (618-905) et Song* (960- 1276) 
des titres honorifiques jusqu'à celui de Ying-Hien 
~ m{. Et les taoïstes disent que TsEU-TONG était 
chargé par le Dieu Suprême des affaires du Palais 
Wen-tchang 3t ~ 1g et de l'enregistrement des 
rétributions accordées aux nobles du monde ; c'est 
pourquoi la cour impériale des Yuan 5ê (1277-1367) 
accorda le titre de Ti-kiun 'rÏî ;g- et il fut adoré 
dans certains collèges de l'empire (1. 4-6, fo 8a, 
k. 50 Ming Che ~ re_). En outre, on retrouve le 
nom du génie au début des prières qu'on lui 
adresse : « Wen Tchang Ying Houa Tchang Sien 
~ ~ iJ {-t ~ 11 (1. I. f0 1 b Kouan Ti Ming Cheng 
Tcheng King lm 'rÏî RJ] ~ Nt ~ 1128 EFEO) ». 

Après l'époque de King-taï ~ $ (1450-1456) 
pendant laquelle on avait agrandi le temple érigé 
dans la capitale et pendant laquelle on avait régu­
lièrement célébré chaque année l'anniversaire de 
sa naissance le 3 du ~e mois, les M.1NG tm le cri­
,iquèrent en disant : < S1 TsEU-TONG a manifesté 
sa puissance en faveur des Chou IJ, il faut l'adorer 
seulement en ce pays; et il n'a rien de commun 
avec les 6 astres de WEN-TCHANG ~ ~ :;~ ~ (1. 6-7, 
f0 Sa, k. 5 Ming Che). 

La t8e année de Ttl-duc (1865) le An-sat-sû- de la 
famille Bijng !$, à la suite d'un entretien avec: 
PlHrO"ng-dinh-tir "jj ï_$: ~ fit faire des réparations 
au temple et élever le pavillon Tran-ba-dinh ~ vt * 
ou le c Pavillon dominant les Flots de la Littéra-
ture». Par là on voulait dire qu'il était le génie 
protecteur de la littérature. On érigea sur la porte 
d'entrée un encrier en pierre et on dressa un 
obélisque en forme de pï'nceau sur le monticule 

du bord du lac. 

Ce monticule pourrait être identifié avec un des 

monts Bào-tai ~ »!t ou N gQc-bôi 3i ~' élevés à 
l'époque Vinh-hü-u 7-j( ffi (1735-1739) pour commé­
morer des victoires militaires (1. 4, f0 29 a Bai Nam 
Nhat Thang Chi, Hà-oOi * ïi - ~ i0 A .69). 

-
Cette manière de commémorer des victoires est 

à mettre en rapport avec l'expression King-houan 
lit D. (grandiose spectacle). En effet pour symbo­
liser les triomphes militaires, on entassait des 
-cadavres victimes de la bataille et on les recouvrait 

d:un_ tumulus pour l'offrir .. en spectacle â ]a foule. 
Ams1,. FAN-TANG fi • conseillait le roi du p-ay.s_ 

· de 1ehou ~ (597 av. J.-Ch.) en res termes: 
« Pourquoi n'avez vous pas déjà construit une ca~ 
serne et réuni en tas les cadavres des Tsin ~ 

~- a pour en 1a1re un King-kouan (1. 3-4, fo 14b k 11 
Tso Siu tE a 2007 bibl, EFEO). . 

Ce pinceau et cet encrier qui s'offrent à la vue 
à l'entrée du pont Thê-hûc ~ jtl! fi conduisant 
~u temple, ont toutefois peu à peu fait oublier 
QuAN-THANH-vÜ-BÉ ~ ~ ~ 1iî et HuNG·BA0·BAI­
VUO'NG jt ffl: * 3: primitivement véu éré dans cette 
île à l'avantage dù souvenir du génie littéraire 
V.AN XUO'NG. 

C~ pont Thê-hûc ~ jtl! (perché sur la lumière 
solai~e) fut réparé une première fois, la 18e année 
Tt_r-duc (1865) et, ensuite, la ge année Thành-thâi 
(l S97) (v. fo 3a Hà Thành Linh Tlch Cl; Luc cité 
ci-dessus). Au début du séjour des Françai~ (des 
photos le prouvent), il ne s'agissait alors que d'une 
passerelle de quelques planches libres jetées sur 
pilotis. · 

L'îlot, égaleme·ut situé au mi'lieu da lac est écrale• 
ment un banc alluvionnaire qui a la mê~e origine 
que_ l'île du temple. La tradition rapporte qu~il 
avait la forme géomantique d'une tortue et que la 
famille TH. K. de la ville y déposa en cachette les 
restes de son aïe~l ,2). On y éleva vers 1877, un 
pavillon octogonal à étages et ouvertures ooivales 

• , 0 ' 

q~1 ~ a la fo~me ni d'un pavillon, ni d'un portique, 
Ill d un stoupa; on y a inscrit à l'étage. les carac-
tères VQng- .itnh ~ ~ (Pavillon du lac Ta-vQng) (3). 

(2) Afin que les restes de l'ancêtre ainsi favorisés par une 
excellente situation, accroissent la richesse et la puissance 
des descendants. 

(3) A l'intérieur, sur le mur, sont peints deux caractères 
Vinh-hao, · c'est le nom du mandarin qui l'a fait construire~ 
Ce mandarin, nommé trois ans phu de Thuèrng-tin fut 

, • I 
envoye ensuite comme Thuo-ng-hiên à Hoài-duc, impliqué dans 
une affaire politique, il fut destitué en 1886 et même incarcéré 
pendant plusieurs mois à Hanoi. 

Au sommet de l'édifice, d'un côté on lit: V9ng-dlnh 
« Pavillon de la perspective »; et de l'autre: Qui-scm-thâp 
« Tour, ou plus exactement stoûpa de la montagne de la 
tortue•· (Voir Les Pagodes de Hanoi. par G. DuMOUTIER 

p. 23 au sujet du Lac de l'Epée et de la Montagne de Jade.) 
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Ea outre, un géomancien assure que cet îlot est la 
tête de la tortue dont le corps est représenté par l'ile 
de NgQc-so-n. De nos jours, quelquefois de grandes 
tortues apparaissent à la surface du lac. Ce fait est à 
,;approcher de ces croyances sur le génie-tortue 

' 

r.: . 

:' ~; ,,.i· 

(, . ~-; .. . } !. \; 

demeurant dans ce lac par ailleurs déjà remarquable. 
Le temple de NgQc-so-n et le pavillon de l'îlot 

sont des monuments historiques et conservés .par · 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient qui en a 
estampé les ·g stèles. 

' 1 
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··r . . ~; .. 

~- - ,.~. ( . •~:; .; ., . .. : ,, 
; ( . ' :~ . ":.: ~~ • i 
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LA PA GODE DES DEUX SOEURS 

par NGUYÊN-BA-CHI 

Architecte - Conseil de l'Ecole Française d'Extrême-Orient 

l 'UNE des plus renommées pagodes de Hanoi, 
du point de vue historique est celle dédiée 
aux deux célèbres héroïnes, les sœurs TRPNG 

TRÀC et TRUNG NH!. 

Elle se trouve au village de Bông-Nhân, sur les 
limites Sud de la Ville, au centre d'un vaste terraie 
dont l'un des côtés est occupé par Je grand 
cimetière européen. De grands figuiers séculaires 
étendent leurs énormes brancbes et sombres 
feuillages à côté des hauts pylônes du portique 
monumental et au-dessus des toits moussus des 
pavillons. 

La pagode se compose de deux parties distincte~: 
le vieux sanctuaire proprement dit et les autres 
édifices religieux · annexes et dépecdances accolés 
à sa gauche. 

L'accès principal à l'intérieur de la pagode est 
condamné les jours ordinaires. On doit, pour entrer, 
prendre un passage fort étroit, entre les parois des 
premiers bâtiments du temple · et de la pagode 
bouddhique qui se tiennent de front. Au fond de 
cette impasse, on découvre à gauche, une porte 
où l'on sonne pour que l'on vienne vous ouvrir. 
Des bonzesses desservent le culte du temple. Puis 
on entre dans une large galerie où l'on peut se 
rendre dans toutes les parties de la vaste pagode. 

Le temple consacré au culte des deux sœurs 
affecte le plan lraditionuel de n(Ji Cdng ngo{li 

Quoc ~, c'est-à-dire que les sanctuaires en forme 
d'un X sont encadrés du vaste quadrilatère des 
autres corps de bâtiments. 

Le bâi-du:ùng, pavillon des cérémonies que nous 
avons vu de la cour d'honneur, long et écrasé sous 
son large toit, est une construction à sept travées. 
Il est riohement orné de nombreux objets de culte 

et des panneaux laqués ou incrustés portant des 
inscriptions en caractères chinois louant l'héroïque 
patriotisme des « deux dames ». 

Dans les ,ravées extrêmes, on trouve deux gros 
éléphants noirs, un joli khanh en laiton, uoe stèle 
en pierre datée du règne de TQ'-Büc qui porte la 
narration de la restauration du temple. Les travées 
centrales sont décorées d'une profusion de sculp­
tures sur bois formant de riches encadrements aux 
accès vers le sanctuaire. Ce dernier réservé pour le 
culte des deux sœurs est rarement ouvert au public. 
Il occupe le centre du temple, et est bâti sur une 
plate-forme en pierre d'un mètre de hauteur envi­
ron, sur lequel sont placées les statues des deux 
sœurs représentées assises avec l~s mains levées 
au ciel, somptueusement vêtues de robes de soie 
jaune et rouge. Un édifice longitudinal à double 
toiture le relie au pavillon des cérémonies. Les 
deux côtés latéraux sont bordés de longues 
galeries permettant la circulation à couver·t dans 
les différentes parties de la pagode. · 

On arrive enfla à l'important bâtiment des d.épen­
dances qui occupe le fond du temple. Il est séparé 
du sanctuaire par une large cour dallée de carreaux 
de terre cuite. On y trouve néanmoins des citernes, 
des vases à fleurs et une. belle rangée d'aréquiers. 
Le bâtiment est occupé sur toute sa façade par 
une large véranda ·qui communique par une ouver­
ture pratiquée dans la paroi gauche du temple, avec 
la véranda du den, temple taoïque consacré au 
culte des Immortels. C'est une construction récente 
assez haute et richement décorée. Les autels 
reluisent d'or et de rouge derriè~e les entre­
colonnéments minutieusement sculptés. Ils sont, à 
partir du fond à l'extérieur, dédiés à Tam Tàa 
Thanh Mau, â Trj-sg: et à Cdng-Bang avec leurs 

• 
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petites statues coiffées et drapées d'étoffes de vives 
couleurs rouge et bleu ou vert. Les travées laté­
rales sont occupées par des autels en maçonnerie 
sur lesqnelles sont déposés par chaque famille du 
quartier, de nombreux petits bat-hu:o-ng ou "va­
ses aux baguettes d'encens » en porcelaine au 
décor peiat en bleu. Sur la charpente de la tra­
vée principale qui précède les autels. rampent 
de gros serpents de tissu bourrés de sciure de 
bois odorant, ex-voto que l'on trouve inl:ailliblement 
dans tout édifice taoïque. Le d~n s'ouvre sur une 
cour dallée où est édifié à gauche, le Mieu Quan 
Hoàng, pittoresque pagodon dédié à << Monsieur 
}e Pria ce>> qui se blottit à l'ombre d'un grand y-lan 
au vert feuillage. L'autre côté de la cour est bordé 
de dépendances et de pavillons consacrés au culte 
des bonzesses décédées. 
. Un couloir derrière le Miêu Quan Hoàng nous 
;conduit à la pagode bouddhique qui occupe le 
quatrième côté de la cour. 

Par une porte secondaire, nous pénétrons 
directement dans le sanctuaire et passons ensuite 
entre l'autel bouddhique et les autels de Thg..p 
. di~n diêm-vrwng ou les dix Rois des Enfers. Il 
-règne là un demi-jour qui n'empêche pas d'être 
frappé bientôt, en arrivant dans la partie des offices, 
par la propreté, l'arrangement et la richesse de cet 
,édifice religieux récent. Le sol est soigneusement 
dallé de carreaux de terre cuite rouge. 

Les autels et les entrecolonnements qui les enca­
drent sont laqués rouge et or. Sa façade principale 

;est clôturée par des claires-voies rouges sur toute 
sa largeur. Le bâtiment des cérémonies est une 

' '-
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construction assez élévée et dans les travées laté­
rales, sont instailés les autels de Btrc chua, génie 
gardien, et de Thânh-Tang, saint bonze. Deux 
gigantesques Hç, phap se tiennent assis à leur 
côté sur des lions fabuleux. Ils ont l'un la mine 
sévère, l'autre accueillante. On trouve encore là le 
long des parois latérales, des autels de Hg.a avec 
stèles incorporées dans le mur et tabernacles 
portant les photos des disparus. Les parties supé­
rieures du pavillon sont décorées de Jarges 
panneaux transversaux portant des dçii lt;t ou gros 
caractères chinois. Le sol de la travée méridionale 
e5t occupé par un lit de camp de faible hauteur. 
mais grand de longueur. 11 sert aux bonzesses et 
à leurs fidèles aux heures de l'office rituel dont les 
prières sont scandées sur un volumineux mo ou 
grelot de bois placé à gauche du lit. 

Le panthéon bouddhique est représenté ici par 
des statues de pers on nàge en grandeur na tu relie qui 
s'alignent par trois sur sept rangs étagés en gradins 
qui s'élèvent jusqu'aux trois Bouddhas du dernier 
rang placé immédiatement sous le faîte du sanc­
tuaire, dans une sorte de loggia auquel on accède 
par deux escaliers de bois . 
~ L'impression de majesté et de !'ichesse qu~on 
éprouve en admirant tous les autels de ce sanc­
tuaire, est dûe en grande partie à la disposition 
en prnfondeur des statues entre lesquelles s'inter­
calent de longues tables d'offrandes. 

Les deux rangées de colonnes encadrant le tout, 
C 

s'alignent sur toute la profondeur de la pagode 
portant des panneaux laqués rouge et or somptueu-­
sement sculptés d'animaux. et de plantes. 
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• 
LA PA GODE NGQC-SO'N 

X , , 

par NGUYEN-BA-CHI 

Architecte conseil d~ l'Ecole française d'Exfrême-Orient. 

l A renommée pagode de Ng9c-scrn ou temple 
de la Littérature se trouve au cœur de Hanoi, 
dans le cadre pittoresque du Petit Lac, parure 

et orgueil de la capitale. 
C'est un lieu familier à tous les Hanoiens qui 

se plaisent à faire leur promenade dans son parc 
récent où l'architecture des anciens monuments 
se lie harmonieusement à la nature et où l'atmos­
phère religieuse se prête au recueillement et à 
l'évo_caiion des souvenirs historiques. 

Les sanctuaires occupent une île verdoyante 
dont l'accès est uue longue allée bordée de murs 
blancs, prolongée par une élégante passerelle de 
bois peinte en rouge. 

-
L'entrée principale en est signalée sur _la rue du 

Lac par un grand portique (I) aux pylônes en 
maçonnerie ombragés de vjeux arbres. Il est décoré 
sur ses panneaux latéraux des deux grands carac­
tères chinois Phuc (bonheur) et L~c (rétribution) 
peints en rouge. 

Derrière le portique ~'ouvre une placette où l'on 
voit, â gauche, sur un haut tumulus constitué d'une 
rocaille couverte d'arbustes. un obélisque en pierre 
surmonté du pinceau emblématique (II) qui, d'après 
]es inscriptions sur le monument, est censé écrire 
sur le bleu du ciel. Au fond de cette petite place 
deux auteis ont été aménagés devant les p:mneaux 
en bas-relief figurant Thanh Long « Dragon bleu 
vert>, et B<;tch Hâ « Tigre blanc >>, qui gardent 
raccès à une deuxième place. Deux frangipaniers y 
sont plantés devant une sorte d'arc de triomphe (III), 
le Nghiên Bài, « Pavillon de l'encrier ». Il est 
couronné, en effet, sur sa plate-forme d'un mo­
numental encrier « eu pierre taillé dans un bloc 

(1) (II) (III) De notre plan. 

mono li the en forme de cœur que supportent 
troic;; curieuses grenouilles. On arrive ensuite à la 
passerelle qui nous invite à franchir les eaux vertes 
du Lac. Légèrement incurvée en dos d'âne. et 
supportée par de nombreux pilotis, elle vient 
aboutir à un troisième oortique à clocher qni 
commande l'accès dans l'île. C'est une pifü>resque 
construction à éta~e blottie à l'ombre d'un grand 
banian, et au milieu d'une luxuriante véaétation 
plongeant des racines dans l'eau environnante. 

La pagode proprement dite se compose de deux 
temples contigus l'un à l'autre, flanqués de pavillons 
annexes qui servent de dépeadanees et de demeures 
au gardien de la pagode. 

Le premier temple, au Nord, est dédié à Quan Bê 
le dieu chinois de la Guerre KouAN-TI dont on 
peut voir la statue au fond du sanctuaire surélevé. 
Il est surélevé d'environ un mètre au-dessus du 
pavillon cérémonial qui le précède. On accède au 
sanctuaire par deux escaliers en pierre. 

Le second temple plus vaste et moins sombre 
est dédié à Van Xuo-ng le dieu chinois de la Litté­
rature « WEN-TCHANG » qui est représenté au fond 
du sauctuaire debout et tenant un pinceau. 

Ce temple fréquenté autrefois par les lettrés et 
étudiants, en était encore ·garni, avant les événe­
ments du 19 décembre 1946, de leurs nombreux 
ex-voto, des « sentences parallèles » suspendues 
le long des colonnes. 

Ce dernier bâtiment se di vise en deux parties 
couvertes chacune d'un toit indépendant. Une 
gouttière marquant la limite des deux toits, sépare 
transversalement, le ~anctuaire de son ball où sont 
installés les accessoires cultuels tels que khanh et 
cloches en bronze. Deux potelets de cuivre rem­
placent des poteaux de maçonnerie : on les croit 
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venus de Chine, mais en réalité, ils ont des chances 
d'être les restes d'un bateau à vapeur envoyé â la 
démolition. 

Le temple s'ouvre au Sud sur un large promontoiF 
pavé de briques et surélevé au centre d'une ter­
rasse carrée. C'est remplacement du Tran Ba Btnh 
récemment détruit (*). C'était un élégant pavillon 

(*) Il est probable que ce pavillon sera bientôt reconstitué 
par les soins de l'E.F.E.O. à l'aide des éléments qu'on en a 
cornservé. 
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carré dont les huit colonnes, quatre à l'extérieur en 
monolithes et quatre autres à l'intérieur en bois, 
supportaient les toits superposés à tuiles chinoises. 
Il abritait une stèle en pierre portant la narration 
commémorant l'érection du temple. 

Au loin on le voyait s,avancer réellement sur les 
ondes du lac, cherchant à s'échapper de la confuse 
verdure qui en clôt l'ile sur presque tous ses côtés, 
et estompe la silhouette des sanctuaires chargés 
de décors en arabesques et d'animaux fabuleux. 
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JEAN PRZYLUSKI 

( 1886-1944) 

C ELUI qui devait devenir un savant extrême­
orientaliste dont les travaux furent appré­
ciés du monde scientifique, débarqua en 

Indochine â l'âge de 22 ans, breveté de l'Ecole 
Coloniale (t). 

Jean PRZYLUSKI se destina tout d'abord, en effet, 
à la carrière des Services œivils d'Indochine, mais 
très tôt, il avait suivi les cours d'Henri HUBERT, 
de Marcel MAuss et de CHAVANNES, témoignant par 
là d'une curim;ité significative pour le chinois et 
les sciences historiques et sociales. A son arrivée 
au Tonkin, J. PRZYLUSKI se mit à l'étude de la langue 
et des faits viêtnamiens. Ses progrès fureat si 
rapides qu'il est chargé, dès 1909 et jusqu'à 1913, 
du cours de langne viêtnamienne auprès de la 
Résidence Supérieure du Tonkin. Et très tôt aussi 
~1911), son ardeur et ses connaissances profondes 
le firent désigner pour diriger la section des affaires 
dites « indigènes » au Gou~eraement Général de 
l'Indochine. 

La collaboration de J. PRZYLUSKI avec notre 
Institution eut lieu deux ans à peine après son 
débarquement au Tonkin, car c'est dans le Bulletin 
de 1909 que l'on re.ncontre pour la première fois 
sa signature. Ses Notes sur le culte des arbres au 
Tonkin défloraient un point très important de la 
vie religieuse populaire des Viêtnamiens ; il fera 
l'objet plus tard, dans notre même Bulletin, de-s­
travaux plus complets du R. P. CADIÈRE, mais déjà, 
on peut dire que l'essentiel du culte des arbres 
aura été esquissé par J. PRZYLUSKI. C'est encore 
un fait du rituel religieux populaire qu'il observe 
pour l'Ecole l'année suivante ; Dans Les rites du 

(1) J'ai emp~unté certains détails de la vie et de l'œuvre de 
PRzYLUSKI à la notice publiée par Mlle M. LALOU dans Artibus 
Asire (tome '? ). 

- - - -- --==== - -~~- -- -

â(mg-th~, contribution réimprimée ci-dessus, il étudie 
clairement, en la comparant aux faits chinois, une 
des phases du culte rendu au dieu du Sol au 
Tonkin. De l'expérience acquise en enseignant la 
langue viêtnamienne, PRZYLUSKI extrait une série de 
notes sur Les formes pronominales de l'annamite 
qui témoignent déjà d'une nette orientation scienti­
fique chez leur auteur. 

Enfin, l'année même de la guerre de 1914 le 
Bulletin de l'Ecole Française d'Extrême-Ori~nt 
publie la dernière contribution d'importance que 
PRZYLUSKI ait écrite sur les Viêtnamieos. Il s'agit, 
cette fois encore, de faits concernant la vie my~­
tique. L'or, son origine et ses pouvoirs magiques -
Etude du folklore annamite, tel esL le titre de cette 
Belle contribution qui parut à Hanoi, tandis que 
son auteur avait quitté définitivement le Tonkin, 
depuis 1918. Rentré en effet, très malade, en F.rance, 
PRZYLUSKI fut nommé, dès cette époque, suppléant 
de langue viêtnamienne à l'Ecole des Langues 
Orientales Vivantes de Paris. Durant la guerre, 
qu'il commence dans un régiment de zouaves et 
termine comme contrôleur des troupes indochi­
noises pour l'ensemble du territoire français, il 
profite de ses moindres instants pour accroitre 
ses connaissances dans le domaine de l'extrême­
orientalisme; car son retour en France lui a permis 
de suivre de nombreux cours et d'entrer en rela­
tions, chaque jour plus étroites, ave~ les maîtres 
que furent Sylvain LÉVI, Louis F1NOT, Antoine 
MEILLET, etceeo 

Il avait appris en Indochine et à Canton, outre 
le viêtnamien, le chinois et même le dialecte 
cantonnais. Par ses nouveaux maîtres, il sail le 
sanscrit, le pali. le tibétai0. Dès 1914, il s'affirme 
bouddhisan t émérite par son travail sur Le Nord­
Quest de l'Inde dans le Vinaya de Mulasavarstiuadin 
et ,les textes apparentés. 

al 
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En 1916, l'Ecole Française d'Extrême-Orient 
sanctionne ses rapports avee Jean PRZYLUSKI en 
lui attribuant le titre de membre correspondant. 

La guerre achevée, il professe, de nouveau, la 
langue viêf.namienne et la grammaire comparée des 
langues indochinoises à l'Ecole des Langues Orien• 
tales Vivantes de Paris. Il occupera cette chaire 
jusqu'en 1931, date de son entrée au Colfège de 
France où, à de nombreuses reorises depuis 1920, 
PRzyLusKI suppléait Louis F1NOT dans sa chaire 
d'Histoire et de Philologie indochiu oises ; car 
F1NOT dut repre11drê, par deux fois, la direction 
intérimaire de notre Institution qu'il avait créée. 

Le.; cours de viêtnamien de PRZYLUSKI étaient 
très ~onsciencieux. Comme ses élèves manquaient 
de livres e~ que lui-même estimait grandement la 
Chrestomathie annamite de Nordemann, ouvrage 
devenu rare en France, PRzyLUSKI en écrivait les 
textes au tableau, puis il les lisait, à plusieurs 
reprises, de sa voix bien timbrée et avec une pro­
no'nciation • qu'admiraieot ses élèves viêtnamiens 
eux-mêmes. C'est alors qu'il eut, comme répétiteurs, 
des viêtnamisants comme NGUYftN-VAN- HUYÊN et 
TRÂN-V.AN-GIAP.. J'ai conservé de ses cours une 
profonde impression, et je leur dois personnelle­
ment mon odeotation défini tive vers l'extrême .. 
orientalisme, à la suite d'une discrète suggestion 
de PRzyLUSKI que me transmit l'un de ses répétiteurs. 
Je suivis dès lors assidûment, parmi les cours de 
mes autres maî1res, ceux de PRzyLUSKI au Collège 
de France, à l'lns titut d'Ethnologi e et à l'Ecole 
Pratique des Han tes Etudes de ltl Sorbonne où il 
dirig~ait les études de phHologie bouddhique depuis 
1926. Il complétait cet enseignement par des con .. 
férènces de haute vulgarisation qui s'inscrivaient, 
chaque hiver au Musée Guimet, dans le cycle bien 
~onnu de ces conférences organisées par ce Musée 
depuis une cinquantaine d'années sur des sujets 
d'histoire religieuse . 

PRZYLUSKI avait ce que l'on appelle « le don des 
langues». Peut-être étah-ce là chez loi un héritage 
d~ sa lointaine ascendance slave? Il traduisait, en 
effet, d'une manière heureuse, la plupart des anciens 
l~ngages de l'Extrême-Asie et lisait les principales 
langues · européennes. Il avait aussi l'avantage, sur 
heaucoup d'autres savants, d'avoir vu v,ivre .des 
sp~iétés .. arc:haïques, e·t il sut meure à profit sa, 
connaissance des réalités indochinoises. Dans les 

hautes sphères de la Philologie et de l'Histoire où 
sa réussite l'avait lancé, il fit usage des données 
de la Préhis toire et de l'Ethnograpbie, con t.ri buan t 
à la consécration officielle de ces deux dernières 
sciences. Personnellement. je dois à PRZYLUSKI de 
m'être tourné vers les faits ethnologiques et les 
recherches préhistoriques, et je ne le regrette pas. 

Sa curiosité était infinie. Il disait un jour devant 
moi: c: Notre métier est encore magnifique: l'Asie 
et tous ses siècles nous appartiennent; nous pou­
vons aller parton t où nous pousse le goût de nos 
recherches.» Le bouddhisme, qui lui permettait 
de parcourir, comme Sylvain LÉVI l'a fait, toutes 
les routes de l'A~ie (2), ne devait bientôt plus lui 
suffire, et il se prit à rapprocher l'Inde préaryenne 
de l'Orient méditerranéen, de l'Asie du Sud-Est et 
même de la Chine très ancienne. Une société 
scientifique nouvelle, qui se constituait dans le but 
d'étudier les civilisations paléo-méditerranéennes, 
trouvait PRZYLUSKI au premier rang de ses membres 
fondateurs. C'est sur ses suggestions que M. REGAMEY 
fit cette excellente bibliographie des ouvrages sur 
l'Inde anaryenne que le Bulletin de l'Ecole Française 
d'Extrême-Ori~o t a l'avantage d'avoir pu b1iée (3). 
Il créa et dirigea la série des publirations au titre 
suggestif d'Austro-Asiatica qui édita de bobs livres. 
C'est dans cette colleetion que furent imprimées les 
thèses d'un de ses élèves, M. NGuYftN-VAN-HUYÊN (,i). 

Les tendances que PRZYLUSKI avait à systématiser, 
à rechercher la vérité universelle, l'unicité de l'esprit 
humain au travers de ses manifestations multiples, 
l'amenèrent à écrire, à la.fin de sa vie, des ouvrages 
qui sont de Psychologie et de Philosophie.. Lui 
reprochera-t-on, cependant, d'avoir essayé de com­
prendre le Monde et de nous dire comment il le 
comprenait? Certes, cet outsider, parvenu tard à la 
Science, pouvait avoir des faiblesses de formation, 

(2) En collaboration avec les meilleurs spédalistes et avec 
l'active participation de Mlle LA.Lou, PR,zYt.USKI entreprit la 
publication de cet indispensable instrument de travail qu'est 
la Bibliographie Bouddhique. 

(3) C. REGAMEY, Bibliographie analytique· des travaux- relatifs 
aux éléments anaryens dans la civi/ilsati,on ét les. langues de 
l'Inde, B.E.F .E. O. t 34, p. .6/29-566. 

(4) Introduction à /'Etude de /'Habitation s.ur· PiiloUs dans 
l'Asie du Sud-Est, Austro-Asiatica, t. IV, Paris 1934. 

· -Liès Chants alternés des garçons et des fille$ en A.nnam, 
Austro-Asiatica, t. III, Paris t934. ' 
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mais elles lui permirent de s'Qcarter des sentiers maîtres et amis. Mais je peux dire de quelle amé-
battus et d'être le découvreur, l'éveilleur qu'1l sut nité, de quel -dévouement il aecneillait les jeunes 
si bien être. D'esprit aventureux, il aura esquissé qui venaient à lui, car je connus le plaisir d'être 
maints contours de la carte de nos connaissances, admis parfois dans son intimité, rencontrant ce11e 
et cela parfois sans s'être beaucoup approché de qui fut sa disciple et sa collaboratrice, M11e LALOU, 
Ja côte véritable, mais par déduction, intuition; bon, don.t .J_es,Jrava.1,J.X adJDirables prolongent l'œuvre du 
nombre des terres ainsi découvertes et dessinée .· .. , ... maître disparu. li était bon et généreux, avec beau-
par lui seront à revoir, assurément; des îles seront coup de discrétion. Il soulagea, à ma connaissance, 
Qlême à effacer, qu'un peu de brume ~-t de nuage cert~ines_ misèr_es, qui .atteignaient ses élèves, se 
avait fait naître cf~ns s~ puissante imagination. rendant par exemple au chevet de ceux qui étaient 
Les effets dèmeurent: il aura lancé ou stimulé sur mal.ades dans les hôpitaux ou apportant des jouets 
les vo'ies de la Découvert.e nombre de chercheurs, aux enfants des plus pauvres. 
et n'eut-il accompli que cela, PRZYLUSKI aurait bien Si Jean PRzYLUSKI dût à Paris, la capitale, de se 
mérité notre reconnaissance. perfectionner et de se faire connaître, c'est en Indo­

Il avait aussi Je goût généreux de l'enseignement; 
ses eonrs dont la matière pouvait parfois prêter à 
la critique, étaient toujours œuvres de clarté et de 
démonstration qui lui attiraient un auditoire de 
plus en p lus nombreux. On peut dire vraiment que 
PRZYLUSKI y déplo yait là tout un ar t et s'il imagi-
11:ait, de_ ci, de là, la Vér1té ou la simplifiait à h~xcès, 
il aurd à sa manière bien servi la Science pour 
laquelle, incontestablement, il brftlait. 

Tout ce qui était jeune, nQuveau, l'attirait, non 
p~s par µn goût du renom à en retirer, mais par 
le même goût-inné de l'aventure qui faisait de lui 
Je découvreur que j'ai dit, ou le mécène de peintres 
ultra-modernes, ou encore le sportif, le . skieur 
émérite ·; le sport était, en effet, devenu pour lui 
u~~ nécessité, sa saµté ne s'étant jamais bien réta• 
blie . depuis le . séjour. indochinois. Une surdité 
grandissante l'isola .peu à peu; son caractère s'en 
~es:;;;entit et lui fit négliger la société 4e ses anciens 
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chine, au Viêt-Na:rn particulièrement, et à l'Ecole 
Française d'Extrême - Orient, qu'il doit surtout 
d~avoir pu prédser sa vocation et établir ses bases 
de lancement. Il n'oublia jamais d'ailleurs de témoi­
gner de sa reconnaissance envers le pays qui avait 
favorisé sa réussite. Il montrait une prédilection 
marquée pour ses élèves indochinois, et il sot 
rendre aussi à l'Ecole ses bienfaits en la servant 
activement en France comme correspondant, durant 
plus de vingt ans. De nombreuses lettres conser.­
vées dans nos archives le montrent corrigeant les 
épre'uves de nos publications, accomplissant nos 
démarches administratives à Paris, suscitant des 
candidatures pour remplir nos cadres. 

Ainsi, par l'Indochine et l'Ecole Française d'Ex­
trême-Orieat, la Fran·ce a pu comI?ter un savant 
QrientaJiste . de plu~, e_t il fut parmi ceux qui la 
firent le mieux èonnaître à l'Etranger. 

Paul LÉVY 

~~---=-· -- •·. - . .... ·--·-· --· --·-. ·-t~·' 
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RENSEIGNEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES 

Une bibliographie complète de l'œuvre de Jean PazYLUSKI 
sera publiée par les soins de Mlle M. LAL0U ; je donne seule­
ment ici les titres des principaux travaux qu'il a publiés, en 
les classant par sujets: 

(N.B. ··- Les cote;3 sont celles de la Bibliothèque de l'Ecole 
française d'Extrême-Orient). 

1) Généralités sur l'Indochine. 
Langues sino-tibétaines (tibéto-birman, chinois, tai) 

dans Les Langues du monde publié sous la direction 
de A. MEILLET et M. CoHEN, P• 361 ss. Paris 1924. 

Langues austro-asiatiques (khmer, viêtnamien) dans le 
même ouvrage, p. 35 et ss. 

Le~ populations de l'Indochine Française dans Indochine 
publié sous la direction de Sylvain LÉVY, t. 1, p. 46-60, 
Paris 1931, 4° /17\:J2. 

2) Faits viêtnamiens. 
Notes sur Je culte des arbres au Tonkin, B.E.F.E.O. IX, 

757. Cu/te des arbres masculins, IX, 758-761. Les 
arbres féminins, IX, 761-764. Conclusion, IX, 164. 
40/192 (1). 

Les rites du d~ng-thc5.- Contribution à l'étude du culte 
du dieu du sol au Tonkin, B.E.F.E.O. X, 3S9-3t7. 
4° /292 (2). 

Les formes pronominales de l'annamite, B.E.F .E.O. 
XII, 8, 5. Première série avec n initial, XII, 8, 6-6. 
Deuxième série avec d initial, XII, 8, 6-7. Troisième 
série avec b initial, XII, 8, 7-8. Quatrième série sans 
consonne initiale, XII, 8, 8. Conclusion, XII, 8, 8-9. 
4°/292 (3). 

L'or, son origine et ses pouvoirs magiques. Etude de 
folklore annamite, B.E.F .E O. XIV, 5, 1-17. 4«)/292 (4). 

Mœurs et coutumes de l'ancien An-Nam dans l'Indochine, 
publié sous la direction de Georges MASPÉRO, t. 1, 
p. 205-561 Paris 1929. 

3) Bouddhisme. 
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Le Nord-Ouest de l'Inde dans le Vinaya des M0/asarvas­
tivadin et les textes apparentés dans JoUBN. Asu.T., 
Nov.-Déc. t9U, 493-568. 

Le Parinirvâna et les funérailles du Buddha dans JoUBN. 
AslAT., 1918-20, 216 pp. 

La légende de /'Empereur Açoka (Açoka-Avadâna) dans­
les textes indiens et chinois, dans ANNALES DU MusÉE' 
GUIMET, Bibliot. d'études, XXXII, 1923 469 pp. 

Le Concile de Râjagriha. Introduction à l'histoire des: 
canons et des sectes bouddhiques dans collection 
BUDDHICA, Doc0MENTS ET TRAVAUX POUR L'ÉTUDE DU 

BOUDDHISME publiée sous la direction de Jean PRZY­

LUSKI, 1ère série, II. 1926-28, 434 pp. 
Le Bouddhisme dans Bibliothèque générale illustrée de 

Rieder, Paris 1932. 
Bouddhisme et Upanisad [en collaboration avec Etienne 

LAMOTTE] dans B.E.F.E.O., t. 32, 141-169. 

4) Anaryens dans l'Inde et groupes de civilisa­
tions dites « austro-asiatiqu•~s ». 
Emprunts anaryens en indo-aryen dans BuLLETIN DE LA. 

SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE . t. XXIV (1923), p. 118-!3 -
XXVI (1925), p. 98-103 -
XXX (1930), p. t96-20t. 

Le Prologue-cadre des Mille et Une Nuits et Je thème 
du svayamvara, contribution à l'histoire des contes: 
indiens, dans JouRN. AsIAT ,, JuilletMSeptembre 19!4,. 
102-137. 

La Princesse à l'odeur de poisson et la Nâgi dans /es. 
traditions de l'Asie orientale dans Etudes Asiatiques 
publiées à l'occasion du 25e anniversaire de l'E.F.E.O , 
19!5, p. 265-84. 

Un ancien peuple du Penjab: les Udumbara dans JouRN. 
AsIAT,, Janv.-Mars 1926, 1-59. 

Un ancie.n peuple du Penjab: les Sa/va dans JoUBN .. 
As1AT., Avril-Juin 19291 311-354. 

Etudes indiennes et chinoises, I Les Unipèdes, dans 
MÉLANGES CHINOIS ET BOUDDHIQUES, vol. II, 307-32 -
Il Les Empalé!, dans même ouvrage, vol. IV, 1-51,. 

5) Religions comparées. 

Nouveaux aspects de l'histoire des Scythes dans REVUE 

UNIVERSITÉ DE BRUXELLES Nos 3-4, Fév.-Juillet 1932:,. 
30 pp. 4° 292 (22). 

La Grande Déesse, ouvrage important encore in.édit. 

6) Philosophie (Psychologie et Logique). 
La Participation, Paris 1940. 

L'Evolution humaine, Paris 19'1. 
Créer, Paris 1943. 
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MUSÉE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÊl\Œ-ORIENT A HANOI 

EXPOSITION 

DES 

MONUMENTS HISTORIQUES VIETNAMIENS 

C ETTE exposition des monuments historiques 
viêtna miens c omporte des documents pro­
venant du Nord et du Centre Viêt-Nam, et 

appartenant aux époques les plus variées depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 

Par monuments historiques, il ne faut pas com­
prendre seulement les monuments architecturaux, 
qui occupent ici le premier étage de l'exposition, 
il faut entendre aussi to ut ce qui est présenté au 
rez-de-chaussée, c'est-à-dire tous les objets mobiliers 
(bronzes, poteries, bois, sculptures, armes, etc ... ). 
L'ensemble, absolument unique, du point de vue 
viêtnamien, qui est exposé dans ce Musée est le 
produit des efforts poursuivis par l'Ecole Française 
d'Ex trême-Orient durant les cinquante années de 
son existence. 

Avant de s'engager plus avant, il convient de 
jeter un coup d'œil ·. sur le plan de l'expositioB 
figuré sur un panneau, à droite de l'entrée (V. 
appendice 1). En face, dans une bibliothèque encas-
trée dans Je mur, quelques-uns des ouvrages que 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient a publiés sur 
le Viêt-Nam et les Viêtnamiens. A côté de cette 
bibliotlJ.èque, s'ouvre une, petite salle eonsacrée aux 
documents éerits. (V. appendice II). L'estampage 
d'une des stèles des premiers rois Lê (XIVe siècle 
ap. J.-C;) en orne le fond. On verra deux autres 
grands estampages, exposés dans la rotonde un 
peu plus loin, derrière des balustrades : l'un 
,reproduit la stèle d'une reine et . r autre est celle 
de -Lê-Lçri, le fondateur même de :la dynastie (V. 
appendice Ill). Dans des vitrines, des cachets de 

bronze , d'ivoire , de boi-, gravés, encriers, tubes 
à lettre et à pinceaux, des manuscrits et des livres 
évoquent les principaux modes de reproduction 
de la pensée écrite au Viêt-Nam d'autrefois. Une 
grande plaaehe gravée, recto et verso, servait à 
reproduire des formules magiques, des amulettes 
(V. appendice IV). Des brevets royaux, l'un accor­
dant un grade mandarinal à un génie villageois 
(V. appendice V), des photos dont la vue aérienne 
du site de Lam-Scrn ( fnauh-Hoa) ornent le reste 
des parois de cet te salle. Lam-So-n est, rappelons­
le, le bois sacré où se trouvent les stèles fuuéraires 
de la grande dynastie nationale des Lê. L'Ecole 
Française d'Extrême-Orient a publié, dans un bel 
album, la reproduction de ces monuments. 

En pénétrant plus avant dans le Musée, l'on 
passe devant Je moulage de deux balustrades (1646 
ou ·47 ap. J.-C. (provenant de la Pagode de Ninh­
Phuc à Btit-Thap (V. appendice VI), (voir la notice 
qui lui est consacrée dans une salle du 1er étage). 
En face, un bonze assis et prêchant: sculpture 
de grandeur naturelle en terre laquée (V. appen .. 
dice VII). 

A droite, en haut des marches, sont disposés 
sur des socles ou dans des vitrines les monuments 
de pierre sculptée, les plus anciens (IXe siècle pro­
bableme at) et les plus beaux du Viêt-Nam. Ce sont 
là les restes d'une tour bouddnique, haute de plus 
de quarante mètres, et mis au jour par l'Ecole 
Française d'Extrême-Orient, dans les fondations 
de la Pagode V<;1,n-Phuc à PhQ.l-Ttch (Bâc-Ninh) 
(V. appendice VllI). On admirera particulièrement, 
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parmi ces sculptures, le~ figurations humaines et 
l'art enjoué et savant de la composition e acore 
tout imprégoé de l'art de l'Asie Centrale et plus 
lointainemeut de celui de l'Inde gréco-bouddhique. 

On passe ensuite devant des bronzes d'one patine 
verte souvent admirable. La plupart d 'ëntre eux 
remontent aux alentours de l'ère chrétienne­
(époque Han des Chinois). Signalons le masque 
fortement buriné d'un monstre, agrafe de porte 
d'un tombeau, et le personnage agenouillé ayant 
servi de luminaire. Précédant la salle consacrée 
à la c;éramique et aux costumes vi,tnamiens, une 
longue table · d'offrandes supporte les « Cinq Pré­
cieux », ou garniture d'autel; d'un style large et 
sobre, ces vases qui sont ordi• airement de métal 
ont été réalisés, ici, en faïence bleu-vert. Par ses 
contacts séculaires multiples avec - la Cnicie,. 1e 
Viêt-Nam a connu, de bonne heure, une céramiq~e 
qui_ aboutit souvent à la perfection reco0nue géné­
r~le~ent à la seule céramique chinoise. Au Viêt­
Na~~ (ette ' perfection est atteinte à l'époque Song 
(Xe-XIIe siècle), Mais, dès l'époque Han (Il 0 siècle 
av. J.-C., ne siècle ap . J .-C.), des fours ÏGstal1és 
en terre viêtnamienne fabriquaient une poterie 
abondante et d'une grande r1chess~ de formes 
(V. appendice IX). L'attention -du visiteur doit être 
attirée par la curieuse poterie de Bat• Tràng ; à 
époque ancienne, le style très original de c:es 
fabrique.;, situées auprès de Hanoi, rappelle beau-· 
coup celui de la faïence européenne du XVIe siècle, 
par sa technique, ses couleurs et même son décor 
et ses formes. Dans une vitrine, des émaux peints, 
p_~rfois in~rustés d'or, témoigoent de la maîtrbe 
à laquelle é.taieot parvenus le:5 ateliers de Hu~. . 

Les costumes exposés sont des costumes pria .. 
ciers. Les prus anciens r·emontent au début du 
XIXe siècle ; le plus récent est celui que !'Em­
pereur KaX.1-BJNH envoya à M. Albert SARRAUT en 
le créant ê< Baron l>, et-9.ue son propriétaire donna 
à l'Ecole Française d'Ex.trême-Orient. Une vitrine 
de céramiqzie viêtnamienne plus rêéente a · été dis .. 
posée parmi de's hroozes d'ép-oques- aacieanes et 
récentes. On y ·remarquera cerlainement (d'aos le · 
bas) une « famille blanche >, au décor en relief, 
provenant de Bât-Trâng Cette série de vases et 
d'objets e_n céramique, bien que d'époque presque 
contemporaine, a encore grande allure. 
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La vitrine des bronzes anciens (V. appendice X) 
complète, par des cloches, des cymbales, un gonJ!. 
une série de tambours, des ustensiles ménagers 
et des bols à monnaies, celle que nous avons vue 
avant d'entrer dans la salle des céramiques. Les 
,tambours de bronze_, dont on vient de voir de petits 
spécimens, par leur volume et Jeur intérêt his to­
rique exceptionnel, ont paru mériter d'être exposés, 
en assez grand nombre, au milieu même de la 
rotonde (fiescendre les quelques marches derrière· 
la table d'offrandes). Ces tambours ont fait. depuis 
plus de cinquante an s , l'objet de nombreuses 
études qui ont permis de les classer d'après leur 
forme et aussi ·de les situer entre l'Asie Centrale 
et l'lnsulinde; mais c'est en Indocbine, et particu­
lièrement au Tonkin et dans le Nord Viet-Nani que 
l'on a découvert les plus anciens et les plus beaux 
tambours de bronze. La collection possédée par· 
It: Musée (une quarantaine de pièces) est unique 
de ce point de vue Les plus anciens d'entre eux 
(ici éclairés et accompagnés d'estampages), qui ont 
de vingt-trois à vingt-quatre siècles d'existence, 
'Ont en outre le mérite extraordinair~ d'être un 
répertoire des costumes, armes, outillages, habi­
tations, mœurs et coutumes de ceux qui habitaient 
alors_le Nord-Viêtoam (V. appendice XI). 

. 1:,es bronzes viêtnamiens d'époque médiévale et 
moderne, s'ils n'ont pas la séduction des patines 
et des formes des pièces viei lies de près de deux. 
mille ans, sont loin toutefois d'être sans valeur. 
L'habileté de leur fvnte et de leur travail est même 
remarquable, aussi bien par l'ampleur extraordi­
naire de cert~ins chaudrons, qu'au contraire par 
là ~nesse des pièces délicates, vases- minuscules 
et divers objets ajourés incrustés d'or, de cuivre· 
ou · d'étain. 

• Un grand perroquet de bois sculpté, doré et laqué 
i-ouge, (V. appendice XII) se dresse sur une tortue, 
face au ball par où nous passerons tout à l'heure. 
C'est le_ p tus récent protégé du Musée; il se trouvait, 
il y a quelques semaines encore, dans- le sanctuaire: 
du ·par·c du Haut-Commissariat. Les- belles- pièces 
de ce genre se ·font rares dans les pagodes ae-

- tuelles, et il est à . craindBe q1ue les événements 
récents · aient accéléré leur disparition. Cette re­
marque est vraie également pour tout le mobilier 
laïc et religieux, ainsi que pou:u· Pe·nsemble des 
monuments viêtnamiens. . _. 
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Une vue de l'exposition : I..n salle <lt~s céramiques et émaux 

Ur1e vue de /'expositio.·1 : :\fouhlc~ et ol,jcls incrustés cl sr·11lplés (au Ier plan: le lit de l'Empcr-em Gia-long) 

... 
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Une vue de l'exposition : Palanquin et porte-parasol Cost urne princiet' 

-.:,-

/, 

Le Bouddha couché (bois sculpté et laqué) 
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0 Achevons le périple de la rotonde par le mobi• 
lier religieux laqué rouge, noir et or et le mobilier 
laïc 'représenté par de beaux meubles, des boites, 
·des objets familiers incrustés de nacre (V. appen­
rdice XIII) eL d'ivoire ou sculpté dans des bois ·durs. 
Dans la salle contigüe, un lit décoré d'ivoire, auK 
Jormes pures, très belles et qui a appartenu à l'Em­
pereur Gia-Long (1802-1820). Derrière un beau 
cabinet de bois scu_l.p~é .provenant de Hué égale• 
ment, un beau m_e_uble laqué rouge et C!r encadré 
de deux pot·tes-lumï'uaires d'un travail de fer forgé 
remarquable ; deux autr-es plus grands peuvent 
être vus oon loin de là. Tout autour de cette salle, 
des vitrines-pupitres retracent, en résumé, l'histoire 
'du Viêt-Nam par une documentation archéologique: 
objets divers, monnaies, inscr, plions et photogra­
phies d'architectures. Des outils en pierre éclatée 
des massifs de Hè>a-Binh, aux émaux peints de 
Hué, en passant par l'art de Dai-La si typiquement 
viêtnamien (V. appendice XIV), le chemin parcouru 
fut celui-là même que l'Humanité en général a suivi; 
avec cette précision toutefoi~. que jusque vers le 
milieu du siècle dernier, ce fut la Chine qui assuma, 
ici, le rôle que les civilisations méditerranéennes 
~nt joué· pour l'Oc.cident (V. appendice XV). 

En longeant la base des escaliers qui mènent au 
premier étage, on aperçoit le hamac de vogage 
d'un mandarin viêtnamien porté par ses serviteurs 
et accompagné d'un porte-parasol. Lui font face des 
oriflammes et des accessoires de procession (V. ap­
pendice XVI). Un autel des ancêtres, avec tous les 
objets nécessaires au culte, a été recoastitué dans 
une petite pièce qui précède immédiatement un 
hall et deux salles consacrées à la sculpture vMt­
namienne. A droite, la sculpture animaliêre et 
ornementale, moulée en céramique ou sculptée sur 
bois. Un peu partout, près des portes et voies 
d'accès de l'exposition, ont été disposés des chiens, 
chiens-drai,..ons et des bovidés en ronde-bosse de 
pierre ou de bois. Dans la salle de gauche, Jes 
figurations humaines avec quelques sculptures 
décoratives dans nue grande vitrine (V. appendice 
X Vil). Cette dernière salle comporte des chefs­
d'œuvre : têtes de stuc, grand Bouddha couché, 
triade bouddhique dont uoe statue de bronze par­
ticulièrement remarquable (V. appendice XVIII). Des 
peintures ou des relevés de peintures complètent 
cette importante section. 

Terminant l'exposition du rez-de-chaussée et 
au-delà d'une table à offrandes de bo:s laqué roûge.' 
cinq pièce::; monumentales trônent sur un long: 
socle élevé: un grand écr:an de bois et d'émail peint' 
reproduisant uue poé5ie calligraphiée de l'Em­
pereur Mioh-Mçlng (V. appendice XIX), un large
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brûloir de fJnte de fer, un magnifique iFône de génie 
en bronze, uu grelot géant, accessoire de pagode, 

) 

enfin, une très grande cloche de bronze. De part et 
d'autre, des armes et deux grands gongs : l'un de 
pierre (br-isé et réparé, il ne résonne }!lus) el l'autre, 
de bronze. 

Le premie ,, étage est co ri sacré à l'architecture 
viêlnamienne. A:u sommet même des escaliers, est' 
exposée une partie des relevés (que l'on retrouvera 
dans la rotonde) du plus beau monument de l'ar ... 
chitecture typiquement viêtnamienn e, le Binlz de 
Blnh-Bang. En se rendant dans la première rotonde 
du premier étage, on verra au passage le dessin 
en élévation du temple funéraire des L(J, puis les 
réductions, en terre cuite, des habitations viitna­
miennes d 'il y a près de 2.000 ans. Ces petites 
maquettes avaient été enfouies dans les tombeaux 
pour être utilisées par les morts dans leur vie 
d'outre-tombe. La possession de tels documents 
sur une architecture au matériel si fragile (monter 
sur les socles pour voir le détail des cours· inté• 
rieures) est une cbaoce pour l'historien. A gauche, 
deux frustes poteaux de · bois sont les restes d'ha­
bitations sur pilotis bâties par les plus anciens 
habitants des plaines du Thanh-h6a. 

A leur suite, sont présentés les tombeaux 
datant des anciennes époques chinoises, dans le 
Nord Viêl-Nam (Ier au IXè siècle de notre ère). On 
_pourra voir, à la fois, le:; briques,• une maquette. 
des plans, des photographies, et, enfin, derrière 
une logette, fermée par des rideaux, une reconsti• 
tution effectuée à l'aide de documents authentiques& 
Les briques du premier plan, le fond de cercueil 
et les objets de bronze et de céramique provien­
nent, en effet, de ces tombeaux. A côté, un box 
éclairé de rouge renferme un cercueil creusé, en 
forme de pirogue, dans un seul tronc d'arbre, 
ainsi que son couvercle .. et les divers objets 
mobiliers qui servaient au mort, outre-tombe. 
(V. ·appendice XX). 
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Pendmt lo 1gtemps, cer,ains monuments reli­
gieux, bouddhiques principàlernent, fureat cons­
truits eu briques décorées et selon des méthodes 
chhoises. Quelque::;-uues de ces briques sont· 
exposées avec des« Pagodes> ou tours-sanctuaires, 
~n réduction ou en moulage. C'est ainsi que l'on 
peut admirer à loisir le premier étage de la « tour 
de Blnh Sem o (Vinh-Yên). Après quoi l'on passe 
devant leç;; énormes pièces de bois d'une architecture 
dans laq ue[le les V1êtaamiens ont le plus excellé, 
puis on s'arrêtera devant la reeonstifution d'an 
sanctuaire bouddhique avec son monument et ses 
nombreuses divinités (V. appendice XXI) Le périple 
de cette rotonde s'aehève sur des briques décorées 
de caractères, des tuiles ornées et l'angle retroussé 
d'une toiture de temple. 

Au-delà des escaliers, dans les deux salles qui 
s'ouvrent à dro ite et à gauche, est rassemblée la 
docl.lmentation qui fera mieux retenir l'aspect et la 
situation exacte des mo 'lizmen ts historiqu eç du 
Nord et du Centre Viêlnam . A droite, un panneau 
et une viLrine e ,posent par quelques exemples les 
techniques de restauration utilisées par l'Ecole 
Française d'Extrême-Orient; à gaucne, les capi­
tales historiques du Nord-Viêtnam ( V. appendice 
XXII) et les moulages de3 magnifiques bas-reliefs de 
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la Pagode de Ninh-Phuc à But-Thap (XVllè siè_cle). 
Sur le paravent disposé entre deux dioramas 
représentant le Temple de la Littérature (XVe-XVIe 
siècle) à Hanoi, et le Tombeau de Gia-Long (1804) 
à Hué sont exposées des reproductions de dessins 
figurant des paysages célèbres autrefois, dans la 
région de Hué. La maquette d'un yamen manda­
rinal au Tonkin vise à compléter ce panorama 
des ensembles architecturaux. 

Dans le jardin qui entoure le Musée, on peut voir 
hon nombre de sculptures sur pierre qui pro­
viennent de monuments viêtnamiens. Parmi les pins 
remarquables, il faut citer l'une des stèles de la 
pagode (détruite) de Hàm-Long, à Hanoi (V, appen­
dice XXIII). Cubique, coiffée d'une toHnre aux angles 
relevés et datant de 1714. elle vient d'être amenée 
au Musée et placée dans un terre-plein gazonné, à 
gauche de l'allée conduisant à l'e ri lrée principale. 
A droite de la rampe menant à cette même entrée, 
la grande stèle de fondation du Nam-G;ao de Hanoi, 
là où les souveraü1s viêtnamiens célébraient le 
culte au Ciel et à la Terre. 

PAUL LÉVY 
Directeur de l'Ecole Française d'Extrême-Orient. 

Conservateur du Musée de l'E.F.E.O. 

l_ ' - - --,-.....,.. 
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APPENDICES 

I· - Plan de l'exposition 

* ,,. ,,. 

II. - Documents écrits. 
En Viêt-Nam nous sommes dans l'orbe culturel 

chinois c'est-à-dire dans le domaine du papier, 
de l'écriture au pinceau et de l'imprimerie par les 
planches gravées. L'Europe, ayant appris ces 
techniques, les perfectionna au point que l'on 
sait actuellemeot; mais sans ces vieux procédés 
qui pérmettaient déjà de répandre la culture, les 
progrès de l'Occident n'auraient certainement pas 
été aussi importants. 

Vi~t dm thi t<jp. 
Recueil de vers chinois prononcés à la viêt­

namienne compilé par Phan-phu-Tiêa, historien 
de l'époque Thu~ n-Thiên (1428-1433) et annoté par 
Nguyen-tû--Tàn, académicien de l'époque Diên­
Ninb (1454-1459) et réédité en la 1Qè année Bào­
Thai ( 1729). 

Chronique véridique de Lam-San. 
(Lam-SO'n thlJC ll;lc) 

Ouvrage en 3 k. attribué à LÊ-THÂI-T<> ~ :k jf!H, 
qui régna de 1428 à 1433 - L'original n'existe 
plus - Nous avons ici une copie manuscrite de 
l'édition de 1676 - Cet ouvrage relate les évène 
ments depuis le soulèvement de LË-THAI-T<> jusqu'à 
la pacification des Wou. 

Chu djch giai nghia diên ca. 
Livre des Changements expliqués et chantés en 

nôm par B~ng-Ông et édité par la maison Tfch­
Thi~o en 1815. 

• • • 
Ill. - Inscription de la stèle de Lê-Lvi (1433) 

Pl. IV. 
Le !2ème jour du 8ème mois intercalaire de l'année 

Qut-Sfru, ijème année de la période ThUtJ.n-Thi~n 
(148..~), THAI-T<> CAO HoÀN~B~ monta au ciel. Le 
23ème jour du toême mois de la même année il fut 
enterré au tombeau Vinh-Ul.ng ·de Lam-sun [Thanb­
h6a]. 

L'Empereur avait pour nom de famille LÊ, pour 
nom interdit L(J'i. Son aïeul avait pour nom interdit 
Ho1 et était originaire du phû de 1hanh-h6a. Un 
jour, en parcourant la montagne Lam, il vit une 
troupe nomhreuse d'oiseaux tourner en voletant 
autour dn pied de la montagne Lam. On aurait cru 
qu'une assemblée d'hommes s'y réunissait. Il se dit 
que c'était là un bon emplacement et y emmena 
sa famille ponr s'y fixer. En trois ans il fonda les 
assises de sa fortune. Ses fils et ses petits-fils de 
jour en jour se multiplièrent. Ses esclaves et ses 
serviteurs de jour en jour devinrent plus nombreux. 
Le point de départ de la fondation du Royat1me 
et de l'extension du Territoire se trouve en ce lieu. 
A partir de ce moment, de génération en génération, 
ses descendants foret1t les chefs de toute la région. 
Le grand-père de l'Empereur avait pour nom 
interdit 0INH. Il gouverna sa famille en maintenant 
l'esprit de son prédécesseur. 11 eut plus de mille 
sujets. La grand'mère de l'Empereur était de la 
famille NGUY:~N. Elle avait de la sagesse à l'extrême. 
Elle mit au monde deux fils, l'aîné fut appelé lôNG, 
le cadet fut appelé KHOANG. Ce dernier fut l' Auguste 
père défuut de !'Empereur. Il était gai et d'un com-­
merce facile, affectueux et bon, heureux de faire le 
bien. Il prenait plaisir à bien traiter les étrangers 
et considérait tous les gens du voisinage comme 
unis en une seule famille. Aussi n'y avait-il personne 
qui ne lui fQt redevable de ses bienfaits et 
reconnaissant de sa bonté. La mère défunte de 
!'Empereur était de la famille ÎRJNH. Son nom 
interdit était THU'O-NG. Elle accomplissait avec zèle 
les 'devoirs de l'épouse. Sa maison était en paix et 
en harmonie. Sa famille de jour en jour prospérait. 
Elle engendra trois fils. L'aîné fut appelé H9c, le 
second Tnù êt le plus jeune fut précisément 
l'Em pereur. 

L'aîné reçut l'héritage ancestral, malheureusement 
son destin fut abrégé. L'Empereur obtint alors 
cet héritage des ancêtres. Il était plein de zèle, et 
bien que son époque fût en proie à de grands 
désordres, sa volonté ne cessa de s'affermir de 
plus en plus. Il se cacha dans les bois de la 
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montagne et s'adonna au travail de I.a terre. au total de plus de 100.000 hommes. Tous furent 
Comme il était très irrité des violences et ~~ • .relâchés; Par voie d'eau on en rapatria [en Chine] 
l'oppression d'un ennemi puissant, iJ ·apptîcluâ-- ' ·sur plus de 500 jonques; par voie de terre on 
passionnément ~on esprit aux livres de stratégie leur distribua des vivres et des porteurs. On 
et de tactique. Il épuisait ses biens de famille pour ordonna aux soldats des armées combattantes de 
recevoir et traifer .ses hôtes. ne commettre absolument '.aucune exaction. Depuis 

· . En l'année M<Ju-tuât (1418 ) il leva et rassembla cette époqae les deux pays entretinrent de bonnes 
}P.s troùnes fidèles an devoir et s'établit sur la relation~ et le Nord et le Sud n'eurent plus de 
;rivière· L~c. Depuis le début il livra en toul plus différend. Tous les MU'O'NG-L:ft et les AI-LAO remi-
de dix combats Dans tous, il disposa des embus- rent leurs registres dn cens et leurs cartes ( fi~ent 
ha des et lança dés a!taques par surprise, évita les leur soumission). Le Champa et Java travers_èrent 
engagements désavantageux et exploita ses succès. la mer pour porter le tribut. 

Avec des forces minimes il s'attaquait à des forces L'Empereur se levait tôt et mangeait tard. Il 
~onsidéra hies, avec des faibles moy~rjs il s'opposait régna en tout six années et sous son gouvernement 
â des moyens puissants. le pays fut très florissant . 

. En l'ar,.née Binh-ng<J (1426) ayant livré bataille à 
;rot-d(mg [Hà-dôog], il remporta une grande 
yiet.oi;re._ Il alla alor:s de l'avant et assiégea la 
Capitale de l'Es_t [HanoiJ. 

• En l'année Binh-vj (1427) LtEoo CHENG (Lrfo­
THANG) marquis de Ngan-Yuan (An-viên) , auxi­
liaire des rebelles, à la tête de 100 000 hommes 
sorties du KouQJ1g-si (Quàng-tây) et vint envahir 

notre pays. Mou-CHENG (M•c-TH!NH) duc de K'ien­
/.{oµo (Kien-Quoc), à la tête de 50.000 hommes 
,sor\it du, Y~n-nan .< l'ân-nam) p,our envahir notre 
pays. Au s_eul combat de Chi-lii.ng [L~ng-:-sO'n ], 
L1~00-CHENG y laissa. sa .tête. on décapita plusieurs 
giz~ines de milliers d'ennemis et on captura vivants 
les généraux ennemis, HoUANG-Fou (Hoàng-Phizc) 
et Ts'oum-Ts1~ (Thôi-Tr;t.) avec plus de 300 de 
leurs acol!1 tes et plus de . 30.000 hommes de 

troupe. On s'empara de Ja lettre de commande­
ment :.et d,es sceaux militaires de Lrnou-CHENG et 
ou· Jes envoya _à l'armée du Yun-nan. Mou-CHENG 
J_es vit et. . Ja nuit . venue, toute sa multitude se 
p.is_pe_;rsa. Il est impossible de rel&ter entièrement 
Je _n9~bre ~l.es ennemis décapités ou pris vivants, 
ie gouyer~eur · d~. l.a ;ille de Bôrw-Quan [HanoiJ~ 
W A,NG-T'o,NG · (Yuong-T,hông) marquis . d_e Tch'eng­
Chan (Thành-san) et les siens avaient auparavant 
engagé avec notre armée des .pourparlers de 
paix qui n'avaient pas abouti. Sur ces éntrefaites, 
il·-demanda .. alors à prêter · serment sur lé ;Fleuve 
Nhi- EFleuve Rouge]. Toute·s les places tenue's pâr 
léî:f~0'g-ouverneuPs -0.uvrirent leurs portes .,let firént 
I~fof 1~füumissioo~ JEn comptant les ennemis ca·J)'turés 
èt lès stitdats des plâcesifortes ·s~umisesi on :.art-Ha 

En un jour fa~te du 1Qème mois de l'année Qui­
szi-u, 6èrae année de l'ère Thuq.n-thiên (1433), NGuviN­
TRÂI, Grand Mandarin au Traitemen t Distingué, 
Chargé des Affaires cou r a ntes avec pouvoir d'en­
trer dans l'intérieur du Palais, Directeur des Trois 
Collèges, obéi~sant respectueusement à l'or·dre du 
Souverain, a composé ce texte . 

Vü-vèi.n-Phl, Attendant des Edits impériaux de 
l'Académie,' a rédigé le texte. 

(Traduction de MM. DURAND et TRÂN·HAM-TÏN) 

* . . . 
IV. - Ancien procédé graphique au Vietnam. 

Planche gravée recto et verso qui servait à 
ïmprimer des séries de talismans destinés à protéger 
te mort contre le maltraitement des mauvais génies 
dans sa vie d'outre-tombe. Uisposés lors de l'enseve­
lissement sur le cadavre à des endroits· multiples 
(devant, derrière, etc ..• ) ou importants (épaules, 
pai trine, genoux), ils permettaient aux morts de 
résister aux démons; par voie de conséquence, les 
vivants demeuraient en paix n'éta11t plus dérangés 

par les plaint~s ~e leurs défu1:1ts .. 
J - . 

* • • 

V. -~ . Edit-imp-érlal .et ·brevet royal.·· 
Edi{ Jimpëtial de · I'Empereur Chân-tdng 'des Lê. 
;· )~iguy~n-vai-Qu,i'ng·,-e·é>o/rôleur d.u gra·de fofé~-i~·tir· 
de' tt Académië -·Jtiip-ériale, du · titre horiorifiqué ~1 dè' 
M~u-lâm-lang. '' .-: · 
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Attendu que le Duc de Tây-Quîfo, TR!NH Tô, 
commissaire impérial au commandement des 
troupes de terre et de mer cantonnées dans toutes 
les provinces, investi des pouvoirs de l'Etat, Grand 
mioistre de gauche et généralissime, sur proposi­
tion favorable du Hoi THÀNH, grand généralissime, 
Dire deur des affaires administratives du Royaume, 
graod maître supérieur, l'a jugé suffisamment doué 
pour pouvoir remplir des fonctions de direction 
et que la Cour l'a proposé comme digne du titre 
de Baron, il est promu Quang tièn-thân-lôc-d~i-phu, 
Contrôleur de l'Académie, Baron de Phtrqng-Linh, 
Ta-tri-Kbanh du grade inférieur. Tel est l'édit. 

Le 12e jour du 5e mois de la Se année Pbûc Thâi 
( 1645). 

Brevet royal accordant un grade mandarinal 
à un génie. 

Edit impérial accordé au génie de Ngài-dtrcrng 
du huy~n de Van-gian6, Bâc-niah ( Tonkin). Le 
Prince héritier (Trinh-Sâm) venant de recevoir 
l'investiture royale et de s'installer dans le Palais 
Priacipal pour défendre l'empire et lui assurer la 
paix !'Empereur Hien-tông, vu le i-èglemen t des 
promotion i ordinaires, ajoute par faveur aux 
anciens titres honorifiques du grand roi de la famille 
Dô les 4 caraclères Anh-qua CtrO'og-doan (Ferme et 
Résolu) et le remer~ie d'avoir protégé le peuple. 

Date: 1767 
(Note de M. TRÀN-HÀM-TAN 

* ,,. ,,. 

VI. - Les bas-reliefs de la pagode bouddhique 
Ninn-pbuc à But-toap. 

Une inscription datée ~e 1647 dit ceci: « L·aa­
cienne pagode de Ninh-phuc était renommée comme 
celle de Caao-lin (en Chine). Cette pagode tombée 
en ruines, fut réparée et ornée de brillantes pierres 
(lapis-lazuli) » Les brillantes pierres dont il est 
question ne sont autres que les bas-reliefs compo­
sant la balustrade. Le soubassement fut construit 
en 1646 ou 1647. Nous savons qu'à ce moment 
c'était Minn-H~nh qui était le bo1ze supérieur de 
la pagode, succédant à Chuy~t-Công, qui avait 
obtenu du seigneur TlqNH-TRANG la restauration 
de la pa,gode. Nous savons également que ce bonze 
était originaire de Chine, de la province de Kiang-si. 
Par conséquent il semble tout naturel que ce bonze 
ait, fait construire à Bût-thâ p une ha lustrade telle 
qu'il en existait dans les pagodes de son pays. 

-- -- ---

C'est ainsi que nous pouvons comparer le style 
et la conception de cette balustrade avec celle de · 
certuine pagode du Hou-oan par exemple, pro- i 

vioce voisine du Kiang-si. Si comme l'écrivait M. H. , 
PARMENTIER dans le Bulletin de l'École Française 
d'Extrême-Orieizt de 1921 : « Nous n'avons jusqu'ici , 
aucune indication nion tran t que les maîtres d'œuvre 
annam tes aient été se retremper au pays <i'ori gioe 
de l'art chinois, ni même que des architer tes chi­
nois soient venus à l'ot!casion du pays voisin pour : 
élever des const.ructions pins soignées qne les 
autres», nous avons ici Ja preuve d'une influence 
chinoise très nette, due non µas à des archi tectea 
chinois, ni à des maîtres d'œuvre annamites étant 
allés en Chine, mais simplement à des bonzes chi­
nois qui ont voulu reprodu re dans leur nouvelle . 
patrie d'adoption le style de leur pays natal. 

Cette iIJflueoce se fait sentir encore plus parti­
culièrement dans certains bas-reliefs, tels que celui 
représentant deux lions jouant à la balle. Toutefois 
dans la technique de la sculpture aiusi que dans 
la façoa de traiter les sujets, on sent une différence 
avec la technique chinoise. C'est que, si le sujet 
et l'inspiration sont souvent chinois, le travail a 
été exécuté par des sculpteurs a11namites qui ont 
suivi leur technique personnelle. 

Cette balustrade ne comprend pas moins de vmgf­
six panneaux à simple ou à double stène. La 
balustrade du pont compte de ctiaq ue cô ·. é trois 
panneaux s..:ulptés sur les deux faces. 

Les sujets et les scènes figurées sont très variés. 
Les fleurs de différentes sortes et les arbustes 
d'essences diverses y alternent avec des scènes où 
le règne animal domine. Un cheval poursuivant 
un cerf est une des scènes les plus vivantes et 
particnlièrement bien traitée. Uoe autre scène repré-) 
sente deux animaux très connus: le cheval-dragon 
et le phénix. Le cheval-dragon, en annamite long-, 
mà est souvent représenté avec un Hvre sur. le dos. 
Certaines légendes locales veulent qu'il soit des­
cendu du ciel. Il a la tête d'un dragon et le 

. corps d'un cheval recouvert d'écailles. Le secorrd,­
le p bénix, très sou vent représenté par les artisans ­
annamites qui lui donnent le nom de con phm;rng, 
est le second des quatre animaux symboliques. li 
ne~~ montre aux vivants que pour nous annoncer 
l'avènement d'un grand roi ou d'un grand philo­
sophe. Il ·paraît qu'il n'a pas paru depuis Confucius. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

Des scè•es aquatiques sont également figurées, 
parmi lesquelles il faut citer celle, bien connue, 
des deux gros poissons sortant des eaux pour se 
chanp;er en dragon. Une autre scène très agréable 
et finement sculptée représente un étan~ couvert 
de fleurs de lotus au-dessus duquel volent des grues. 

Enfin, citons un dernier tableau traité dans un 
esprit totalement différent. C'est en effet le seul 
dans lequel soit figuré un personna~e. Nou~ y 
voyons un vieillard sous les traits d'un ascète, ayant 
près de lui, reposant sur une tortue, un va~e duquel 
sort de la fumée. Un peu plus loin une grue et une 
biche complètent l'ensemble. 

Nous ne pouvons malheureusement nous attacher 
plus longuement à ces bas-reliefs, qui sont fous 

de véritables chefs-d'œuvre de sculpture annamite, 

mais d'inspiration purement chinoise. 

Nous arrivons ensuite à la salle du Mont des 
neuf degrés, appelé en annamite Tôa cuu phlm. 
Cette salle offre une architecture particulière, due 
à la présence à l'intérieur d'un grand moulin à 

prières mobile, tel qu'il existe dans les temples 
tibétains. Certains jours de fête, les pèlerins font 
tourner ce moulin en récitant une prière, comme 
cela se pratique dans les lamaseries. Chacune des 
huit faces qui le composent est ornée à chacun 
des neuf étages . des bas-reliefs représentant des 
scènes bt>uddhiques. Quatre bodhisattva couronnent 
Je sommet. C'est ce moulin à prières qui fut élevé 
par le bonze Hayën-Quang au début du XIVe siècle 
et qu'une inscription nous signale sous le terme 
d' « estrade en forme de lotus à neuf pétales ». Il 
existe un autre moulin à prières de mêm_e modèle 
et de mêma grandeur, mais moins beau que celui-ci, 
à la pagode de Phu-man, également dans la province : 
de Bâc-ninh. ~, 

A ... droite et à gauche sont disposée3 deux statues 
représentant le même personnage, c'est-à~dire 
J;)i-âà tiep-dân, ou Amitâbha, le Buddha à la l~mière 
infinie, qui guide les croyants vers le monde . idéal 
~n passant successivement par les neuf degrés re­
présentés par les étages du moulin à prières. 

Essais sur l' Art ·annamite 

, L. BEZACIER 

VII. - Seulptures sur bois. 

Les statuaires religieux forment, parmi les sculp­
teurs, une classe à part; ils travaillent par équipes, 
dans les bonzeries où on réclame leurs services; 
ils n'ont pas d·atelier à domicile et ne fabriquent 
aucune statue d'avance. Le montage d'une statue 
est une opération assez longue, car . à part les 
statuettes qui sont faites d'un seul morceau de bôi8, 
il faut ajuster et relier ensemble parfois un grand 
nombre de pièces. Quand l'ébauche est dégrossie 
au ciseau, et que toutes les parties sont amenées 
à leurs proportions définitives, on dissimule tous 
les défauts et les traces d'assemblage au moyen 
d'un mastic composé de kaolin et de laque, et on 
se sert ensuite du même mastic pour recouvrir la 
statue tout entière et former les épaisseurs des 
détails. On opère par couches successives, et 
l'artiste se livre alors à un véritable modelage au 
mast.ic sur une armature de bois. Quand le modèle 
est amené à un point suffisant et qu'il est sec, on 
le polit par le frottement à l'aide de petites pierres; 
et on procède ensuite aux opérations du laquage 
et de la dorure. Seules, les statues représentant les 
plus hau,tes divinités du panthéon bouddhique sont 
entièrement dorées, le visage, les mains à l'or mat, 
et les vêtements à « l'or laqué », qui est le plus 
souvent de l'étain. Les personnages de second 
ordre, comme les Bodhisattvas, ont les vêtements 
dorés à la laque et le visage et les mains peints 
de couleur chair; les saints personnages, les genies 
du taoïsme, les juges des enfers, les esprits de l'air, 
propagateurs du bouddhisme, les personnages hu• 
mains ·divinisés, le dieu de la guerre, etc., ont la 
figure et les mains peintes de couleur chair et les 
vêtements laqués de différentes couleurs. 

(DUMOUTIER - Essais sur les Tonkinois). 

VIII. - Sculptures de la pagode v,n-pbûc 
Ph,).t-tfeh à Bâc-ni-nb. 

1 ·, • ~ • 

Les sculptures de pierre exposées dans cette 
section ont été trouvées pa.r M. ~EZACIER, membre 
de l'Ecole Française d'Extrême-Orient, au cours 
des fouilles faites en 1937, 1940 . et 194~ à la 
p.agode de V~n-phuc (village de Ph~t-tich, huy~n 
de Tiên-du, province de Bâc-.ninh, à 28 km environ 
de Hl;ln.oi). 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

Ce sont les restes d'une tour â étages ou « pa­
gode » construite en pierre entre 866 et 870 par 
Kao P'ien (Cao-Bien en viêt.) général chinois et 
gouverneur du « Protectorat d'Annam » sous les 
T'ang (Btrs)"ng en viêt.). 

Ainsi sont-elles les pierres sculptées les plus an­
ciennes troiwées jusqu'à ce jour au Tonkin. 

« Ces sculptures symbolisent la reocontre des 
derniers prolongerneots d'art hindou en passant 
par l'Asie ceiJtrale avec l'art chinois d'une part et 
l'art cham d'autre part » (BEzAcIER). 

Les motifs de décor, dragons filiformes, fleurs de 
ct:uysantbèrnes stylisées, ~e retrouvent très souvent 
dans l'art de B~i-la (ancienne Hanoi) avec cette 
distinction que les objets trouvés à B~i-la sont en 
terre cuite ou en faïence. Ces motifs s'observent 
égalernen t ea Cnine dans les pagodes édifiées à la 
même époque (par exemple pagode T'ie t'a, pro-

vmce du Hon~rn). 

L'influence indienne est encore nettement accusée 
par le banche me nt et le modèle des torses. 

L'influence de l'art indo-cham est attestée par la 
présence de garuda, l'oiseau mythique, monture 
du dieu Vichnou (angle d'un sommier de voûte 
par exemple) et par les motifs d'angles avec 
atlante. Mais leur mouvement alentoq.r le décor 
est plus riche. 

La caractéristique essentielle du décor dans ce 
style est la présence de nombreuses fleurettes 
parsemant les coiffures et les torses des statues 
Kinnari (genre musiciens). Ces mêmes fleurettes 
décorent certaines sculptures et peintures de l'Asie 
centrale (grotte de Yua Kang et de Long Men dans 
la province de Chansi). 

Il faut signaler également la présence de bons­
hommes nus, gesticulant disposés entre les rinceaux 

des consoles de Ph~ t-tich. 
Ces précieuses sculptures en grès peuvent être 

datées du IXe siècle. Elles sont dans le Vi~t-nam, 
les premiers et seuls vestiges découverts jusqu'ici 
d'une architecture de pierre; les monuments viêt­
namiens sont en effet généralement édifiés en 
briques ou en bois, ils sont parfois de latérite 
(tom beaux par exemple). 

Les fouilles exécutées à Ph~t-tfch par l'Ecole 
Française d'Extrême-Orümt sont malheureusement 
interrompues par les évènements de 1945 et n'ont 
pu être reprises. 

(Note de. _M. Paul LÉVY) 

IX. - Céramique. 
Ce fut le chinois Hoàng- quang- Htrng qui fit 

connaître aux Viêtnamiens le tour à potier. II 
s'installa au village de Bàu-khê, dans la province 
de Hai-drro-n~, et tous les habitants de ce village 
devinrent promptement ses élèves. Pendant une 
longue suite de siècles, Bâu-khê demeura le centre 
le plus important de la poterie commune au Tonkin, 
bien que d'autres groupes de potiers se fussent 
formés çà et là, notamment à Bat-tràng près de 
Cârn-khê sur le Fleuve-Rouge, à Làng-khanh sur I.e 

sông Cà-lo. Sous le règne de Lê-thanh-Tôn, vers 
1465, des habitants de Bâu-khê transportèrent leur 
industrie au village de ThB-hà près de Bâc-ninb, 
et ce village l'emporta bientôt sur tous les autres, 
pour la production des grandes jarres chum et v~i. 
Aujourd'hui le potier chinois et son élève viêt­
uamien ont chacun leur temple à Th'à-hà, et ils sont 
considérés au Tonkin comme les patrons des 
potiers de terre ..• 
• •••••••••••••• -.i ••••••••••••••••••••••••••••••• 

(G. ÜUMOUTIER, Essai sur les Tonkinois, p. '18 
Hanoi, 1908). 

Céramiques el émaux. 

Cette section renferme des céramiques dont l'âge 
va du début de l'ère chrétienne au XIXe siècle. 

Les poteries de l'époque de la dynastie chinoise 
des Han postérieurs (Ier et ne siècle après J.-0.) 
proviennent pour un bon nornbre des fouilles 
effectuées par l'Ecole Française d'Extrême-Orient 
dans les anciens tombeaux. construils a: à la chi­
noise> en ·erritoire du Nord Vi~t-Nam. Ces pièces: 
vases, plateaux, marmites, sébilles, cuillers, et,c .. , 
ont en général un aspect blanchâtre ou crème. 
Elles sont souvent lustrées et portent toujours des 
gouttes ou bavures d'un vernis émail. Elles tenaient 
vraisemblablement, pour les pauvres gens, des 
précieux vases en bronze qu'elles imitent el que 
l'on avait coutume, à cette époque, de déposer dans 
les tombeaux des bau ts fonçtionnaires et des geos 
aisés. 

Les céramiques de l'époque Song, dynastie chi­
noise du Xe au Xllle siècle, occupent une bonne plaçe 

dans cette section. Elles sont de diverses couleurs 
allant du blanc et du vert le plus vif au brun­
marron, en passant par le bleu « céladon>; .une 
vitrine toute entière renferme un choix de pièces 
de cette célèbre couleur. 

,_ 63 
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Un type caractéristique sino-viêtnamien est cons­
titué par des urnes à couvercle en forme de tonnelet, 
et qui atteignent parfois de grandes dimensions. 
Elles portent généralement des motifs gravés et 
peints en bistre sur fond blanc-crème. Quelquefois 
c'est l'inverse qui se produit: motifs blancs et fond 
bistre. Ces motifs sont empruntés pour la plupart 
au règne végétal, mais parfois il y a de5 animaux 
et même des humains. Sur le fragment d'un grand 
vase ici exposé, on voit des guerriers d'allure sau­
vage, vêtus d'un simple pagne, armés de lances et de 
boucliers ronds. 

Toutes ces poteries même celles de l'époque des 
'Han, ont dû être fabriquées au Viêt-Nam, comme 
en témoignent les fours de toutes les époques, 
retrouvées à Tbanh-h6a par exemple. Une autre 
série de céramiques plus nettement viêtnamiennes, 
est celle qui est communément désignée sous le 
nom de Bât-tràng. (Village des potiers situé à 7 km 
de Hanoi). Les pièces de cette càtégorie datent 

l généralement du XVIe au XIXe siècle. Ce sont, le plus 
souvent des objets de culte: brûle-parfums, vases 
d'an tel, chandeliers, et~. . . offerts aux pagodes par 
cotisation de nombreux notables, les noms de ceux-

. ci s'alignent, gravés sur les vases. Parfois, le nom 
de l'artisan créateur est également jnscrit: chose 
exceptionnelle en pays viêtnamien où toute œuvre 

' d'art était autrefois, le plus souvent anonyme. Ces 
: vases portent également la date de leur fabrication. 
Ce sont donc des objets de grande valeur pour 
l'histoire de l'art viêtnamien. 

Nous arrivons ensuite à h catégorie des porce­
laines dite << bleus de Hué» et qui furent probable­

, ment exécutés par les fa briques impériales chinoises 
pour le compte des Empereurs de la dynastie des 
Nguyên. Leur exé ,mtion est excellente et leur 

· -valeur artistique souvent réelle. Ces pièces sont 
. marquées au nom de .Minh-M~ng (1820-1840), de 
, Thi~u-Trt (1841-1847). 

Dans cette même section, une vitrine a été ré­
·. servée aux < Emaux de Hué ». Cette technique 
abandonnée a produit de belles œuvres sous le règne 

, de Minh-M~n~ (1820-1840). Mais elle tomba rapi­
dement en . décadence dès le règne de Tll-Bu-e 
(1848-1883), 

l • . • ,, 

· · (Note de M. P. LÉVY). · 

X. - Bronzes anciens. 
Ils comportent un bon nombre de prnces qui 

ont toutes été trouvées dans le sol viêtnamien. 
Du point de vue chronologique, ces bronzes vont 
de l'époque des Han postérieurs (Ier et I!è siècle 

·de notre ère) à l'époque des Song, c'est-à-dire que 
ces bronzes appartiennent aux périodes de l'occu­
pation du Viêt-Nam par les Chinois. Ces pièces 
proviennent toutes de sépultures construites en 
briques ou disposées en pleine terre selon la 
fortune des parents du défunt (on pourra voir 
dàns les autres sections des reconstitutions de ces 
sépultures). 

Ces bronzes sont d'usages multiples, allant de 
l'outillage domestique jusqu'aux monnaies en 
passant par les armes et les instruments de musi­
ques. C'est grâce aux mo nnaies que l'on a pu 
dater ces sépultures et le matériel divers qu'elles 
contenaient. Quelques unes des pièces exposées 
peu vent rivaliser avec les plus belles pièces des 
arts de la Chine des mêmes époques. 

(Note de M. P. LÉVY) 

* -+< ,,. 

XI. - Les tambours de bronze . 
Les tambours de bronze ont fait depuis cinquante 

ans l'objet d'·études nombreuses. On en connaît 
ainsi, approximativement, l'aire · d'extension maxi­
mum, qui va des confins sino-mongoles aux rivages 
de la Nouvelle-Guinée, leur âge qui est de deux 
millénaires au moins, et les principales variations 
que dans leur forme et leur décor, ils ont montré 
au cours des siècles. 

Les plus anciens tambours de bronze sont ceux 
que l'on dit être du type 1. Les tambours de ce 
type présentent essentiellement une partie hémis­
phérique au sommet plus ou moins aplati, sur Ie­
q uel on frappe, et une partie tronconiqne qui 
joue le rôle de caisse de résonnance et de support 
quand le tambour est au repos. Des anses, grou­
pées deux à deux., joignant l'une à l'autre les par­
tie~ principales d·u tambour de bronze, et permet­
tent de le suspendre au moment où l'on en joue. 

:Jusqu'ici, c'est en Indochine, particulièrement au 
Tonkin et dans le Nord-Annam, que l'on a décou­
vert lè · plus grand nombre de tambours de ce 
type. .Le Musée de L'.,E.F E.O. à ·Hanoi, parmi 
beaûeonp , •ae· tambours de bronze de différents 
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types, en possède, et de loin, la plus belle collection, 
(dont quelques exemplaires sont expesés ici). 
Plusieurs de ces tambours ont, en outre, une forte 
valeur scientifique du fait que: 1°/ sans compter 
les tambours en réduction qui sont très nombreux, 
ils ont été trouvés au cours de fouilles effectuées 
depuis vingt ans dans la province de Thanh-n6a 
et sous le contrôle de l'Ecole Française d'Extrême-
0rieat; 20/ des monnaies chinoises de l'époque 
Han, rencontrées dans ces fouilles, permettent 
même de dater des alentours de l'ère ch!'étienoe 
un certain nombre de ces tambours, tous du type J. 
Mais les tambours ainsi découverts n'atteignent 
pas les dimensions et la ri ch.esse décorative des 
pièces les plus célèbres, les tambours de Ng9c-lfr, 
de Hoàng-n~ ici présentés, les tambours ,. Moulié » 

et «Gillet» tous de provenance tonkinoise. Ces 
quatre tambours énormes, et d'une technique 
admirable, sont illustrés de scènes d'un in 1érêt 
historique et ethnographique d'autant plus grand, 
que nous savons par les textes chinois que des 
tambours semblables étaient fabriqués et utilisés 
par les anciens habitants des plaines du Nord­
Viêt Nam. 

Donc les costumes, les maisons, les barques, les 
armes et les divers ustensiles représentés sur les 
tambours se rapportent probablement à la vie des 
anciens habitants du Viêt-N am, et comme elle est 
similaire dans la plupart de ces points de ce que 
l'on connaH de l'ethnographie des groupes « indo­
nésiens », on voit combien ces images sont pré­
cieuses pour l'étude des origines du peuple viêt­
namieo. 

(Pour plus amples détails, cf. notre article L'origine de la 
forme de~ tambou.rs de bronze paru dans Dân Viêt Nam no 2) 

XII - Laque. 
Le patron des laqueurs est Trân Ttl'6'ng-công. 

Son temple se trouve pans son village natal, qui 
est le village de Binh-vçmg du phu de Thll'à'ng­
tin dans la province de Hanoi. C'est pendant Je 
règne du roi Nhân-Tông (1448-1460) de la dynastie 
Lê qu'en revenant de Chine, où il s'était rendu 
chargé d'uae mission diplomatique, il aurait rap­
porté les procédés de l'art du laqueur. C'est 
dans un petit village du Hou-nan, nommé Kouang­
Mi, que Tran Ttr&ng-công étudia la manipulation 
de la laque. _ 

La matière première était connue au Tonkin 
depuis longtemps et abondait dans les montagnes. 
Les Chinois l'achetaient aux Annamites qui ne 
savaient l'utiliser que pour enduire l'extérieur des 
bateaux. 

Les premïers Annamites qui essayèrent de 
cette industrie sur les indications données, échou­
èrent. Les applications d'or et d'argent ne conser­
vaient aucune netteté, et le vernis avait les plus 
grandes diffümltés à sécher. Voyant cela, Trlin 
T 1r&ng-công demanda au roi l'autorisa Lion de 
retourner en Cb.ine, ce qui lui fut accordé, et il 
reprit avec plus de soin le cour.s de ses observa­
tions. Il parvint à saisir quelques-uns des pro ~édés 
que les Chinois tiennent secrets, comme la compo• 
silio n de kaolin pour étendre à même le bois à la 
surface des objets, et les conditions hygrométri­
ques dans lesquelles doit être employée la laque, 
et il revint les indiquer à ses compatriotes, qui, 
cette fois, réussirent. 

Il mourut président du Ministère des finances. 
Le roi lui donna le titre posthume de Phûc-than, 
c< Génie du JJonheur l>, et fit placer sa tablette dans 
le temple que les laqueurs lui avaient élevé à 
Binh-vQng. 

La laque, qu'on appelle aussi « huile à laquer>.>, 
ou « vernis de laque», est un liquide d'apparence 
et de consistance crémeuses, qui découle de divers 
arbres auxquels on a fait une incisio o. 

_ Un certain nombre d'arbres d'espèces et même de 
familles différentes fournissent de la laque, mais 
la qualité de la substallce, son brillant, sa dureté 
dépendent de l'espèce d'arbre qui l'a produite. 

On trouve des arbres à laque au Japon, en Chine, 
au Tonkin et au Cambodge ..• 

Avant de commeacer le laquage d'une boîte ou 
d'un objet· quelconque, les Viêtnamieos procèdent 
au bouchage sommaire de tous les trous, assem­
blages, joints et imperfertions quelconques du bois 
au moyen d'une couche de Iaq ue pure étendue 
avec une petite brosse plate, très courte et très 
serrée; puis on étend sur toute la pièce une cou­
che assez épaisse d'un mélange de laque et d'une 
sorte d'argile blanche, très onctueuse au toucher, 
que l'on drague au Tonkin au fond de certains 
étangs, et que l'on passe, une fois réduite en 
poudre,. par un tamis fait d'une pièce de soie ten­
due sur un vase. 

6S 
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Quand~cette couche, qui a pour objet de donner 
à la pièce une surface uniforme et de faire dispa­
raître toutes ]es inégalités du bois, est bien sèohe, 
on la frotte à la pierre ponce. Les surfaces sculptées 
ou gravées en creux ne peuvent recevoir le mélange 
de luque et, d'argile, qui empâterait tous les détails; 
on se contente d'une couche uniforme de laque 
pure. 

Après l'opéraÜon du ponçage, qui laisse à l'objet 
une teinte gris souris, on passe une couche de 
laque pure ( ou. appelle cette couche san lot), qui 
reoouvre toute la pièce et lui donne une teinte noire 
brillante mais non vernie. On laisse alors l'objet 
dans un eodroit humide, car la laque possède la 
singulière propriété de ne pas sécher à l'air sec. 
Si le temps est humide, cette précaution est inutile, 
car l'objet sèche très bien à l'air ; mais si le temps 
est sec, il convient de l'entourer complètement, 
mais à distance, afin qu'il n'y ait pas contact im­
médiat, d'une série de nattes mouillées. 

Quand cette couche de laque est sècb e, on ap­
plique la couche définitive, qui doit donner la teinte 
et l'éclat. Cette couche est de composition différente 
selon la couleur à obtenir. On ne peut laquer qu'en 
noir, en marron et en rouge. Nous ne parlons pas 
naturellement de la dorure, qui n'est pas une 
«couleur"· 

La couleur noire s'obtient en mélangeant de la 
laque, de la térébenthine et de la couperose. On 
fait chauffer et même bouillir la térébenthine pen­
dant 20 minutes et on la mélange à la laque dans 
un vase assez grand pour qu'on puisse tourner _le 
mélange pendant un jour et plus au moyen du 
cét.i-vay, sorte de palette de grande taille, pourvue 
d'un trou pour le pied, et qui ressemble à un 
gouvernail de bateau. La proportion de ce mé­
lange, que l'on appelle s<1n ca.nh-giét.n, est de trois 
parties de laque pure pour une partie de térében­
thine. La couperose, phèn-den, s~ajoute en même 

·temps. 

La couleur marron s'obtient en remplaçant, dans 
le mélange ci:dessus, la moitié de la couperbse par 

' du vermillon, SO'IÏ.SOn ou do. 
· . Pour obtenir la couleur rouize, on mélange de la 

· 1a·quJ pur-e, de l'huile de trâu et dti vermiilor,1. 
On tour.ne la· laque pendant 6 heures, pdis ho fa1t 
chauffer l'huile jn~qu'à moye~ne consi'sÜînc~; ~Pr~.s 
quoi on mélange et on tourne enc'ore pendant \ï~~ 

journée, puis on ajoute le vermillon. Le vermi-llon 
doit être très brillant. Les Annamites en oct de' 
deux qualités, qui toutes deux viennent de la Chine, 
ce qui ne les empêche pas de donner le nom 
«d'annamite:) à la 1re qualité, qui vaut com­
munément 4 ti"èn le taël (180 taëls pour un cân, 
soit à peu près 6 francs la livre de 500 grammes). 
La seconde qualité de vermillon, qui est employée 
dans la tabletterie commune, noircit et n'a· aucun 
éclat. 

Quand ces couleurs sont sèches, l'opération du 
laquage est terminée. 

Lorsqu'on doit faire des applications de dorure, 
il y a lieu de procéder à uue opération supplémen­
taire. Les parties à dorer, sculptures en relief ou 
dessins à plat, doivent être recouvertes d'abord de 
sc,n-thep (laque à métalliser), qui est un mélange 
de laque et d'huile de trâu, sur lequel on applique 
les feuilles de métal quand il est aux trois quarts 
sec. 

Les dorures « à l'or> doivent attendre plusieurs 
mois avant d'être recouvertes de sc,n-phii. (laque­
enveloppe). 

Les dorures « à l'argent» et « à l'étain» peuvent 
être recouvertes de san-phu, dès que le san-thêp 
est suffisamment sec, c'ést-à-dire après deux ou 
trois jours, si le temps est humide. Le sun-phu 
est un composé de laque et d'huile dans les mê• 
mes proportions que le sc,n-thêp : il communique 
à l'argent et à l'étain une belle couleur d'or, due 
à l'altération de la laque sous l'influence de la 
lumière, qui se polarise au travers et donne une 
teinte brune au métal sous-jacent. Cette teinte, 
d'abord un peu trop rouge, n'acquiert tout son 
éclat qu'au bout de quelques mois. 

(G . DuMOUTIER, Essais sur les Tonkinois, p. 128-
132. Hanoi, 1908). 

.XIII. - .L'incrustation. 

Les Viêtnamiens re~endiq_uènt le mérite de l'in­
· vention · de l'art de l'incruiteur en faveur d'un ·-de 
ieurs nationaux, nom~é Nguyên-Kim, - Qatif du 

-village de Thu~n-n~hia, da.os ' Je' Tbanh-h6a.· Cet 
.. homme,. après plusieurs . ·vi-~i'ssitudes, . aùrait éta-bli 
.. sa :Jderuèure ·au vfüage cti Cbu-yên-nghiQp, .da1i:~ 
l'arrondissement de Pbû-xuyên, provin·~édê Hà-nOî, 
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et aurait peu à peu initié à son art tous les h abi­
tants du village. PI us tard, on voit trois centres 
d'incrusteurs au Tonkin, à Chuyên-nghi~p, à Nam­
djnh et à Hà-n(,i. Celui de Hà-nC,i était au village 
de Ciru-lâu, qui reconnaissait pour son génie pro­
tecteur l'incrusteur Nguyen-Kim, élevé au rang de 
génie et de patron de la corporation, et à qui on 
avait construit un temple. Le teinp1e et le village . 
de Ciru-lâu ont di$parn pour faire place à cette 
partie de la rue· Pàul ·Bert, · à Hanoi~ qu'on appelait 
encore au débat de l'oêcupatiou française la rue 
des Incrusteurs. 

.•. Rien n'égale la finesse, la délicatesse de cer­
tains motifs d'incrustation, surtout dans, les orne­
mentations qui enc.adrent les panneaux des bah'uts, 
des coffrets et des plateaux ; il. y .a là dès rinceaux, 
d::s vrilles, des .pampres, d'une ténuité telle, qu'on 
se demande comment. il est, possible de les obtenir 
d'une matière aussi fragile qùe la nacre, au moyen 
d'outils aussi grossiers que ceux dont se -servent 
les -ouvriers viêtnamien-s. Dans les incrustations 
soignées, chaque pétale de fleur est serti d'un filet 
de nacre exactement découpé qui en épouse les . 
contours, et qui les' borde et les en~hasse_ à la façon 
des plombs de nos verrières. Ce travail accuse 

chacun â leur four à la place qu'ils doivent occuper 
sur l'objet à . incruster, et on trace leur~ contours 
sur le bois avec une fine pointe de métal. On pro­
cède alors au travail du cbamplevage ; c'est une 

Of)ération fort délicate ; il s'agit de n"enlever du 
bois qu'un morceau exactement semblable comme 

.1 

forme et grandeur à celui du morceau de ,nacre qui 
doit prendre sa place. De la réussite de ce travail 
dépend la réussite de l'œuvre ; si l'alvéolé est trop 
large le morceau de nacre ne peut y ê~re main­
tenu qu'à grand renfort de mastic de laque, et la 
pièce perd beaucoup de sa valeur. ! 

Les · objets incrustés les olus usuels sont les 
bahuts' (tu), les plateaux (khay), les boîtes tondes 
ou carrées (h9p ou :frét.p), les panneaux à inscrip­
tions (câu doi), les écrans (binh phong), les dessus 
dè porte (nghi môn), les bancs à ·do·ssier (ghe tràng 
kl), les fauteuils (ghe bành tu,-ng), les chaise$ 
(ghê d'àu), les pipes (dieu), les tableaux à inscrip­
tions (bœc hoàith),

1 

les tables rondes (bàn xoay)~ 
les fables longu_es ou .·carrées (bàn tân hay an th1.r),: 

les baguettes ià m~nger le riz (düa), les. montures: 
d'éventail (qu{l.t). · - ·· 

(G. ~OMOUTIER, Essa;is sur les Tonkinois, llanoi, 1908) 

.. 
* • • 

XiV. ~ Art de· 'D~i-la. 

une patience, un'e légèreté -de touche, unj_ dextérité 
à toute ·. épreuve·; et la variété, l'opposition des 
nuances, le jeu· dë la lumière. sur les irisations 
produisent, sur l'ébène des · parti_es iacrust'ées, des 
effets ~rtistiques' in'contestable:s. . . .... . 

e • ~ • • • • • • • • • • • 6~i-!a, n·om de l'anciean~' capitale; 

. L'outillage de fiocrusteur se compos_e d'ua mar- : tonkinoise, d'où la p~üpart d~s vestiges connus onti 
teau et d'un ciseau à froid pour briser les coquilles été ·mis au jour, et corresp~ndant sensiblementi 

_et pour équarrir,les o;iorceat1x ··; d'une pierre tendre . · à · l'espace compris entre 1~ route circulaire, la , 
·sur laquelle les fragments sont 9-_réssés et amfü.cis ,route d:e ·so-n-tây; le , Jar~in ~otanique et la digne; 
par lé frottement d'un·e série de limes taiUées d'uri · Parreau, au Nord-Ouest de - f/Janoi-f.Les nombreux : 
seul côté, comme fes "limes de ROS sculpteurs ·sur - . fragaierits 'en terre cuite déco'rée/\parfois vernissée,.: 
ivoiré ;. d'un manche 

0

de .. boïs 'feri'du: 'serré paru ne :· · _provenant de ce _site, révèleq\t pottr:Ja plupart une; 
virole mobile et fâis~nt' 1',office ·• d'un "petit' ~ta 4. ~- ; fort~ influence, _chino~s~, et cei n'est pas sans raison 
main·, p~ur : _tènfr ia "piê~e en ' è9urs Ae travail_;;_ ~- : 'q~'ils· fur.ènt quali:fiés_ cl'art_ siqo-annamite. Un fra1-. i 
pour établi, ~D b

0

a_në. ,,Lé~-.-~Qrceaui c\ê, na~_.re ~tànt ,.:,: nient' Qè ·stûpa\· pr;ovenant ~e ;ce ~i,t_e,_,_ comparé avec; 
:aplanis et amenés ,à l'épafssèÜr v-àulü~, on îes plac~ .. :.18i faç*de · de Ja .. i.pagode T'ie , t'~~ eµ .~Çhi.ne

1 
eu est . 

·pa~ nuaJJ.~.e~ _qu{_~~ .. ~1tÙl~I~, e~~ni~~}-él_on ~:~ s __ ;a~_1sip~ ,_; .:· 1'a:•:~~~~Jeure _pr~'~re. Si." ïioas ;c~:Rf1~-~~:~.~-1s ro~igi?e :: 
pour·. comptl'ser)e~ f~mlJes., l~s ut1g_es,._ leus i;:>ét~Ie_~, • · de ce_~ : -!rt, 11 est P~.: c~ntr~,: ,

1
~f~-~e ;~1~_i\ d_1ffl:9_~le_ i 

les )~_o.u,to.ns:'; d'~e Jle~ur~. Cµagu~.1:P,~~t1e. An fl-J~S~J_n,:, J.; ~e fix~:~,l~:_~e date p"ré?1se a •erll~-~1:11~-~~s .. :F ~~~tq1re .; 
;* ex,foûtér-·est pq\J~e. S~fn~ij: d~. :90S :~Of~_eau.t-~:d~ _.-,,; ~:·.~OT,_FQ_fll~e o~ _.P~~/1ot i~ ~~-_ro~?1~t~~-'.)~!t~11~eI~at~s. 
;nacre, et le t~l\;V.•ail.:/:fl~--:'.·~~-(r{JUQ~g~· 9.Qll\J!!e~~,~ '~ ~ ,)>~?-n.,.trn,tiOnfJ' P,~ yec~n!:roct11ns¼);:~N~~-~r1se~ sur c~ '.ii 
~oups de lime~\ 0Qu;mp. i,on,~ l.es. dé,,ta1!s p.u. de

0
ss1.~ . ~!!~;~~:-~9,~S aidera peut:etre 1 Jt\f.-~~ ~r~t ,pprox1-. .-

ont été ainsi séparément exécutés, on les présente n1at1ve9t~H-!.,·-~¼H~.e· .JJ,\\!.}\ù~;~fia,,~:2.i;~~}!t:1':~~t!_~-~-~: '.C; 

--- __ .,. -.--..ac ---- .._ - .... - ---~-----~--~=---- - -
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XV. - Tableau des principales époques de l' Art vietnamien 

11 

___ É_P_o_o_uE_s ___ ls1EcLE~TES , ________ n_És_1_GN_A_T_1_0N_s __________ R_o_1q __ 

1 1
866?-870 Ph~t tich (Bâc-ninh). - Sculptures sur pierre. -

Art 

Style de 
Ph~t-ttch 

IXè Stûpa Kao-P'ien . . . . . . . . . . . 1 Occupation 
chinoise 

de / ( 

Long-d(>i-san (Hà-nam). - Kim-C',1.l'O'ng . . . .1 

Xè 1 ?-939-? B~i-la thành (Hanoi) environs du Champ de Courses. 

l 1?057 Ph~t-tich (Bâc-ninh). -- Sculptures terre cuite. -
B~i-la Style de Ly / Xlè Stûpa Ly Thanh-Tôn . . . . . . . . . LyThanh-tôn 

Ly? . 

Art 
des 1 

Tran 

Art 
des 1 

Lê 

1 
transition 1 

) 

' 
? 

néo- ) 

BCli-la } 

1ère Ep. 
Thanh-hôa 

j 

2è Ep. 
Delta du , 

'/ onkin 

Binh-so·n (Vinh-yên). - Stûpa . . . . . . . 
Xllè 1121 Long-d(>i san(Hà-nam). - Stèle, décor de briques. Ly Nhan-tôn 

Ly Than-tôn Xllè 1132 Thiên-phuc (San-tây). - Autel de la pagode . . 
Xlllè - ? -

XIVè 

1310 

1331 j 

1397 

Phô-minh (Nam-dtnh). - Stûpa (tombeau de 
Tran Nhan-tôn). . . . . . . . . . . . TranAnh-tôn 

Th!-dtrc (Hài-duang). - Stèle . . . . . TranHien-tôn 

, 1397 
Citadelle des Ho (Thanh-h6a ). - Dragons . . . Ho Qui-li 
Ho-công (Thanh-h6a). - Animaux . . . . . . · Ho Qui-li 
Lam-sü'n (Thanh-h6a ). - Echiffres d'escaliers. -

XVè i 

\ 

{ 

Xfü ~ 

1 

XVIIè ., -. 

1 

1428 
(env.) 

1428 
(env.) 

1433 

Animaux . . . . . . . . . . . . . . Lê Thai-tl> 
Hanoi. Citadelle. Echiffres d'escaliers . . . .. ,_ Lê Thâi-t~ 

Lam-san (Thanh-h6a). - Tombeau de Lê-Lgi.-
Stèle. - Personnages. - Animaux. . . . • Lê Thâi-tl> 

1442 Lam-san (Thanh-h6a). - Tombeau de Lê Thai-tôn 
Stèle. - Personnages. - Animaux . . . . . Lê Thâi-tôn 

1498 Lam-san (Thanh-h6a). - Tombeau de Lê Thânh-
tôn. - Stèle. - Personnages. - Animaux. . . LêThanh-tôn 

1505 Lam-san (Thanh-h6a). -Tombeau de Lê Hien-
tôn. - Stèle. - Personnages. - Animaux. . . Lê Hien-tôn 

1505 Lam-san (Thanh-h6a). - Tombeau de Lê Tuc-
tôn. - Stèle.. - Personnages. - Animaux . • Lê Tuc-tôn 

1607- Hoa-lu (Ninh-binh). - Temple de Binh-Tiên-
1610 hoàng. - Sculptures sur pierre . . ._ . . . Lê Kinh-tôn 
1646- But-thâp · (Bâc-ninh). ~ Pagode Ninh-Phuc. -
1647 Balustrade. - Stûpa Bào-Nghiêm . . . Lê Chân-tôn 
1666 Ttr-ky (Hà-dông). - Pilier inscrit . • • LêHuyen-tôn 
1680 Hanoi. - Stèle du Nam-giao. . . • Lê Hi-tôn 
1687 Hài-tr~ch (Thanh-h6a) . . . . . . • . Lê Hi-tôn 

XVIIIè \ 1714 Hanoi. -- Stèle de la pagode de Hàm-long • • Lê Du-tôn 
1769 Lim (Bâc-ninh). - Tombeau de !'Eunuque . . • Lê Hien-tôn 

' ln1~r
1

_edEepla., 

1

. XIXè 1
18

04.-

1 

Hue.-TombeauxdeGia-long,Minh-m~ng, Tq-dtrc, 
1 • Thiêu-tri, etc. . . . . • . • • • • · • • 

Chrne du 1916 Pal~is i~pé~ial (Palais Càn-thành, Càn-chanh, 
Art N De Gia-long 

ord [Pékin] < etc . • • . • • • • • • • • • • • • à 

guyên Khai~djn h . 1916- Palais impérial. Palais K.i~n trung, Porte ai- !Il 
des 2l Ep Style 1 1 1· Hue. -Tombeau de Khài-dfnh. . . • • • .. Kh.,. d. h 

1"fl. Oc1•. ·. XXè 1925 Hièn-rthan, Porte de la Villa impériale de 
, Néo classi. An-djnh: • . • • • • • • • • • • • • , ______ .......,__ __ 

(D•après M. Bsz&c1sa, Bnat, ,ar rart cmnamite), 
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Au VIIIe siècle, le Tonkin d'aujourd'hui était placé 
~ous le protectorat des T'ang depuis 679. Les 
gouverneurs qui se succédèrent â la tête de ce 
protectorat depuis cette date jusqu'au Xe siècle, 
firent, soit de nouvelles constructions, soit des m<r. 
difications importantes dans l'enceinte de la ville 
de B 9i-la, capitale du proteetorat, fondée en 767 par 
le gouverneur Tchang Po-Yi. Ea 824, Li Yuan-Kia, 
le nouveau gouverneur, déplace B~i-la très légère­
ment semble-t-il, d'après M. PELLIOT pour des rai­
sons géomantiques et édifie la nouvelle ville sur 
les bords du Sông Tô-ltch. Enfin en 866 ou 867, le 
général c'hinois Kao P'ien après avoir triomphé 
des Nan-tchao, population du Yun-nan qui avaient 
conquis le Tonkin, reconstruisit la ville construite 
par Li-Yuan-Kia. B~i-la reste capitale jusqu'en 939, 
c'est-à-dire jusqu'au moment où N gô-Quyen, vain­
•queur des généraux chinois se proclame VtrO'ng 
et établit sa capitale à CÔ-loa, l'ancienne capitale 
d' An-DtrO'ng. B 9i-la est abandonné jusqu'à l'avène­
ment de la dynastie des Ly. Ly Thai-tô, premier 
roi de cette dynastie, après être resté près de deux 
.ans à Hoa lu, qui, en 968 fut érigé au rang de 
.capitale par Dinh Bô-Linh, abandonna cette dernière 
pour reprendre l'ancien sJège du protectorat gé­
néral, B-~i-la, à qui il donna le nom de Thang-long, 
< le dragon qui plane ». Il semble que le nouveau 
site choisi par Ly Thâi-tll, correspondait sensible­
ment à celui où plus tard fut édifiée la. citadelle 
des Lê, puis celle de Gia-Long en 1805, si nous 
-er;i croyons les ouvrages annamites. Il ressort de 
-ce trop court résumé sur les pérégrinations de 
l'ancienne c«pitale tonkinoise que les pièces décou­
vertes dans les environs du Champ de Courses, 
remonteraient à une époque assez ancienne et 
peut-être avant 939: date à laquelle B~i-la fut 
abandonné pour Cll-loa d'abord, Hoa-hr ensuite. 
Toutefais rien ne nous permet de certifier que des 
stdpas construits en briques avec décorations de 
terres cuites, ne furent édifiés qu'après la déchéance 
de B~ i-la, et aux environs proches de la cita de He 
Thang-Long, sous la dynastie des Ly. Il est même 
probable si non certain, que des constructions de 
ce genre furent élevéés sous cette dynastie. Seule 
une étude comparative dn décor des fragments 
provenant ·, des . environs proches de Hanoi, avee 
célui des pièces découvertes ailleµrs et parfaite~ 
ment datées, ngus permettra de p_!'éciser avec assez 
d ·•exactitude, du moins je l'espère, l~s : dates qu'il 

faut attribuer à ces fragments. Quoiqu'il en soit, 
ils ne sont certainement pas postérieurs au XIe 
~ècle ou au début du XIIe siècle ............... . 

(L. BEzAcIER, Essais sur rart annamite, p. 214-216). 

XVI. - Palanquin. 

* • • 

Ce sera encore un des souvenirs du vieux Tonkin 
qui disparaîtra, et non des moins intéressants, car, 
ave~ le;; palanquins officiels, disparaîtront aussi 
les cortèges pittoresques qui les accompagnent, 
porte-étendards, porte-gongs, porte-glaives, 
porte-emblèmes, porte- ·pipes, porte-crachoirs, 
porte-accoudoirs, porte-chiques, et dans certains 
cas la foule encore plus grande de ceux qui ne 
portent rien du tout .•.•. 

Ces processions en file indienne, bariolées, aux. 
allures lentes, par les digues étroites des champs, 
et sous les hauts bambous des villages ; ces cor­
tèges élevant sous le soleil, au sommet des ~ampes 
vermillonnées, les dorures des symboles, les bande~ 
rolles et les dentelures multicolores des drapea~x. 
triangulaires, piquant le vert sombre de la plain~ 
~e vives couleurs, où, grâce à la magîe du soleil, 
les toes le~ plus violents arrivent à ne point se 
heurter. 

Le cérémonial règle, selon le rang des fonc­
tionnaires, les détails des palanquins officiels. Ceux 
des gouverneurs provinciaux (tâng- doc) et des 
chefs provinciaux du service judiciHire (an-sat) 
ont le filet q.e hamac blanc et les traverses de 
suspension en ivoire ; de plus, les panneaux qui, 
à" c'haque extrémité, supportent la toiture, sont 
sculptés de figures de Phénix. Les autres manda­
rins, préfets (phu), sous-préfets (huy~n), comman­
dants des troupes provinciales (lii.nh-binh). inspec­
teurs des études (doc-hç,c), n'ont droit qu'au filet 
bleu, aux traverses de bois laqué ]?lanc, et . ne 
peuvent .sculpter sur leurs panneaux que des arbres 
et des fleurs. 

Le bambou de suspension (don ;,ong) est d'une 
remarquable grosseur ; on le choisit parmi les 
sections les plus régulières d'un bamb_ou jaune, 
tigré de noir, qu'on ~ppelle bambou fleuri (tre hoa); 
l~s _extrémités sont embouties d~ métal ouvragé; 
le toit, d~ forme légèrement bombée, es~ minoe 
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et laqué; de chaque côté descendent des rideaux 
de couleur bleue et un petit store rigide. Cettai~s 
palanquins, pour les mandarins du premier au qua­
trième degréh sont dépourvus de toiture et le filet 
est simplement suspendu de façon à former un 
petit siège. 

Les femmes des t'àng-âoc, des an-sdt et des 
bo-chtnh ont seules droit au palanquin officiel, mais 
il leur est interdit d'avoir les Phénix. et les traverses 
d'ivoire ; les rideaux sont également remplacés par 
des stores de bambous ornés de dessins de couleur. 

Le palanquin est porté à l'épaule par deux 
hommes, qui vont toujours au trot, à une allure 
très cadencée; au repos, il est placé en équilibre 
sur deux trépieds articulés, dont le transport, en 
marche, est confié à deux acolytes. Un ou plu­
sieurs coureurs précèdent le véhicule, portant des 
armes ou des attributs : une épée ou un sabre à 
poignée d'ivoire et à garniture d'argent, tenu la 
pointe en l'air et dans le fourreau, pour les tlJng­
dbc et lii.nh-binh, et moins riche pour les phu et 
huytn : un grand bâton carré en bois de fer 
incrusté, semblable à l'ancienne aune à mesurer les 
étoffes, pour les an-sat; de longues cannes à garni­
ture d'étain ou d'argent et ornées de glands, pour 
les bo-chinh. Les parasols trottinent sur les côtés, 
et la foule des porteurs de pipe à eau, de tuyau 
de pipe. de boîte à bétel, de crachoir, d'accoudoir, 
de cadouilles, etc., et d'autres aussi qui ne portent 
rien du tout, terœine le cortège. 

Le palanquin du peuple (cai cang) est tout à fait 
rudimentaire: c'est un simple hamac soutenu par un 
vulgaire bambou et recouvert d'une natte de jonc. 

(G. DuMOUTIER, Essais sur les· Tonkinois, PP• 85-87, 
Hanoi, 1908). 

XVII. - Statue de pierre. 

Je ne connais au Tonkin qu'une statue de pierre 
qui, comme les statues de bois laqué des bonzes 
défunts dans les pagode;:;, puisse être considérée 
comme ·un véritable portrait: c'est celle que la 
tradition indique comme étant la statue de l'artiste 
à qui l'on doit le Grand Bouddha de Hanoi. Elle 
est en calcaire gris non veiné ; la figure est traitée 
avec une réelle habileté et un grand sens artistique; 
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l'expression obtenue est vraiment saisissante. Elle 
est placée dans le même temple que le colosse 
de bronze. 

Deux autres figures, représentant les portraits de 
deux bienfaiteurs du temple de Bao-thiên à Hanoi,. 
dont la, tour aujourd'nui disparue était jadis une 
des trois merveilles de l'Annam, existent encore 
dans ce temple. Ces figures sont traitées en haut 
relief sur des stèles ; les sculp,tures de ce genre 
sont très rares au Tonkin. 

La pierre employée par les statuaires tonkinois 
est un calcaire marmoréen assez tendre ; elle pro-­
vient des montagnes du Day et du Thanb-h6a. De, 
grandes exploitations existent depuis l'antiquité, 
aux rochers du phu de Quoc-oai et auprès de 
Bô•g-trieu ; au pied de ces derniers rochers, on 
peut voir encore au milieu ;de la carrière, ensevelie 
jusqu'à mi-jambes dans les éclats et les débris de 
pierre, une sta,ue de guerrier, inachevée et aban-
donnée. 

(G. DuMOUTIER, Essais sur les Tonkinois, pp. 119-123f. 
Hanoi, 1908). 

* • • 
XVIII. - Statue de bronze. 

•••• Le plus grand échantillon de la statuaire au 
Tonkin est la statue du Guerrier noir (Trân-vü), dit 
• le Grand-Bouddha» de Hanoi. C'est une masse· 
de bronze couverte d'une admirable patine noire,,. 
d'une hauteur de trois mètres et d'un poids d'en­
viron 4.000 kilogrammes. Elle fut fondue sous le­
règne de Hi-tông, par des Annamites, au moyen 
d'un moule fait par des Chinois. La divinité­
Tran-vü, qui gouverne la partie nord du zodiaque­
chinois, est représentée assise, une main levée en 
l'air dans an geste hiératique, et l'autre appuyée· 
sur une épée autour de laquelle s'enroule un serpent 
et dont la pointe repose sur une tortue. Les détails. 
de l'épée, de la tortue et du serpent sont habile"' 
ment exécutés, mais le personnage est d'une facture · 
to!lt à fait barbare ; les yeux et les lèvres sont'. 
peints, et des touffes de poils sont plantées dans• 
le bronze des lèvres et du menton pour figurer fa 
barbe. La statue paraît avoir été fondue d'un seul 
.tet, mais de nombreuses . pièces, ajoutées après . 
coup, indiquent que l'opération ne fnt pas absolu .. -
ment parfaite. 
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Ce colosse de bronze n'est pas unique au Tonkin; 
Il en existe deux autres de dimensions presqu.e 
identiques et rep_résentant dans la même attitude 
et avec les mêmes attributs le même Guerrier noir. 
L'une se trouve au village de Xuân-lôi et, l'autré 
au village de Ctl-linh non loin de Hanoi ; cette 
dernière fut fondue dans la seconde moitié du 
XVllle siècle, pendant la période Cành-htrng. 

Mais la p]us belle statue de métal qui existe, à 
notre connaissance au Tonkin, est celle du Dieu 
de la Guerre dans son temple de la rue des Voiles 
à Hanoi. C'est une remarquable pièce de bronze, 
sonore à la percussion, ce qui indique une fonte 
moins massive que ceHe du Guerrier noir. Le dieu, 
de grandeur humaine, est représenté dans son atti­
tude ordinaire, assis sur un trône à dragons. Sès 
vêtements ne sont pas, comme dans ses autres 
statues de bois peint, surchargés de broderies en 
relief et d'ornements dorés ; sa robe paraît être 
d'une grande simplicité, les plis en sont traités 
avec une ampleur inusitée. 
· Cette statue, noyée dans les ténèbres d'un tabel"­
nacle, placée à 2 mètres du sol, dans un sanctuaire 
obscur, est de plus enveloppée d'une robe d'étoffe 
jaune; elle ne peu\ être examinée qu'à la lueur 
incertaine des bougies du temple. Il est donc 
difficile de se rendre un oornpte exac~ de la per­
fection da travail. 

(G. DuMOUTIER, Essais sur les Tonkinois 
p. 119-123, Hanoi 1908) 

* -1< -1< 

XIX. - « Vers de l 'Empereur Minh-Mjnh 
(Minh-Mtng) » Époque Binh-hgi - Tân'-mao 

(1827-1831) . · 

~ ~ ~ (1?it M) 

[?Jk fM M !& ~il~:®:] 
[Ml firr ÉJ iT m fflJ] 

if ;}ê =r + ~ ~ ~ Jt{ 
"1/f. .!!!. ~ ~ .E. Il tl ~ JI! :J& ~ ~- m. $m. 

..nn. 

* A ;f-E ~ ~ :œ: »! ~ • ~ m 1tn ~ ~ ~ ~ ~~~~*J:'1-rilitl 
~ ml mi ~ 1f; m =jJ: ~ ~ * ~ m Ili ~ llt ~ .9' 

/J'\ ~ta =jJ: f5 
~ tif ~ ~ 

Traduction de la poésie composée par l'empereur _ Minh-M~ng 
(fils de Gia-Long) et dont le texte calligrapr,tié de sa main 
même ~ été rep,rodujt sur l'émail ~e -~•-~cr_an exposé ici. 

I 

(Les nénuphars blancs et rouges épanouis sur l'étang royal) 

Les frais souffles de l'Orient passent et repassent 
[sur eux 

Emportant et rapportant leur parfum ; 
Le pollen de leurs pistils donne de l'éclat à l'eau 

[bleue; 
Verts parasols sur de roç;es vêtements 
A dix lieues encor vous sentir est plaisant. 
Par mille tiges votre arôme s'augmente 
Et vos racines s'attachant au lieu calme 
Votre beauté se surpasse elle-même. 

II 

(Épanorl.issement splendide du Camélia de Tien (Yunnan) 
au devant de la fenêtre) 

Doux et beau est le temps, la nature semble 
[nouvelle. 

Le Camélia re!3plendit à propos : 
L'Homme est-il seul à savoir que la Douceur 

[arrive?. 
C'est au second Printemps (novembre) que les 

[plantes répondent. 

(Traduction de M. TRÀN-HÀM-TAN) 

XX. - a) Sépulture construite en briques. 
Époque HÂN (Ier et IIe siècles de l'ère chétienne). 

, 1°) Les caveaux construits en ociques à la ma­
nière chinoise se rencontrent nombreux au Tonkin 
et au Nord-Vietnam. Celui qui est représenté, ici, en 
réduction, est parmi les ·plus grands. La sépulture 
était construite en briques, le plus souvent _décorées, 
mais édifiée sans mortier ni ciment, ni colle d'au­
cune sorte. Comme, par la suite, un tumulus de 
terre était élevé au-dessus du monument, il est facile 
de comprendre que · 1e tombeau ne tardait pas à 
se remplir plus ou moins complètement de terre. 
De très petites ouvertures, à peine obturées par une 
brique posée contre elle,, étaient vraisemblablement 
destinées à laisser communiquer le monde des morts 
avec celui des vivants. 

La reconstitution « grandeur nature », en pariie 
faite avec des documents originaux et que l'on peut 
voir à côté dans la cabine fermée par des rideaux, 
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représenle une partie de la réduction exposée ici : 
celle compreuant un caveau principal et la perspec­
tive des caveaux secondaires qui lui font suite 
(selon la ligne A. B. par exemple). 

2°) Cette reconstitution d'une partie d'un tombeau 
construit à la chinoise (pour des Chinois?) com­
porte des éléments authentiques: 

a) les briques posées à plat, au premier plan, 
et sur le sol ; 

b) le cercueil ; 

c) les vases et autres accessoires. 

Le personnage de bronze agenouillé est le mou­
lage en plâtre coloré d'un objet que l'on peut voir 
au rez-de-chaussée dans une vitrine. C'était un 
lampadaire dont la lumière devait dissiper les 
ténèbres entourant le défunt dans son tombeau. 

b) Sépulture en pleine terre . 

Cercueil et débris de son couvercle, trouvés 
à Nông-Cêing (Thanh-h6a) - Mission E.F.E.O. de 
M. PAJOT. 

Les vases o::it contenu des offrandes pour le mort 
enterré dans le cercueil. Les restes humains ont 
disparu, dissous par l'acidité du sol. Les monnaies 
ou sapèques que l'on peut voir dans l'un des vases 
sont de pt écieuses indications de date et étaient 
destinées à payer les frais du défunt dans sa vie 
d'outre-tombe. 

Le cercueil est d'un seul mo·rceau, creusé dans 
un troue d'arbre. Il esquisse la forme d'uae pirogue. 

XXI. - Les divinités d'un temple bouddhique 
viêtnamien. 

Les statuettes exposées. ici, constituent l'ensemble 
le plus complet possible des divinités vénérées dans 
un temple bouddhique au Viêt-Nam: c'est-à-dire 
qu'on ne trouve pas dans la réalité de sanctuaires 
renfermant à la fois toutes ies statues dont on 
voit ici les modèles réduits. Le plan du sanctuaire 
retrace les conceptions que le •Bouddhisme se fait 
en gé• éral de l'organisation de l'Univers. Au pre­
mier plan, vers le spectateur, une salle large où 
se tJennent les fidèles et le bonze officiant. A gauche 
et à droite, les divinités jugeant ' les morts aux 
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Enfers bouddhiques. On peut voir, à cette même_ 
place, dans la pagode dite « des Dames» (environs 
de Hanoi), les Eofers eux.mêmes. ·Ces enfers sont 
situés sous la terre et c'est pourquoi, vraisembla­
blement, ils sont disposés de part et d'autre, aux 
deux extrémités de la salle où se tiennent les êtres 
humains, adeptes du Bouddhisme. 

Les supplices infernaux sont aussi variés et aussi 
riches que ceux des enfers des autres religions. 
Cependant, ils ne durent qu'un temps, car dans la 
religion bouddhique, l'âme individuelle n'est pas 
éternelle . Uri beau jour, après avoir passé par bien 
des conditions différentes, après avoir été, par 
exemple, un animal, un être humain, un dieu ou 
même un arbre, l'âme est enfin instruite par les 
enseignements du Bouddha des causes de son sort 
misérable et de ses renaissances perpétuelles. 
L'âme s'affranchit alors de son vêtement vital tissé 
par le Désir et les Actes (tous les désirs quels qu'ils 
soie• t, tous les actes quel~ qu'ils soient) en menant, 
comme moine ou bonze, une dernière vie d'absti­
nence et d'austérité; après quoi, elle retourne à la 
grande Ame universelle, à ce grand Soufile, au 
grand Tout dont elle n'était qu'un fragment . égaré 
par les illusions vitales. C'est alors qu'elle obtient 
le Nirvâna. Ce Repos ultime, ce grand Bien-être 
tant recherché dans nos climats souvent exténuants, 
n'est rien d'autre que la totale destruction de ce 
qui compose la partie la plus · vitale de tout être 
vivant. · 

Les génies du Sol et de la Cuisine sont de vieilles 
divinités sino-viêtnamieunes dont le culte, enco,r~ 
très observé en ce pays, a forcé les portes du pan,­
théon bouddhique. Les d{3ux personnages géants,. 
guerriers et ventrus, sont des gardiens de porte 
(Dvarapâla) venant, -comme la plupart des autres 
dioin1 tés, de l'Inde lointaine. De même, les quatre 
rois des points eardinaux (Lokapâla). Eux et les. 
Arhats « protecteurs de la Loi ~tBouddhiq,ue) JJ, sont 
des demi-dieux, des liens entre Oiel et Terre. Le 
Bouddha naissant et déjà promis aux. plus hautes 
destinées est également installé dans cette salle de· 
liaison entre celles des vies terrestres et célestes-. 

La barre supérieure transversale du I que forme 
le plan de cette pagode, est occupé· par 19 monde 
des dieux et des « désintégrés » du panthéon 
bou~~hiqu·è. En avant. l'o.n voit le Bouidih::a couché­
entrant au Nirvana. Puis Maitreg(:l, le Bouddrhœ 
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futur, << â gros ventre» et « sans gros ventre », y 
trône avec le Bouddha historique Çakyamouni et 
Avalokitecvara, un bodhisattva, une divmité qui n'a 
pas eu de vie réelle et qui est la «Compassion>) 
incarnée. Ce dernier a eu le plus grand succès en 
Extrême-Orient et au Viêt-Nam principalement sous 
le nom de Quan-Âm (Kouan Yin en Chine et Kouannon 
au Japon). Puis c'est Amitâbha, le bodhisattva de la 
« Lumière infinie ,. et enfin la triade finale, celle 
des « Trois corps » de la Loi qui fait appel aux 
conceptions mysliq11es les plus subtiles du Boud­
dhisme do « Grand véhicule », le ,iiahâyâna, que 
les Viêtnamiens suivent, mais d'assez loin. 

. 
• 1 

XXII. - Capitales historiques 

1. - CcS-loa. 

Co-loa, la première ville historique du Vi~t-Nam, 
fut construite, d'après les récits légendaires, en 225 
avant J.-C. par le roi An-d1l."o-ng, fondateur et unique 
souverain de la famille « Th l}.C ». 

Son nom fut d'abord Phong-Khê « le ruisseau 
du fief» d'après le nom d'un petit cours -d'eau du 
lieu, puis devint Cô-loa-thành « !'Antique cité du 
Coquillage» en raison du plan en spirale de ses 
remparts. Les Chinois la désignèrent par Côn-Iôn­
thành, nom d'une montagne de leur pays. 

C'est là que le roi An-dmrng établit sa cour. La 
résidence royale était entourée de trois murailles 
concentriques de défense qui sont encore parfaite-
ment visibles .. 

L'enceinte extérieure a un développement de 
près de 8 km. (distance de l'Est à l'Ouest: 2 km800 
et du Nord au Sud : 2 km). 

La seconde a un périmètre de 6 km 500; c'est la 
mieux conservée. Sa partie Nord presque intacte 
mesure de 10 à 12 mètres de hauteur. Elle est 
percée de trois portes dont de petits pagodons 
marquent actuellement l'ancien emplacement. 

La troisième enceinte, la plus petite, a 1.600 
mètres de longueur. Elle enferma autrefois la rési­
dence royale. 

Cô-loa est l'ancienne capitale de Âu-l~c (le Ba­
thl}.c et le Van-lang réunis) sous le Roi An-duang 
(257-208 avant J.-C.). Après un temps d'éclipse, 

Cô-loa redevint au Xe siècle, une seconde fois, 
c ap'ïtale du Roi N gô-Quyen (989 944), le libérateur 
du Vi~t-Nam. · 

Sur la photographie aérienne exposéé ci-contre 
et à l'aide àu schéma tracé en rouge sur la vitre 
on pourra distinguer très nettement les vestiges 
des anciens remparts disposés concentr1quement. 

Le légendaire An-duo-ng est devenu génie tuté­
laire de l'actuel village de Cô-Ioa où un autel lui 
est élevé dans le Binh, le sanctuaire - maisorl 
commune. 

Son temple funéraire est bâti sur l'ancien em~ 
placement de la résidence royale. Il conserve les 
stèles rappelant les Chartes royales conférant aux 
habitants de Cô~loa l'exemption d'impôts et de 
.charges en nature. La plus ancienne de ces chartes 
date de 1605 (58 aunée de Hoâog-dJnb, Lê kioh Tông). 

A Cô-loa se relient la légende de la tortue d'or 
qui aida le Roi An-dtrcrng, à construire miracu­
leusement la citadelle celle de TrQng-Thùy, fils du 
roi Tri~u Bà, et celle de la Princesse Mj-Châu, 
fille du roi An-dll'o-ng. 

On sait que Tr9ng-Thùy se noya de désespoir 
dans un bassin circulaire situé au Sud du Temple 
funéraire de An-dtro-ng (cf. notre plan) quand il 
apprit la disparition de sa femme, Mj-Châu, à 1~ 
prise de Cô-loa par soa père Tri~u-Bà. 

) 

Le sang de Mj-Châu, tuée par An-Dtro-ng, après 
sa défaite fut recueilli par les huîtres qui le trans­
formèrent en perles éclatantes tandis que son corps 
inhumé à Cô-loa se changea en pierre précieuse. 

L'eau du bassin circulaire de Cl>-loa a, paraît-il. 
la propriété d'augmenter l'éclat de perles de la Mer 
de Chine. C'est pour cette raison qu'un vase de 
cette eau merveilleuse était compris dans le tri b-ut 
dû par le Viêt-Nam à l'Empereur de Chine auquel 
il fut fourni jusqu'à l'avènement de la dynastie des 
Ly (1009-1225). 

Cb-loa est â 16 km de Hanoi, sur la ligne de 
chemin de fer de Hanoi à ' Lào-Kay (gare Xuân­
Kiëu) et près de la route N° 8 q1:1i va de Hanoi 
à Phûc-Yên. 

Les restes de remparts et les bâtiments religienx 
de C&-loa ont été classés comme monuments 
historiques sur la demande de l'Ecole Française 
d'Ex trême-Orien t. 
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. 2. _ La citadelle des :Ho ('J;b anh-h6a) 
: La citadelle des Ho est située dans le phù de 
-Quang-Hoa à 42 km de Thanh-h6a près de la route 
qui mène à Hoi-xuân. 

C'est l'ancienne Tây-dô, « Capitale de l'Ouest» 
·édifiée au début de l'année 1397 suivant le plan 
_tracé par Ho-qui-Ly, général des Tran. 

Vers la fin de 1398, le Roi Tran-thu~n-Tông 
(1388-1398) fot contraint par Ho-quf-Ly à s'installer 
dans cette nouvelle résidence. 

Tây-dô reste également la capitale du Vi~t-Nam 
sous l'éphémère dynastie des Ho (1400-1407). 

La citadelle forme un carré de 900 m de côté. Elle 
~st entourée par une enceinte de terre revêtue de 
.pierres de taille et précédée d'un fossé aujourd'hui 
,presque comblé, sauf au Nord. Sur les photogra­
phies ci-jointes on peut distinguer encore les ves­
tiges d'anciennes fortifications. 

Chaque face de l'enceinte est percée d'une porte 
vofttée: L'entrée principale sur Ja face Sud en com­
porte trois. Ces portes construites entièrement en 
pierres de taille, sont d'excellentes proportions. 
Certains de ces blocs ont 7 m de long, 1 m ou 
1 m 50 de haut et atteignent donc le poids de 15 
tonnes. Ces pierres proviennent d'une carrière 
si tuée à qqelq ues kilomètres au Sud de la ci ta~elle. 

• Les constructions, palais et bâtiments divers 
édifiés à l'jutérieur de l'enceinte ont complètement 
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disparu de la surface du so~ Il ne reste que , deux 
échiffres d'escalier en forme de dragons marquant 
l'entrée d'un ancien palais dans l'axe des port_es­
Nord-Sud; la photo aérienne ci-contre, permet de 
répérer les limites rectangulaires de ce palais. 

Sur la proposition de l'Ecole Française d'Extrême­
Orient, la citadelle des Ho avait été classée monu­
ment historique du Vi~t-Nam·, ce qui la protégeait 
des dégradations. 

• 
* * 

XXIII. - Stèle cubique de la Pagode de 
Hàm-Long. 

(nouvellement exposée., à l'extérieur du Musée, 
à gauche de l'allée centrale, d'accès) 

Elle est datée de Ia·10° année Vïnh-Thjnh (1714) 
des Lê et ne comporte pas de nom d'auteur. Le 
\exte en _caractères chinois raconte que Je Roi obéit 
~-sa mère Tôn-B-u-c . de la famille Trll'<rng, épouse 
principale du roi Tan-Quang, qui voula:it., ·en son 
désir de Bonheur et <l'Humanité, accorder des répa­
rations â la pagode de Hàm-Long en attribuant de 
l'argent pour l'accomplissement des travaux. Cette 
stèle, en outre, magnifie cette pagode et en men­
tionne particulièrement la cloche et la grande pierre 
sonore (khânh). Elle énumère enfin cent soixante­
quinze donateurs. 
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XXIV. - Correspondance des époques vietnamiennes avec celles de la Chine et de la France 

VItT-NAM CHINE 

1. - Période légendaire « Hong- Dynasties légendaires puis dynasties · 
Bàng)) ~ f~ (2879-258 av. J.-C.) - Fin Chang r;lf et Tt;heou JWJ. 
de la période de << Pierre éclatée -
Période « Pierre Polie>> et «Bronze)). 

2. - Dynastie de Thue fflj (257-208 Fin de Tcheou JfïJ et Tsin *· ) 

FRANCE 

Périodes: 

-Age de la « Pierre Polie>), 
-Age du «Bronze>), 

\ av. J.-C.) Péri?de du « ~ronze )). . 
3. - Dynastie de Tn~u ,üï (207-111

1 
Tsm ~- Empereur Wou des H 

-Age du« Fer)) . 
an 

av. J.-C.) - · ~ Ji\ 'rff. 
4. - 1ère domination chinoise (110 Empereur Wou j\; %- - Kouang-Wou 1 Conquête de la Gaule par 

av.- 39 ap. J.-C.). des Han orientaux ijl ~ J't ~- lesRomains(vers50av.C.J.) 
3.-LareineTrung-VtrO'ng~±(40-42 Kouang-Wou ::1t Ji\. Période gallo-romaine. 

ap J.C.). (la« Jeanne d'Arc)) tonkinoise). 
6. -- 2ème domination chinoise ( 43- Han orientaux lll ~ -Trois royaumes Période gallo-romaine-

540 ap. J.-C.). _ ~ - Tsin if - Song *-Ts'i 7.Pf- - Les Grandes Invasions-
lLeang ~- Clovis, roi des Francs. 

7. -Dynasties Ly *' Triêu t!Ï et Ly Leang ~ Tch'en ~ - Souei j)ff. Les Mérovingiens. 
postérieurs tf * (541-602 ap. J.-C.). 

8. - 3ème domination chinoise (603- Souei l5ff -T'ang Rif - Cinq dynasties : Les Carolingiens et 
938 ap. J.-C.). · Jî f\;: . ·1charlemagne, emperéur 

d'Occident. 
9. - Dynastie des Ngô :!R Période des Cinq dynasties :Ji ft - Song *· 1 

Douze Srr-Quân --I- .::: ~ tl" (939-967 ap Etablissement de la 
J.-C.). rfortune des Capétiens. 

10. - Dynastie Binh T (968-979 ap. Empereurs T'ai-tsou ::k ff!Il, T'ai-tsong\ 
J.-C.). :k ~ des Song *· J 

11.-Dynastie Lê~ (980-1009 ap.J.C.) Empereurs T'ai-tsong ::k ~' Tchen- ' Hugues Capet, roi de 
tsong Jj(. â des Song *· France. 

12.-Dynastie Ly * (1010-1224 ap. Dynastie des Song*· Guillaume, duc de Normandie, 
J .-C ). conquiert l'Angleterre - Pre­

mière croisade - Philippe­
Auguste. 

13. -Dynastie Tràn ~ (1225-1399 Dynasties Song*' Yuan jê, Ming 19). Saint-Louis-Les papes 
ap. J.-C. ). à Avignon. 

14. - Dynastie Ho iîA (1400-1407 ap. Empereurs Houei-ti ~~'et Tch'eng- Luttes des «Armagnacs)) 
J.-C ). tsou m ff!Il des Ming li)l. et des «Bourguignons>) 

15. -4ème domination chinoise Empereurs Tch'eng-tsou Ji ·ffl et Les Anglais en France 
(1407-1427 ap. J.-C.) - Vers la fin de Siuan-tsong 1( ~ des Ming im. - Jeanne d'Arc. 
cette période, Lê-LQ'i ~ flj se souleva. 

16 - Dynastie Lê ~ (1428-1789 ap. Empereurs Siuan-tsong ~ ~ des Dynasties des Valois et 

IJ.-C.) - Or, les pouvoirs étaient aux Ming~ et Kao-tsong ~~des Ts'ing ritf des Bourbons. 
M~c lt dès l'an 1527. Bien qu'ils fussent 
repoussés par les restaurateurs des 
Lê ~' ils restaient jusqu'en 1593 -

1 

17.-Dynastie Tây-SO'n W ÙJ (1788- Empereur~. Ka_o-tsong ~ * et Jen- _Rév?lution - 1ère 
1891). tsong des Ts mg rrf. Repubhque -Bonaparte. 

l er Empire - Restauration 
des Bourbons - Révolution de 

Empereurs Jen-tsong et Sinan- urno, le Roi Louis Philippe -
18.- Dynastie Nguyên~ (1802-1945). t'ong •-à tdt des Ts'ing rrf - République>Révol,. de 1~48 -Ilè,Répu?lique 

chinoise (1912) - Ile Empire - Revolut10n de 

Tableau dressé par MM, P. LÉVY et TRlN-HÀM-TÏN. 

• 1870, Illè République, Guerre 

lde 1914-1918, Guerre de 1.9ii9-
1945, IVè République. 
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SÉLECTION D'OUVRAGES PARUS EN CHINE 

PENDANT LA GUERRE 

(D'aprës une liste dressée par le Centre français d'Études Sinologiques de Pékin) 

---~----

"· B. - La Bibliothèque de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orien~ n'a pas encore reçu ces livres. 
Aussi demandons-nous indulgence :pour les inter­
prétations de titres qui pourraient être inexactes. 

Il nous a paru bon de donner dès aujourd'hui 
aux lecteurs du DÂN Vri:;T NAM une idé'e de l'activité 
scientifique et culturelle de la Ch in,e pendant ces 

dernières années. Nous ne pouvions attendre 
l'arrivée de tous ces ouvrage~, car les conditions 
actuelles des échanges et achats risquaient de 
reporter la publica lion de ce tableau à une date 
trop éloignée. 

T. K. 
C. Ho 

Lib. 

Ed. 

Soc. 

Publ. 

Univ. 

- Coll. 

Ass. 

Abréviations: 

· Tchong King 

== Chang Hai 

= Librairie. 

== Edition, édité 

== Société 

= Publication 

= Université, universitaire 

= Collection 

= Association 

l . 

Maurice DURAND 

Hanoi, Avril 1948 

·~ ~ • ' .. • 1 1 ~ ' • ' 

, · 11 ..... , .• 
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TITRE AUTEUR LIBRAIRIE 1 ANNÉE 1 

---------------·---·------- ------------
1 Ecrits sur les canoniques 

~ Ji 

" Principes du Chang Chou. 
1faj if* fJJ. 

Traité général sur l'étude des 
canoniques. 

~ ~3èi ~-
Discussions habituelles sur les 

recueils des canoniques. , 
~~'if;~-

N otes réunies sur Mong Tseu. 

~~fr~-

Yon~ Sin. - Nouvelle interprétation 
de la Grande étude et la Voie moyenne. 

*4\sfiJI~~-

Traité sur le Yi-King. 
A iiJi. 

Exposé et commentaires par chapitre 
et par phrases des Ordres mensuels. 

. , JJ ½ * 1iJ ft m ~ •· 

Phllosophie chinoise If, iU 1!t lP: 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

Précis des livres de critique sur par 
maître Fei de Han. 

~~ =f~~--~-
La forêt des écrits doctrinaux sous par 

les Ts'in antérieurs. 
:$c•4\wt;ilt~. 

Instructions sur le Monde moderne. par 
fi fit 1111. 

Dissertations sur les faits nouveaux. par 

•••• 
Etude sur les Théories modernes. 

l'i••· 
L'homme Naturel moderne .. 

fi JJ:A. 

par 

par 

Ou K'ang. ~-
Li Yuen Tch'eng. 

*ffi7Il 

Tchou Tse Ts'ing. 

* 13 m 
Wen Tsin fch'eng 

Tchou. 

fliltbi 

Tsiang Tchong 
Tcheng et 

K'ieou Liang Jen 
Hf. sfi .ïE,.li a Œ 

Kin King Fang 

~~* 
Hiang Tsong Lou 

JÎiJ *@; 

Tch'en Ki Tien 
fiJP~ ~ 

Kouo-Mo-Jo 
~w;g: 

Fong Yeou Lan 
~itM 
- id-

-id-

-id-

1 

";) 

1945 Commercial Press de 
T. K. 1 volume. 

1944 Lib. Lou Ming, Tch'eng Tou. 
1 vol. 

1945 Société d'Editions des livres 
1 nationaux populaires de C. H. 

1 vol. 

1946 Lib. Tcheng Tchong, de C. H. 
1 vol. 

1946 Société d'Editions des livres 

1945 

1945 

1945 

1946 

1940 

1940 

1939 

1943 

nationaux populaire'S de C. H. 
1 vol. 

Lib. Chinoise de C. H. 
1 vol, 

Commercial Press de T. K. 
1 vol. 

Commercial Press de T. K. 
1 vol. 

Lib Chinoise de C. H. 
1 vol. 

Lib. « Chang-Haî » de C. H. 
1 vol.; 

Lib. K'ai Ming. 1 vol. 

- id-

-id-

Commerial Press de 
T. K. 1 vol. 

77 
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TITRE 

La V oie naturelle moderne ( autre 
nom : L'esprit de la philosophie 
chinoise). 

~ mt ffi: 
(- ~ lf1 ~ ?E ~ z ~ ffilp} 

Explication An alytiqu~ de Lao-Tseu. 

1er Livre des théo~ies. 

~ ~iij Î!Îi" ~ :m •. 
" :PhHosophie de la vie des Etudiants 
de ,l'époque des six dynasties. 

: :· ~ ~ ~ ft ~ ~ ·z A !:t 7E ~ 

La pensée des légistes sou; les trois 
!_Tsin (Wei, Tchao, Han). 

-:mt:..').J.. ~âhB:J;f;B ~ :=. a ~z;- ~..,'<- lJ~ ,l!.l\ ~~. 

, _Rapports entre la pensée de T'ao Yuen 1 

Mrng et celle des Taoistes épicuriens. 

~ Vffl PJLt~ ,W, ~ • m ii z rm ffi. 

,0 \" .. ,.i 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

AUTEUR , . 

Fong Yeou Lan 

~~-

Tch'en Mcn1,g Kia 
~~~ -

Li Yuen Tch'eng 

:$:l}j~ 

Teh' en Ngan J en 

~~t: . 

Yong Pi·Tsou 

~ • . , jf!IJ. 

Tchen Yi K'o 

~ jl; m-

ANNÉE LIBRAIRIE 

1946 Commercial Press de 
C. H. (2ème vol urne du 1er 
Recueil de la Collection des 
Etudes Philosophiques chi­
m~ises ). , 1 vol. 

1945 Commercial .!; Press de 
T. K. · 1 vol. 

1944 Lib. Lo Ming; Tcheng Tou et 
T. K. 1 · vol. 

1946 Lib. Trheng .Tchong, C. H. 
1 vol. 

1944 Li b. des Études Historiques de 
T. K. 1 vol. 

1945 Académ(e de Pékin - Harvard 
University rle Peking (1ère série 
des Publications culturelles chi­
noises). 1 vol. 

~ Histoire de la pensée chinoise au XVIIè ·par 
siècle. · 

Yang Yon'.g Kouo 

;ri~~ 
1945 I' Sociité. · d'Éditi~ns . ?u Sud-Est, 

T. K. · 1 vol. 

.. u · t=f:t ~ + -r: ilt *e .w. ~ 're, . . 

Histoire des mouvements de la pensée par 
moderne chinoise. 

Heou Wai Liu 
tWf ~ '. dl 

1944 
1945 

Lip. des T_rois . amis, T. K. 
2 vol. 

t=f:t ti1 i1ï ilt .W, !Jr ~ wt re. 
Histoire de la philosophie chinoise-. }-~ 

O -· ' ~ lil fE lJ: œ,. 

• 1 'f'rai té g~néral de la philo~ophie 1chinqlse., 
• ,1c •• • ,· • ~ - 0 t •• - ; • 

0 - .. i=r m "tE ~ 1ffi. ~. 

Considérations sur l'histoire de ia pensée 
.à ·-ta !tfin des Ming_._-~ · . · '. ,J .. 

!Il lfü ,W, ,~ El:!, ü€ir. 

1 

Traité élémentaire de la pensëe · des 
épicuriens gous les Wei et les T_sin. 

ft W' fpf !Jf .1Jl ~ -tJJ ~. C >î 

. Écoles de Yen et de Li. 
(-~, 

1

.': '>; Y.:.J •-:.. •· ,: j i • • . • r•~ 

~' • , , ,mi"* m: r.$. • ' : ~-• C \.,, ' '. ~ • • '.' 

.:~" ·:'r P" ~ ~ • -1;\( .-=-~r 

\:\' 
78 

. par · / , Kin ·Kong Liang 
·.J _.. ~~~ 

~,~r . Fan Cheo~ K'ang 
,_ . ~ -g ad!Ï 

par Hi Weq. Pou 
. ' ~ - * · .i;-···' .. -- :~ m _ _. ,.,: 

' , .; ··- .. ! 

·_J94(> 

1946 

1944 

·) 

Li b. ;_ Tcheng Tchong, C. H. 
1 vol. 

• . ... ' r , . . 
~i~ · ~'ai _Ming, C. H.' ,· 1 vol. 

' . ~ . . _) ! 

Commercial ·· Press ·de . T. K. 
(1er . volu.m e.. du Recueil 2 de la 
eonectioo- . de"g.:. !études . -philo~O-
phiques chinoises. : _. · . . .1 vol. 

par 'uo~ Teh' a?g filiin j · 1'946 ' é orimierci âl PièSs T., K. 1 :;o I. 
1 • ~!. /} y~: 

•:, ··· ;i 

par Li Che ; Fang - ): ..... * ilt' ~t::? 

i 1945 Publieation de l'asso-0iatfo1id'étu-

~~~1?:~1 Îf~0f~-:f:jflf· :'~·11û/'ff',':!Dr},"fl. 
.;\ 
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TI T-RE AUTEUR ANNÉE LIBRAIRIE ----------------- __________ , ___ _____________ _ 
Bouddhisme f~ '~ 

Recueil de matériaux historiques relatifs par 
au bouddhisme du trésor oes Han : 

1 °) Deux livres secret:, du trésor des 
traductions des Han. 

2°) Origine du bouddhisme chinois. 

J.dl fyt ~ lffl ~ Ee. ~ #; : 
- ~ ~YIJM=lf-
= ~ ft. 'P ± fi i* ~ Mf. 

Christianisme ~ fi ~ 

Recueil de la Collection d'historioso- par 
phie uu cb.rist1anisme en Chine. 

Jf1 (il ~ 3:: ~ El!. m'ïîr il qi ~-

Mahomêtaoisme 

Petite histo ire ou mahométani5me en par 
Chine. 

rp ~ @1 ~ /J-. Ee,. 

Sciences naturelles 13 ~ lJJ- ~ 
Recherches nouvelles sur les règles du par 

calcul ancien. 
t;. i~ z tJr fiff ~-

Supplément aux recherches sur les par 
règles du calcul ancien . 

tî f;: t:È z fi îiJf ~ • m. 

Sciences appliquées Dl ffl fi ~ 

Études de la médecine introduite par par 
les étrangers à la fin des Ming. 

f!li*ïffitî=v!îÀZ-\ti~-

Esquissè d'une histoire des études mé- p~r 
dicales sino-étrangères. 

'P 5'~ If 4\ Jif_ ~ ilfê' • 

. Rites et mo~urs ff!l ~ 
. - Rec~eil ancien concernant les objets et 
les êtrès couramment connus. · 1 

::J, a !w;$@J~tJt .• ·•· ~ . . '. 
. . 1.fAstfonomie-Gédgrappie. ,.,._/:: 

. ::r! * -1-lk :ga · ' . - . .,, 
:· :.~, ~ - A. .~~ ··. ' 'i i;:i .<_ i · :· ~; 

par 

Liu Tcheng 
g~ 

Fang Hao 

:JJ ~ 

Pé Cheou I 

ÉI -~ 

. fliu Choen Fang 
Wf~~ 

- id -

Fan Che 

Te:~ 

"li T'ing Ngan 

*~~ 

1942 Université Boa Si Hie Bo 
Tch'eng Tou. Centre des Recher­
ches culturelles chinoises. -

1 vol. 

1944 Commercial Press de T .K. 
(Livres de la Collection de la 
So ciété de la Vraie Religion .J en 
Chine). 

1944 Commerciai Press de T. K. 
(Livres de la Collection politico­
religieuse des frontières, 1er volu­
me de la Société des Etudes des 
Frontières de la Chine). - 1 vol. 

1935 Tcbong Hoa, C.B. (Livres de 
la Collection des Etudes Mathé-
matiques) . 1 vol. 

1945 - id-

1942 Chang-Haï, Société des Etudes 
de l'Histoire de la Médecine Chi­
noise (1er volume de la Collection 
de !'Histoire de la Médecine). 

1946 Commercial Press, C. H. 1 vol. 

Yang Yin Chen 1945 Lib. Mondiale, C.ll. 
_) 

1 vol. 
tl~~ 
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Tl T RE 
1 

AOTEOR ANNÉE LIBRAIRIE --------------------------------------! 

2) Cérémonies des années et des saisons. par 
~ ~ % ffij. 

Yang Yin Cben 1945 Lib. Mondiale, C. B. 1 vol. 

8) Génies, immortels, démons, monstres. 
ffllfJ {fü .m Œ-

4) Lattrés, paysans,ouvriers, marchands. 
±l!Imf. 

5) Famille, étrangers, parents, amis. 
~ ~ jl it-

6) Naissance, vieillesse, maladie, mort. 
~~m~. 

7) Vêtements, coiffure, robes, ornements. 
;.& jrf mi fl[î. 

8) Boissons et aliments. 
~~j( {Ji. 

9) Maisons et communications. 
,@ 11 ~ ~-

• 10) Objets et ustensiles divers. 
ff Jfl • lfo/1. 

11) Littérature et arts. 
~ ~ SH,fti. 

12) Excussions, jeux, amusements. 
Wf lR~~-

131 Graines,légumes,eucurbi tacées,fruits 
~~Jlt~. 

14) Fleurs, herbes, bambous, arbres. 

15) Oiseaux, quadrupèdes, poissons, 
insectes •• ~ lx il ~-

16) Ur,jade, perles, matières précieuses 
~ 3i ~ 1f. 

~lff~ 

Rites et musique. ter volume. 
jff ~ ffl - -JJJf. 

Com p. Il Librairie « Rites et 1945 
Edité Musique nationale » 

Publié par ce.te librairie. 1 vol. 

par Il "il: ffl ~ ît 

Ethnologie ~ "}Jjê ~ 

Mouvements des populations frontalières par 
de Mang Che. 

c nî il ~ 00 1ft. 

Tien Jou Ui 
m îk 11 

1946 · Commercial Press de T. K .. 
(Université nationale de Yunnan 

· - Comité des Délégués à l'Eco­
nomie de la province de Yunnan. 

Société Coopérative privée de 
l'Université de Pekin - Journal 
des Recherches Sociales, 4ème 
série du Recueil de la Collection 
des Etudes Socio101iques. 1 vol. 
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TITRE AUrEOR ANNÉE LIBRAIRIE 

---------·-------------------------------
Notes d'enquêtes sur les districts des Recueil-

Yi de la montagne Ta Liang. lies 

* m ÙJ ~ ~ ~ 11 i~ par 

Recherches sur les peuplades T'ai, T'ong par 
et Yue. 

~~fi~~~~-

Recberches sur le peuple Tan. par 

Analyse historique des anciennes popu- par 
lations frontières du Yunnan. 

~ m t; tt ~ 1m z re ~ ~ tr. 

Tsang Tchao 

fr IWi 

Siu Song Che 

it t~ :fi' 

Tch'en Sin King 
M( Pt~ 

Fan I Tien 

fü~ m 

_ Terminologie sociologique . 

jfrf: ~ ~ ~ 1$. 

Comp. Bureau National des 
par Traductions 

Le <<Chouei Heou Tchouan » et la société par 
chinoise . 

* m ffi w i:Jt wl1 lfn: f-r. 

Recherches sur les classes sociales de par 
la fin des Ming. 

rm * Jfd: ~ îîJf ~-
Questions d'histoire sociale chinoise. 

Recherches sur les variations de la 
population à travers les générations en 
Chine. 

l=f' w11 ~ ft A t1 ~ ~ z uJf ~-

par 

par 

Histoire de la s.ociété primitive chinoise. par 

Recherches sur fa société primitive par 
chinoise. 

Politique, ~conomie, Armée, 
Éducation 

jjf( rÉi ~ vÎf jJ[ $ ~ ff 

Instruction et politique des Han occi- par 
dentaux. 

î!Bit ~~jitif( ~-

~1r:ffi~fg 
Meng ou 

~ ~ :Itt 

Tchou Yen 

Liu Tchen Yu 
g ffi ~ 

Teh'en Ts'ai Tchang 

~ ~ 1ft 

Liµ Tchen Yu 

Bffi~ 
Tch.eng Tseu Tien 

~-+ œ 

Yang Hiang K'oei 
~ JP] ~ 

1945 Société d'Éditiom, <c Recherche de 

1946 

1946 

1944 

la Vérité », Kun-Ming et Tchong 
King. 1 vol. 

Lib. chinoise de C. H. 1 vol. 

Commercial Press de C. H. 
1 vol. 

Commercial Press de T. K. 
'1 vol. 

1946 Librairie cc Tcbeng Tchong >>, 
C. H. 1 vol. 

1946 -id-
1 vol. 

1945 Commercial Press, T. K. 
l vol.. 

1946 Coopérative de Vente des Vvre;:. le. H. 1 vol. 

1946 Commercial Press, T. K. 1 vol. 

1946 Sociétê d'Éditions c: .La6our et 
hersage :», C. H. 1 vol. 

1946 , Librairie Yong Siang (Bonheur 
Eternel), C. H. 1 vol. 

1946 . Société d'Éditions L'lodépen-
dance de C. H. 'l vol. 

81 

1 
1' 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

TITRE AUTEUR ANNÉE LIBRAIRIE ----------·----- ____ , __________ -----~------
Monographie sur l'armée chinoise. 

Mk ff * ~-
par Lo Eul Wang 

1g ffl ~ 

Histoire politique de la Chine. 
~ ~ iit 11JIJ El!. 

par Tsien Toan Cheng 

Préeis des origines des institutions poli- par 
tiques sous les Souei et les 'f'ang. · 

Traité général de la législation des par 
T'ang. 

,1!f t=it jjf! ~i-

Étude bistorique du développement éco- , par 
nomique et social sino-européen. j 

l-f=I t!§ rut wr ~ ~ ~ ~ El! ~-
Étude historique de l'économie sociale par 

chinoise. 
,=p ~ ffd; ~ ~ ~ El!~. 

Histoire de l'éducation en Ghine. 
s:rwJU~n JJ!.. 

par 

Principes d'histoire économique chinoise par 
str m it~ ~ J1!. ~-

Précis historique des affaires militaires par 
c)linoises. 

s:f:rn11JJ$~œ.. 
His;toire de l'administration des livres par 

en Chine. 

'P ~ *-1 ~ El!-
· Le gouvernernent 'chinois. 

'P wiJ ~ rf.f. 
par 

Introduction générale à l'histoire du par 
~ouveroement chinois 

~ MU ïfk: ~ œ.. g. 
Histoire de la pensée politique chinoise. par 

~m jfef( ~,w. ~~-
1er volume (1945) 
2è volume (1946) 

Histoire de la pensée ' politique chinoise. Traité 
,:ft ~ ~ r{l JM. ~ !f! . de 

82 

~~ * ~ 
'Pch'en Ki'ao 
~liî'~ 

Siu Tao Lin 

Siu Tsing I 
~ ffi -

- id -

Wang Fong Kiai 
3: !t ~ 

Tchou Pe K'ang 

* féltl 
Ki Tien 

Wen I Pouo 
M $ ffî 

Tch'en Tche Mai 
M Z iï 

Tsien I Che 

Siao Kong K'iuen 

lf*ti 

Ts'in Chang 
~fpj 

1945 Commercial Press, C. H. 
(16ème fascicule de la Collection 
de l'lostitut Général National des 
Recherches Sociales. 1 vo 1. 

1945 Commercial Press, T. K. 
1946 (Livres de la Collection Universi-

taire). 2 vol. 

1944 Commercial Press de T. K. 
Numéro Spécial du Centre des 

Recherches Historiques et Linguis­
tiques de l'Institut Central Natio-
nal. 1 vol. 

1945 Librairie Tcbong Hoa, T. K.. 
Livres de la Collection « Civi-

lisation des T'ang ». 1 vol. 

1946 Société d'Éditions « Les au-• 
leurs » C. H. 1 vol. 

1946 - id -
1: voL 

1946 Librairie Tcheng Tchong,. C. H'. 
1 volo 

1946 Commercial Press, C. B. 1 vol. 

1946 

1946 

1945 
1946 

Librairie Tcheng Tchong, C. 11. 
1 vot. 

-id-
1 vol1. 

Commercial Press, T. K 8 vol. 

1946 Librairie Cheng Houo, C. B. 1 vol. 

1945 
1946 

1946 

Commercial Press, T.K. 1er voL 
Commercial Press, C.B. 2ème vol. 

Librairie Mondiale, Chang Bai. 
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TITRE AUTEUR ANNÉE 1 LIBRAIRIE 
1 

--------------- --- ·-------- ____ 1 ___________ _ 

Système de i'administration locale chi­
-noise. 

Histoire des relations extérieures de la 
Chine. 

·'P ~ ~ 1î: ~ (-). 
Dictionnaire Anglais-Chinois des termes 

militaires. 

"!If ~ 11- )fl ~ ~-

Les principes de la méthode hi ~torique. 

* ~ "jj i:É * t~-

Précis historique. 

Fl!, ~ ~~-

par 

par 

par 

par 

par 

Cbe Yi Tche 

~ !tfi il 

Tchang Tchong Po 
&1 ;'Ë, tt 

Tien Che Ying 

ru ift "!If 

Lou Meou To 

~~ffi 

Tsiang Tsou Yi 
~ Jfdl 1tâ 

1944 Lib. Tcheng Tchong, T. K. 
, 1 Volume-1ère série des Notes 
de la Coll. de la Soc. des Études des 
Frontières de la Chine). 

1946 Lib. Tcbeng Tchong, C.H. 
1 vol. 

1946 , Commercial Press C. H. 1 vol. 
1 

1 
1 

1945 I Soc d'Éd. « l'Indépendance » 
T. K. (Coll. des Etudes Modernes). 

1 vol. 

1944 Lib. Tcheng Tchong T. IL 
8è tome des Précis Historiques. 

1 vol. 
Rechercb es historiques. 
~ üi! ~ ~-

par Tchou Tong Jouen 1946 Lib. K'ai Ming, C. H. 1 vol. 

Mo~e~ux cboisi~des_25 h:storiens. / 
V v - t- 1i. ~ ~ ~- U 1 

"Commentaire supplémentaire de l'his-
toire secrète des Yuan de l'Étage 1 

<t Soleil de la Men). 

"iij 8 ;fi Ji: *~ ~ 'Aff f:È. 

E1amen --de la chronologie des Tcheou 
Occidentaux. 

ffi .ml ~ t\!: ~-

par 

par 

par 

Recueil des choses v.ues et entendues au Recueil-
Yunaan en la période «: Hien-T'ong >>. li ,~ de 

llistoire générale de la Chine, simple par 
et claire - 1er vol. 

M im tp ffilU œ.x-
Connaissance de l'histoire. 

Hl ~z ~~-
Nou veltes considérations sur les hom­

mes et les choses des trois Royaumes. 
~ li1 A ®J fJr ~-

Héphémérides des faits historiques du l 
Royaume Céleste des Tai Ping. 

¼215-~!il!f.$ 8 ~-

Histoire du peuple chinois. 
Sf ~ ~ ~ ft;t. $-. 

par 

par 

par 

par 

* iji îJM1 

Cben Tseng Tche 

i't tt M 

Tchen Mong Kia 
~~~ 

Pai Cheou Yi 

13 -~ 

Liu Tchen Yu 
g~~ 

Lo Hiaog Lin 
&w# 

Tchou Sieou Hie 
jf~ ~ ~ 

Kouo Kien Yi 
~ JÉ Ql 

Che Ying 

~ ~ 

1946 

1947 

1945 

Lib. a Mio Li », C. H. 4 vol. 

Ed. rie l'Institut des Études sur 
!'Antiquité de Pei-Piog _ 
(Coll. de la Salle Kin-Ki). 

Commercial Press T. K. 1 vol. 

Commercial Press T. K. 
(Livre de 1~ Coll. de Civilisa-

tion Islamique) 2 vol .. 

1940 Ed. « l'indépendance » T. K. 
1 vot 

1946 Soc. Culturelle Internationale, 
C. H. 1 vol. 

1946 Commercial Press C. H. 2 vol. 

1946 Lib. « Le Monde » C. H. 1 ·vol. 

83 
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AUTEUR T l'l'RE 
1

, 

----------,-----1-- -----
Histoire de la lutte du peuple Chinois. 

Histoire du monde chinois, 1. er volume, 
1er Recueil. 

Histoire de la Chine. 

Notes sur l'histoire chinoise. 
rp li}~~-

par 

par 

par 

par 

Principes d'nistoire chinoise. par 
2 chapitres. 

~!il~~~=-
Histoire de la Cnine des cent dernières par 

année ~. 10 expos,és. 

Introduction gétlérale à l'histoire mo- par 
derne de la Cbine. 

Histoire moderne de la Chine. par 

Précis d'étude d'bistoira moderne de la par 
Chine. 

Les époques légendaires de l'histoire par 
ancienne chinoise. 

Traité d'histoire chinoise. par 

Histoire générale de la Chine. La haute par 
antiquité. 

Introduction générale à l'histoire du par 
-p~uple chinois. 

Histoire générale de la Chine. 

-id-

Résumé d'histoire générale de la Chine.\ 

84 

par 

par 

par 

Tchen Ngan Jen 

~ :te t: 
Tcheng Ho Cheng 

~ 1~ ~ 

Lou Ts' ouen Houo 

J.I # 7K 

Hi11 Li K'iun 

m: li~ 
Tsien Pai Tsan 

JWJ 1a ~ 

Ts'ao Pai Han 

"ff 1a (!t 

Han K'i Nong 

~~-
Li Ting Cheng 

* Ji(;fd ~ 

Siu Ping Teh' ang 

ttm~ 

Wou Tche 

~~ 

Li Tong Fang 
~~:Ji~ 

Che Ying 

~ Wf 

Liu Se Mien 

g i'M.~ 

J]~~ 
Kiao Pong Lin 
~ JI ift 

ANNÉE LIBRAIRIE 

--------------
1945 

1944 

1946 

1946 

1946 

1946 

1946 

1946 

1946 

Commercial Press C. H. 1 voL 

Commercial Pre~s T. K. 

Lib. Tcheng Tchong. C. H. 
1 vol. 

ter livre de la Coll. des Con­
naissances Elémentaires pour la 
Jeunesse. 1 vol. 

Rd. <r: Ye Ts'ao » '"'c. H. 1 vol. 

Soc. d'Éd. Ta Hou, C. H. 1 vol. 

Lib. Lo K'iun C. H. 1 vol •. 

LilD. « Nouveau Sa voir » C. H. 
1 vol. 

Lib. « Kouang Ming, C. H. 1 vol. 

LiJD. « Cheng Houo. » C. H. .. 

1946 Ed. au « Service de la Culture 
Nationale - C. l (. 1 vol. 

1945 Ed. Noo Mei, T. K. 1 voL 

1945 Commercial Press C. H. 

1946 

1946 

1946 

1946 

Livres officiels à l'usage oes. 
Umversités. 1 vol. 

Lib. « Le Monde» C.H. 1 voL 

Lib. « K'ai Ming >> C. H. 2 vot 

-id-

Commercial Press C. H. 
Livres de la Colt Uni. 
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TITRE 

ntroduc tion générale à la civilisation par 
chinoise. 

'P ~ 3t {-t œ. • ~. 
Histoire des Printemps et des Automnes. 

Manuel de l'histoire des Ts'in. 

r ches sur l'histoire des Ts'ing. 

Histoire de la dynastie des Ts'ing (titre 
primitif Résumé général de l'histoire des 
Ts'i,,g). 

Calendrier perpétuel de la fin des YiPg. 

~~~~-

-
Notes de littérature - Edition spéciale. 

3t J1l • JIJ • 

T.ableau chronologique des Ying. 

f¾!l: ~ tl. 

Géographie chinoise 
,=p m1 ffl! fJ1! 

Les canaux sous l'empire des T'ang et 
,des Song. 

~*'rff'~!Ji!~ iüJ. 

Les canaux de la Chine. 

ff~a'J~W-
Nouvelle explication de la géographie du 

tribut de Yu. ' 
~lti&W½~. 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

pur 

AUTEUR 

--------
Li Kien Wen 

$~:,C 

1 ANNÉE 

1945 

T'ong Chou Ye 1946 

jl. ~ 

Ma Yuan Lin 1945 

.~Jê# 
Tcbeng Tien K'ien 1946 

1$ ~ li 
Siao Yi Cban 1945 

f:t1 - ÙJ 

Lieou Tchao Yang 1945 

111~ ltl 

Edité par le Bureau 1945 
de Littérature du 
Musée de l'Ancien 
Palais National de 

Pei-ping 
m1 -Jr ~t ZJi fii 'g 

tilfwJl?lé~~tt 

Edité par le Centre 1945 
des Etudes l1istori-
ques et Linguistiques 
de l'Institut Central 
National des Etudes. 

LIBRAIRIE 

Lib. << Le Monde >) C. fi. 1 vol. 

Lib K'ai Ming (5ème Reeueil Spé­
aial des Etudes Nationales de l'Uni. 
du Chan Tong. 1 vol. 

Ed. « La Grande Voie» T. K. 
1 vol. 

Ed. << L'indépendance >) T. K. 
Coll. << Emde~ Moderneq >) 1 vol. 

Commerciat' Press T. K. 
Coll << La Renaissmse >). 1 voL 

Ed du Ce fl tre des Etudes de 
Civilisation Chinoise - Uni. << l'U­
nion Sino-Européenne ». 

L 'Union Sino-Européenne-Cea­
tre des Etudes de Civilisation Chi­
noise - Ed. spéciale - 3ème vol. 
- série 8). 1 vol. 

VI usée de 'Ancien Palais de Pei-
ping. 1 voL 

Ed. du dit Institut - (Publ. spé­
ciale du Centre des Etudes Histo­
riques et Linguistiques de l'Institut 
Central National des Etudes). 

4 vol. reliés. 

Kin Han Cheng 
¾~:if-

1944 Commercial Press T. K. 

Che Nien Haî 

Yang Ta Pi 

fJ!*~ 

Pub\. ~pécial e du Centre des 
Etudes Historiques et Linguistiques 
de l'Institut Central National des 
Etudes 1 vol. 

1941 Lib. de, Etudes Historiques, 
T. K. 1 vol. 

1 1944 Lib . Tcbeng Tcbong, T.K. t vol. . 

85 
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TITRE 

Monographies régionales 
Frontières 

~ Poésies descriptives du Si-Kiang com­
mentées. 

~»Jt,e$~*$r:f:. 

Géographie da la région du nord-ouest 
w ;f t ~ ~ i& ;W. 

Géographie du nord- ouest. 
w ~t. i& ;ffi!. 

Monographie du Sin Kiang. 

Nouvelle boussole du nord-est. 
fJr Jl ~l: tlî Ïfl• 

Formose d'aujourd'hui. 

4- B ®~îfl-

Géographie de Macao. 
~ r, 1m. ~. 

Nouvelle monographie de Formose. 
~;m;~ ~ 
~ f~ Jli,'I p,0• • 

- :V.ue qénérale sur Formose. 

~~~~-

Monographie sur l'organisation àes pré­
fectures et sous-préfectures de Formose. 

~~~fü~~iti0-
Histoire gév.érale de Formose. 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

par 

Le sud-ouest pendant la guerre. par 
~~W~-

Notes diverses sur le sud du Yunnan. par 
1i m 1tt 1fü. 

Le pied de la Montagne Céleste. par 
~lllzJl. 

86 

AUTEUR 

Ho Kiao Fei 

~ft~ 

Tch'en Tch'eng 
Siang 

~1E~ 
Yen Tchong Min 

• m ~ 
Hi u Souei Pin 

~mrB 
Wang Houei Min 

::E ~ lx. 

Siu Tse Wei 
P'an Kong Tchao 

~-±-~ 
fi* II'& 

Ho Ta Tchang 
{Pl*. 

ANNÉE 

1945 

1946 

1946 

1945 

LIBftAIRIE 

Lib. des Etudes Historiques -
Tchang füng (Ed. de la Coll. de 
la Soc. Nationale pour l'EtuJe des 
Frontières. 1 vol. 

Commercial Press C. H. 

Lib. Ta Tong, C. H. 1 vol. 

Lib. Tcheng Tchong, C. H. 
l vol. 

1946 Commercial Press C. H. 
Ed. de la Coll. du Centre Na­

tional des Recherches scientifi­
ques de l'Uni. du nord-est. 1 vol. 

1946 Ed. de la Soc. Chinoise des 
Livres et Instruments Scientifi­
ques, C. H. 2 vol. 

1946 Institut des Etudes des Provinces 
du Kouang- fcueou et du Kouang­
Tong. 1 vol. 

Tcheng Pai Ping 1946 Lib. Chinoise, T. K. 1 vol. 

~ fâ m 
Ko T'ai Cban 

fiiJ ii Ùl 

Tcheou Yin T'ang 

Pô~~ 

Tien Heog 

~tN 
Ma Che Wei 

~-Ut~ 
Ma Tseu Houa 

.~~$} 

Houang Ki Tsing 
fi ~ m 

1946 Lib. « Tcheng l chong )), Chang-
Hai. 

(Livre de Coll. de la Revue 
Mensuelle Moderne). Rédacteur en 
Cbef: fch'en Min Keng: 1 vol. 

1946 Lib. 'fcheng Tchong, C. H. 
1 vol. 

1946 Ed. de la Kiang C. H. 2 vol. 

1946 Commercial Press T. K. 

1946 Colt du Yunnan Nouveau, Kouen 
Ming . 1 vol. 

1945 Ed. << l'lndèpendance >> (Coll. des 
Etudes iéographiques). 1 vol. 
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AUTEUR TITRE 1 ------" 
. Géogfflpbie des frontières du Yunnan. par 1 

_ Relations de "V:Dyages ~ lè 

· Voyage au I{ïn Tien et autres lieux. 
~ 1B ZrJ/i-~;Jtf&. 

Relations extérieures ,=J:r ?J- ~ ~ 
Étude sur les lieux historiques des mers 

du Sud . dans les temps anciens. · 

t; tt m m œ. ±il!•~-

Étude des documents japonais sur les 
invasions successives. 

Tableau des noms de personnes et des 
noms de lieux japonais actuels - Traduc­
tion juxtaposée en Cbinois et en Anglais. 

par 

par 

par 

par 

J:f-l~~f~ 8 *mttA~flh~~ 
Manuel d'histoire des relations sino- par 

birmanes. 

" . BiQgraphies 1t te . 
; BioRraphie _de Maître T'ai-yen de la par 

famill~ . Tchang. - • , L • 

: i~ ~ * ~ 7t 1: .. ~ ' 

1 

'1 
i 
! 

Yen To 

Jfl f1i -

Kien Yeou Wen 

Yao Nan 
Hiu Tchou 

Wang F'o Leng 

Li Tsi 

* if 

Wang P' o Leng 

Fan T'ing Kouo­

tt Jl; ~ 

Biographie de ·Tchang Kiu Tcheng. 

~'5iE*ffl-• 

: vpar Tehou Tong Jouen 

*•~ 
Bi~graphie Chronologique do Tchang par 

T'ouan. 1 

?R ,ti&- /.' ~ 1 ~ 1.!1/- -F Pl3 • 

. Tsiang Yi Siue . 
~~~ 

. , Biograpbie cbron.ologiq~e :,.de T_ch~ng :_ parc , 1-. -~ füu l''ong Sfn 
Wen Siang Kong. .,. ff jpj ~ 

Répertoire biographique des hommes par 
,célèbres de l'histoire chinoise, 

s=r ~ If! ft ~ A 1t &m. 

1, 

.· t 1' 

2~me recueil, 
Yu Mou Jen 

ffi.::: ~'~ tft A 
4ème recueil, 

·-Ho Tcho Deng· 
5ème recueil. 

Wang Telle Sin 
ffi 1Î. ~. :E ffl ,~ .. 

ANNÉE 

1946 

1944 

LIBRAIRIE 

C. P. T K. 
Coll. Politico-Religieuse des 

Fron t.ières - Edité par la Soc des 
Eturles politiques des frontières de 
la Chine. · 1 vol. 

C. P. T. K. 
Rédigé par le Service des Tra­

ductions du Gouvernement de la 
province du Kouang-si. 

2ème Recueil des Mémoires Va­
riés du Royaume Céleste de la 
Grande Paix. · "' 1 vol. 

1944 C. P. T. K. 
Ed. de la Soc.-_ chinoise pour 

t'Etude de l'Océan du . Sud. 1 vol. 

1946 . Lib. Tcbeng Tcbong. C. H. 
1 vol. 

1946 Lib. Tcbeng Tchong, C. H. 
1 vol. 

1946 )) 

1 vol. 

1946 Lib. · Yong Siahg (Recherche 
dn Bonheur). ,C.B. 1. vol. 

1946_ Lib: K'ai Ming, C. H. 1. vol. •. 
.l. J 

19.46 
1 

Commercial :,Press~. G. H. 1 .vol. 

1946 -id , ..... ,1·1_· 

1 vol. 

1946 Lib. Ising Nien Hie Houei , C. B. 
· 1 vol. 

8'1' 
. 
i 

l 
1 ~-
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Considéra ~ions nouvelles sur T~hou par 
K_o Le~ng. 

~lt~ü~~-
Biographie fidèle des sages célèbres du par 

Tcbeou de Kouei à l'époque des fs'ing. 
1 

ffl fi<: .. fH ~ ft ~ f.t 1 

ffi-1t 
Tsouo Wen S1aog au Nord-Ouest. par 

te 3t lll ~ IDi ~t,. 

La doctrine et l'œuvre de Wang Yang par 
Ming. 

± ftl lm JJ\ wt .&. ;tt $ ~-

La vie et la formation intellectuelle par 
de Wang-Yang-Ming. 

~ ~ IIJ) Z. ~ ~ ~ ;1t ~ ffl• 

Archéologie 
%§~ 

AUTEUR 

Wang Yun Cheng 
::E~!:E, ~ 

Chan Ngan 

Ts'in Han Ts'ai 

~~~ 

Tch'en Kien Fou 
~M;;k 

Wang Yu Hiang 
:E M ffi~ 

Recueil illustré des objets en bronze 
de la Chine d'Uut,e-Mer. 

par Tcb'en Mong Kia 

m ?1- rp m ill ~ il ~-
ffl - ~ 

Etude des tablettes des Han de Kiu-Yen. par 

Edition Spéciala de t'Exposition des 
stèles du Kouang-Si. 

1ft W ·7.6 jf J .Jit ~ .. 1U. 

par 

~~~ 

Lao Kan 

*~ 

Collection des Peint~re1 et ScQIP,t\lresl 
de la Période des Han de ~an-Yan,. 

ffl 1.$1 •• f« jt 4f• 

par · Chang Tcheng Tsouo 

1 •*1$ 
Relation des connaissances sur l'Arcàéo- par 

logie dci fchaog Cna . 

L' Age du Bronze. 

* jpJ ~ ft. 

Ecailles et os 
• 1t 

par 

Deux recueils de la Collection des par 
Ioscriptions sur écailles et sur os de la 
dynastie Chang. 

ll31t~rliœ.~:&=•· 

-id- · 

Kouo Mo Jo 

~~;g: 

Hou Heou Siuan 

ANNÉE 

1946 

LIBRAIRIE 

Éd. « Amis de la Lecture » C. H. 
1 vol. 

1946 Commercial Press, C . H. 
Lib. Nationale de Peiping 3ème 

Série de la Collection. 1 vol. 

1945 Commercial Press, T. K. 1 voL 

1946 Lib. du Grand Orient, G.H. J vol. 

1946 Lib.Tcbeng Tchong, C.B. 1 vol. 

1946 Commercial Press, C . H. 2 vol • 

1944 Centre des Études Historiques 
et Linguistiques de l'Institut Na­
tional Central des Etudes. ~ vol. 

Ed. du Bùreau des Traductions 
du Service des Archives du Gouver­
nement de la province de Kouang-Si .. 

-id-

- id-

1945 Ed.« Wen tcbe > T. K. 1 v~I. 

1945 Tch'eni Tou Univers. Ts'i Lou 
.Id. de l'Institut National des 
Etudes. 2 vol. 

1 

j 
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,. , ... . . , 

- . ~ 

TITRE AUTEUR ANNÉE LIBRAIRIE 

---------------- ------•--- ---1 
Six recueils sur les écailles et les os. par 
Trois recueils d'histoire critique des 

inscriptions sur écailles et sur os ( de la 
dynastie) Chang. 

Ef'ît~~ 
ffl 1t ~ ïtlf. 9!. ~ ii = ~-

Recueil d'inscriptions sur écailles et par 
os, d'après les n~uvelles découvertes faites 
à Ping- Tsin après la guerre. 

Linguistique chi noise - i=p !il m 3t 

Essai sur les sons et · les rimes de la 
haute antiquité. · 

J: É if ~ ~ ffi. 
Dictionnaire moderne Chinois-Anglais. 

m f-t ifi ~ 1$ $!.. 

par 

par 

Hou Heou Sinan 

-id -

Tong T'ong Houo 
j({p]~ 

Wang Bio T~he 

3:~tJî 
Dictionnaire des caractères figuratifs 

de petit format. 
par Li Lin Ts'an 

~ @ ~ ~ ~ * * -!fl!-

_Précis des Règles de la langue chi- par 
noise. 

Jfi fil m t! ffi ~ . 
·Traité des Règles de la langue chinoise. par 

Jfi lil 'HUt m mî. 
Nouveau dictionnaire de Wang•Yun-Ou par 

]: ~fi~ ipj ~-

*•~ Tchang K' ouen Piao 

i1I m ffl 
Houo 1Ts'ai Tou 

la .-7 ~ 
Wang Tseu Yi 

:ET-

Wang Li 
~~jJ 

Wang Yun Wou 
3:~n 

1945 Tch'eng Tou Univers. Ts'i Lou 
Ed. du Centre National des 
Etude,. 

. 

N° Ide l'Ed. Spéc:ale du Crntre 
National des Etudes de l'Univers. 
de Ts'i Lou. 1 vol. relié. 

1946 Centre National d'Etudes de 
l'Univers. de Ts'i, Lou Tch'eng 
Tou - 4ème Recueil de la Coll. 
des Etudes critiques sur les écail ... 
les et les os. 2 vol. reliés. 

1946 

1946 

. C~n~re d'Etudes historiques et 
hngmst1ques oe l'Institut Central 

· National d'Etudes. 1 vol. 
] 

Commercial Press C. H. 1 vol. 

1944 Centre d'Etudes de l'Institut 
Central National des Sciences. 

2e N° de la série publi. 
spéciale). 

1946 ,~ Lib. K'ai Ming, C. B. 1 vol. 

1946 Commercial Press, t..:. H. 

1945 - id-

tilanures linguistiques. 
~ 5( -~ 1ft. 

par Tc.hou Ts-eu Ts'ing 1946 

* ÊI m 
Lib. Ming Chan. C. H. 

) 

Littérature chinoise Jfi (il :,c ~ 
Grand dictionnaire des rimes poétiques. p~r I• 

Précis de littèrature des U dynasties : par 

+ml~~~~ 11m. 
Histi'1ire de la Musique et de la Litté- par 

rature sous les Han, les Wei et les six 
dyn,asti e-s. 

i#! .11i!7'U~Jf.f~~~-

Leou Yong Tsi 
~17"k ~ 

Siao Ti Fei --~~ 
1946 Lib. populaire C. H. 1 vol. 

1946 Ed. « Au Service de la Culture) 
Chinoise C. B. 1 vol. 

1946 Ed. « Au Service de la Calture 
Chinoise» T. K. 1 vol. 

89 . 
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TITRE 

, fluide pes études 

• 5C ~ {71]. 

Histoire dP. la littérature des Song. 

Histoire de la littérature dPs T'ang. 
f.lf R 5C œ_. 

· Exposé général sur Ja littérature popu­
laire chinoise. 

ifr lil m~ JJ!~~-
Manue1 . u'histoire de la liÜérature 

chinoise. 

·, Cours d'bitoire de littératnre chinoise. 

1 
1 

l par 
i 
1, 

par 

par 

par 

par 

pat 

AUTEUR 

Kouq_ Chao Yu 
~ ffl~ 

Tch'en Tseu Tchan 

Mir~ 

-- id -

Yang Yin Chen 

ffl.~ ~ 

1 

1

, Song Yun Pin . 

j 

ANNÉE \ LIBRAIRIE 

1946 Lib. K'ai Ming. €. H. 2 vol. 

1945 Lib. de~ Auteurs - T. K. 
(Coll. d'Histoire de la Littérature 

Chinoise). r vol. 

1944 
1 

- id -

1944 Lib. « Le Monde » C. H. 1 vol . 

1945 Ed. « Au Service de la Culture>> 
T. K. 1 vol. 

194f) ·. C. H. Lib. « Le Monde>) 1 vol. 

Recueil d'exposés critiques sur la litté-

/ Che Cben Tcbe 

!Tchou Tong Jouen · 

1 *Jlrn . 
par 1940 Lib. l{'ai Ming, C. B. 1 vol. 

rature chinoise. : . . 
s=Jt fil :Sc'~ tlt :1 ~ ~. 

. Traité général de critique littéraire 
chino;se. · 

s=ft fil ;t ~ tlt Mi~~-

pai: . ·/Tcb'ouan Keng qheng/ 1946 
"'. 1tm~ 

Comp).ercial Press, T. K. 1 vol. 

Précis historique des coùrants littérai­
res chinois. 

par -Tébou Wei Tcbe 1946 

~~z 
Lib. K'ai Ming. C. H. 1 vol. 

rf1 ~ 5C ~ ,'!1. m œ. llJ3. • 

Eclaircissements sur les Elégies .. de pa_r 
Teh'ou, 1er volume. 

~m~~ J:~. 

Histoire de la Critique Littéraire de 
la Fin T'ang et ·aes Cinq Dynasties·~ 

Beaux arts ~ ffi I • 
Petite histoire du Théâtre chinpis. I • 
~is_foire du · Développement - a~tistique 

-chm01s. : 

par 

par 
e 

par 

./ -

Lou Pai · Kou 
I'\ ., 

•· ÏMf w r!J 

Lo Ken Tche 

: Tcheou Yi Pai 

Lieofr Sseu Hiun 
ftl ,ID, IDII 

·4t 'wl} ~ 11°fü il ~ If· 
His~oire de la Peinture chinoise~ 5ème ~ecueilli ,, Tcheng Tch~n Touo 

R:ecu~1l. . : 1 par ~ -tE f-'!l' , 
"

1 'P fil J:ti if œ. ffi Ji '4üf. : : 1 1 ~p 1/J( ~ -' . 

' 1 1 

Gh~:~erche sur les arts d'3.g,rément. ~n ' Prt /. )~aog ~\n '.che_1,1 . 

1 
tl~~ 't1 fil rlff ~ ?i}f ~- • ,-

Revues ~ff ât 
Revue Culturelle Mensuelle. C. ,H. 

-1: -m ~ {-t J=J fJJ. 
par 

1944 

1945 

: 1946 

. 1946 

1946 

-id -
1 vol. -relié 

Commerdal Press. T. K. 
Collection des · Etndes Supé-

rieures de L·ttérature. 1 vol. 

Lib, Yong Siang C. B~ · 1 vol. 

Commercial Pres:s, C. k 1 v~l . 

' __:._jd'~ 
4 voL· 1 étui 

Lib. (< Le l\1,ond~ >) C. B. •l -v@I-. 

' . ' 

1945 Fondée en Décembre 1945 Ed·. 
déc. (< Au Servicer de la Culture chi­

noise>> - C. H. 
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TITRE 

Revue histor;que. 

Bulletin « L'Aurore » 1er mois - Litté­
rature - Histoire - Philosophie - Uni­
versité Nationale « L'Aurore ». 

Publica 1ion du Centre d'Etudes Cu:tu­
relles chinoises de l'Univ. « L'Union Sino­
Européenne >>. 

=li j§ ~ ir * JJ!, 
JF ~ 3t f-t {iJf ~ JiJr ~ ff J. 

Bulletin d Enseignement Moderne -1er 
Numéro mensuel. 

"!R.ft ~ ~-

par 

par 

par 

par 

AUTEUR 

1er Numéro: 
Kou Hie Kang. 

Rédacteur en cnef : 
Lieou Hiong Siaog. 

Edilé par le Co­
mité de Rédaction 
du Hul1etin « L'Au­
ro t·e ». 

Publié par le Cen­
tre d'Etudes Cultu­
relles chinoises de 
l'Univ « VUnion 
Sino- Europée~rne » 
de Tch'eng Tou. 

Publié par le Bul­
letin d'Enseii::;ne­
ment moderne de 
Nan-~ing. 

ANNÉE 

1945 
déc. 

1944 

1941-
1946 

1947 

LIBRAIRIE 

Ed. de la Soc. de la Revue 
Historique de T. K. J 

' Ed. de l'Univ. Nationale « L'Auj 
rore ». 

«Recherche de la Vérité» Revue mensuelle. * Jjt ~, it Ji fiJ. 
1946 1er N11 en Mai 1946-Ed. de la Re-
mai vue «Recherche de laVérité,>,C.H· 

« Littérature Nationale> Revue mensuelle. par 

Histoire eL Archéologie, n • 1 par 

Revue mensueHe des cnants popala1res. Rédigé 
ix. ~ .M ffj. par 

Revue Llld.usueile Ta 'l'cno.1g (Grande 
Chrne,. A i=l .11 jiJ. 

Ye Che g Mao. 

Publié par le Co - 1946 
m1Lé de Hédaction 
du Musée de Lnen-
Yang.,. 

Kouo Mo Jo. 

Etudes !:listoriques chinoises 
N° 1 - Périodique. 

publié Socié· é de-s Etu-
par des Historiques chi­

noises. -

1946 
avril 

Bulletin des füudes chinoises 
1er N" 

Bulletin du Centre ûes Etudes chinoises. publié 
en corn. 

par 

Edité par l'Union 1946 
des Auteurs des a vr1l Ed. 
Etudes chinoises. inaug. 

Centre National 
d'Emde5 de l'Univ. 
de Yen King. 

Centre National 
d'Etudes de l'Univ. 
de Kin Ling . 
. . . . . de Tsi Lou . 
. . • . • de Houa Si. 

1941 

Revue ~Aen.suelle « Lecteurs et Editeurs,. 

Bulletin littéraire~ - N° de fondation. par Pub lié par l'lns- 1946 
titut des Etudes juin 
Littéraires de la 
province de Kouang-
~ong, 

N.B. - En raison des difficultés d'impression, certains des caract~res ch1~01s 
manquant dans cette liste d'ouvrages paraîtront dans le procham numero. 

Lib. K'ai Ming, C. H. 

1er Numéro. 

Publié par la revue Ta Tchong 
de Hai Tien, Pei-ping. 

Ed. de la Li b. Trung Hoa de T .K. 
Agent:e Générale de Vente de la 

Succursale de <<San Lieny », T.K. 

Publication fondée en 1941. 
1 volume par an. 
Actuellement on est arrivé au 

5e numéro. 

Ed. de la Lib . Cheng Houa, C. H. 

) 

Publication fondée en Juin 1946. 

:1 

J 
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Le Congrès international des 
orientalistes à Paris 

Monsieur MALLERET, MP.mbre de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient, conservateur du Musée de Saigon, 
en congé en France fut chargé de représenter l'Ecole 
à cet important congrès. Nous extrayons les pas­
sages suivants du compte-rendu succinct qu'il a eu 
envoyé à Hanoi : 

« Le Congrès s'est ouvert le 23 Juillet, la séance 
inaugurale réunissait environ 600 délégués repré­
sentant une trentaine de nations., Dans son dis­
cours d'ouverture, M. J. BACOT a fait l'historique du 
Congrès depuis sa fondation en 1873$ rappelant 
qu'il ne s'était_ pas réuni à Paris depuis 1897 et 
n•avait pu tenir ses assises depuis 1938 .... 

Chaque matin, se tenaient les séances des 
sections. Le 24 Juillet, M. CœDÈ::, a- présenté un 
résumé de la communication du Directeur de l'Ecole, 
M. Paul LÉVY, sur Kattigara, puis a donné lecture 
de celle-ci, arrivée entre temps à la séance du sa­
medi 31. Le 24 Juillet, j'ai été appelé à présenter 
à la section VI (Indochine et Iadonésie) mes deux 
communications sur Oc-èo (1), à la suite desquelles 
de nombreuses questions m'ont été posées notam­
ment par MM. F. D K. Bosce, DAMAIS, W. LINEHAN, 
KERN, BERNARD, STERN, etc ..• Ensuite, j'ai résumé 
un texte de M. P. PARIS, sur « L'importance rituelle 
du Nord-Est en Indochine». 

Le mardi 27, j'ai donné à la section X (Ethnologie) 
ma troisième communication et le jeudi, j'ai lu à la 
section VI une communication de M. DUPONT sur 
« Tchen-la et Pânduranga :». Les autres communica­
tions des membreg de l'Ecole, celles de Mme PoRÉE­
MAsPÉRO et celle;; de MM. DuRAND et HAUDRICOURT 
ont été présenté~s par MM. CœoÈs et GA5PARDONE. 

Le dimanche 25 Juillet, a eu lieu au Musée Gui­
met, la célébration du cinquantenaire de l'Ecole 
Française d'Extrêrne-Orient qoi réunissait les délé­
gués des de11x Congrès (Orientalistes et Linguistes) 
soit eaviron 1.200 personnes. M. FoucHER (ancien 
Directeur de l'Ecole Française d'Extrême-Orient) a 
prononcé uae allocution préliminaire, puis M. CœoÈs 

(1) C'est le nom d'un lieu en Sud-Viêt Nam situé dans la 
province de Long-Xuyên, où l'on a trouvé des objets d'origine 
hindoue et romaine. De ces fouilles, il ressort que Oc-èo 
aurait été un port, communiquant avec le Golfe de Siam par 
un canal, entretenant vers le début de notre ère des relation. 
commerciales avec l'Inde et la Méditerranée. 
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a fait un historique de l'Ecole et de ses principales 
activilés évoquant notamment les anc.iens membres' 
disparus. Ensuite, j'ai parlé d'Oc-èo, en illustrant 
mon exposé de quelques projections •... Parmi 
les autres manifestations, je cite le 24, une récep­
tion par la Municipalité de Paris à l'Hôtel de Ville, 
réunissant les délégués des deux Congrès. Le même 
soir, une visite du Louvre éclairé. Le 26, inaugura­
tion des expositions de l'Ecriture à la Bibliothèque 
Nationale et des collections orientales du Cabinet 
des Médailles. Le 27, nouvelle visite du Louvre et 
communications sur l'EgyptoJogie et Je Proche­
Orient, toutes sections réunies. Le 28, communi­
cation de M. STERN sur « l'art du Bayon>, à Guimet. 

En résumé, le Congrès des Orientalistes qui 
comportait un horaire très serré a été l'occasion de 
nombreux échanges de vues sur les découvertes 
effectuées en Asie pendant et après la guerre. Il a 
obtenu un grand succès, tant par le nombre des 
participant~ que par celui des communications 
présentées, soit 272 dont 25 pour Ja section VI 
(Indochine et Indonésie). Il a permis de faire large­
ment connaître les activités de l'Ecole, dont le 
prestige apparait très grand, auprès des délégués 
étrangers •..••• 

- Monsieur CœoÈs, Directeur honoraire de l'Eco­
le, présidait la section « Indochine el Indonésie >. 
Ecrivant à l'Ecole au sujet de ce Congrès il dit no­
tamment: 

« Le cinquantenaire de l'Ecole a été dignement 
commémoré à Guimet sous la présidence de M. 
FoucHER ; ce fut avec émotion que j'ai surtout 
évoqué les morts, tout en faisant aux vivants une 
juste place. La salle où sont exposés les objets 
d'Oc-èo est garnie de panneaux assez intelligem­
ment évocateurs dûs à Melle Jeannine AuBOYER 
(selon les documents fournis par l'Ecole.) )) 

- Monsieur J. Y. CLAEl's, Membre de l'Ecole, en 
congé de convalescence en France, assistait _ égale­
ment à ce congrès dont il dit: 

« J'ai assisté tout au long, au très intéressant 
Congrès des Orientalistes, heureux d'y retrouver 
des grands amis de l'E~ole tels que le professeur· 
BoscH, les délégués siamois, etc ... 

J'ai éfé mis plusieurs fois sur la sellette pour 
l'archéologi'e et l'ethnologie (jouets vietnamiens no­
tamment). La séance du cinquantenaire de l'Ecole 
a été très applaudie. » 
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- Monsieur Paul Mus, ancien Directeur p. i. de 
l'Ecole, aujourd'hui professeur au Collège de France 
participa également à ce Congrès. 

Parmi les communications envoyées par les mem­
bres de l'Ecole et intéressant plus particulièrement le 
Viêt-Nam, il nous faut citer celles de M. HAUDRICOURT 
sur QuelqLtes résultats des enquêtes linguistiques 
de l'Ecole Française d'Extrême-Orient sur les dia­
l~ctes Maa et Mèo et La conservatio n de la sonorité 
des sonores d11 Thai cqmcnun dans le parler Thô 
de Cao-bâ ng. 

- Et enfin celle de Lli. Maurice DURAND qui sera 
publiée dans le Dân Viêt Nam et qui a pour titre 
Pour édition du Recueil des Puissances invisibles 
du pays de Viêt >. 

D. V. N. 

Cours et conférences 
d'initiation à rExtrême-Orient 

A la salle de conférence du Musée de l'Ecole 
Fra.nçaise d'Ex.trême-Orient (Quai Guillemoto) est 
donnée de Décembre L948 à Avril 1949, une série 
de leçons et conférences destinée à vulgariser les 
connai3sances que le Graud Public possède sur 
!'Extrême-Orient. 

Les leçons ont lieu le Lundi, Mercredi, Samedi 
de 3 h à 5 h après-midi (sauf durant les fêtes). 

Les conférences se font en général, deux fois 
par mois, le Jeudi, de 5 b 30 à 6 h 30 après-midi .. 

Le programme porte sur l'archéologie, l'histoire, 
l'ethnographie, les religions, la linguistique, la 
littérature de la Cni ne, des Indes, de l'Iudochine, 
et des pays voisins. 

Voici les sujets des premières leçons prévues 

1 - Histoire de la Chine par M. DURAND 
2 - Histoire du Viêl-Nam par M. DURAND 
3 - Archéologie et Art de la Chine par M. P. LÉVY 
4 - Histoire de l'Inde par M. P. LÉVY 
5 - Art de l'Inde par Mlle S. KARPELÈS 
6- Littérature de l'Inde par Mlle S. BERNARD 
7 - Bouddhisme par M11e S. BERNARD 
8 - Linguistique par M. A. G. HAUDRICOURT 
9- Langues de l'Indochine par M. A. G. HAUDRI­

COURT 

10 - Littérature laotienne par M. Thao PHouvoNG 

CONDITIONS D'ADMISSION : 

- Toute personne peut être admise à suivre ces 
cours et ces leçons à condition : 

1 °) de se faire inscrire au préalable au Secréta ... 
riat de l'Ecole Française d'Extrême-Orient, 26 Bou ... 
levard Carreau à Hanoï, où une carte d'étudiant lui 
est délivrée gratuitement. 

N. B. -Aucune condition de nationalité, d'âge ou de diplô­
me n 'est exigée pour cette inscription. 

2°) de prése 11ter sa carte ou de donner son nom 
au contrôle qui fonctionne à l'entrée ~de la salle 
des cours. 

EXAMENS: 

Des examens snr les cours enseignés et choisis 
par les étudiants auront lieu à la fin de l'année 
scolaire~ Ils sont facultatifs. 

- Des certificats de scolarité pourront être déli­
vrés aux étudiants, sur leur demanctP. 

- Un diplôme sera délivré après que l'étudiant 
aura subi, avec succès, au moins un examen à la 
fin de la 1ère année et de la 2ème année d'étude. 

D. V. N. 

* ,,. ,,. 

Correspondance 

Est bienvenue toute suggestion et toute contri­
bution répondant à notre but et particulièrement 
toute recherche scientifique portant sur la préhis• 
toire, l'ar~héologie, l'histoi,re, l'ethnologie, la litté­
rature, les études des mœurs et coutumes etc. du 
Viêt-Nam. 

Cependant nous prions, une fois pour toutes, nos 
collaborateurs de bien vouloir tenir compte dans 
la réda(}tion de leurs articles, de la terminologie 
que nous employons et particulièrement à propos 
des mots Viêtnam, Vi~lnamien, Indochinois etc. 

Abonnements. - En raison des circonstances 
actuelles, « DÂN VItT NAM 1> ne peut paraître selon 
une périodicité déterminée, c'est pourquoi des 
abonnements ne peuvent être souscrits. Toutefois. 
pour épargner à nos lecteurs qui sont trop éloignés 
la peine de s'informer à tout moment de la parution 
des numéros suivants, nous recevons par avance 
leurs noms et souscriptions; et ils seront informés 
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par voie de la presie de la parution de notre bulle­
tin. Les numéros so nscrits seront envoyés dès ré .. 
ception de leur montant par mandat. 

Le bulletin Dân Viçt-Nam est en vente : 

-àHanoi: 

à l'Ecole Française d'EKtrêœe-Orient, et dans 
toutes les principales librairies de la ville; 

~à Hue: 

au Musée Kbai-:0tnh et à l'imprimeriê Gia­
Long; 

- à Tourane: 

au Musée archéologique ; 

à Phan-thiet : 

à l'imprimerie Trtrô-ng-Xuân ; 

- à Saigon: 

au Musée archéologique, aux Librairies Portail 
et Vinh-Bào ; 

- à Phnom-Penh : 

au Musée archéologique et à la Librairie 
Portail; 

- à Angkor: 

au Bureau du Tourisme ; 

- à Vientiane : 

au Hall de l'Information. 

D.V. N . 

. • 
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• 

ERRATUM~ ADDENDUM 
du bulletin DÂN V nt T NAM n° 1 

P. 1, après le titre Etudes d'histoire du Viêt-Nam, 
ajouter une astérisque * et avant la 
note 1 ajouter le titre exact de l'ou­
vrage qui s'm titule « Etudes d'histoire 
d'Annam » 

p. ,6, 1. 10, au lieu de ou les chanteurs ... lire où les 
chanteurs. 

P. 27. 1. 26, au lieu de CnAN Tcu'oo lire TcHAN Tc 'Hoo 

p. 27, 1. 30, au lieu de Hou lire Heou 

P. 30, 1. HO, au lfru de Ying et Yang lire Yin et Yang 

P. 31, l. 82, au lieu de trông lire trong 

P. ~2, 1. 2, au lieu de mi-autonne lire mi-automne 

P. 49, I. 3, au lieu de ces dernières années lire ces 
récentes années 

P. 69, I. 2, supprimer : (2) ? 

P. 69, l. 26, au lieu de aucune mort n'a autant désho ... 
noré leurs auteurs lire aucune mort n'a 
autant déshonoré ses auteurs. 

P. 77, 1. 23, ajouter Les chants et les danses d'Ai-Lao 
aux fêtes de Phù-d'bng (Bâc-ninb) 
B.E.F. XXXIX, 2, p. 153-169, Hanoi, 1941 

lb., dern. l., ajouter L'argot annamite de Hanoi. 
P .E.F. p. 171-179, Hanoi, 1926 

P. 88, dern. 1. ajouter Note sur la bannière de l'âme 
(à propos d'une cérémonie bouddhique 
à la mémoire des victimes du «Phénix>>) 
B.E.F. t. XXXIX, 2, p. 224-272. 

..-,,$ ---~.'Y----
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I 

TRAVAUX · A PUBLIER PROCHAINEMENT 

Socs et charrues en terre 
vietnamienne. . 

Documents historiques inédits 
sur les relations entre l'Inde 

par Paul Lf:VY 

et l'Indochine au 18e siècle. par Suzanne KARPELÈS 

- Les origines de l'alphabet 
viêtnamieo et des alphabets 
scientifiques . . . . . . par A. G. HAUDRICOURT 

- v1tr Dit~ U Ll~H T~P 
(Recueil des puissances in­
visibles du pays de Viet) . . 

Conlributions scientifiques sur 
la pagode de Nhat-trQ (chùa 
M•t COt) . . . . • 

Le com et l'automne. 

par L Y-TÉ-XUYÊ~ 
(traduit par Maurice DURAND). 

par TRÂN-H.:\.M-TÀN' 

par MÔC-NGHÏA 

DIPRDIERIE Tllü'l-St)' - HASOI 
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